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F O R G E D E S A N C R E S 
C O N T E N A N T T R E I Z E P L A N C H E S * 

P L A N C H E Iere. 

A vígnette rcprefente rintérieur de la forge du cote 
de l'entrée. 

A , A A , arbrede la foue du marteau, tournant fui-
vant l'ordre des lettres C D E F - , íes bras font lever le 
marteau. R le marteau. N la huífe. N R le manche du 
marteau embraíTé par la braye P. S i'enclume. tt les 
fourchettes. ^ ^ le drome. H le court carreau. G le 
grand carreau. K L jambes du drome & l'aiguille qui 
les alTemble. i , f , coins. 3 taííeau. M Y le reífort. Y 
coin du reflort. X mortoi íe de la cié du reíTort. V 
fole de baffinage. & foyer oú Ton chauffe les vergcs., 
g un des fouíflets, (E autre foyer ou Ton chauffe les bras. 
m un des deux fouíflets de cette chauíferie. W foífe re-
coaverte de madriers. Z enclume pourfouder les mifes. 
hh ce ddgmQ pour le fervicc de la premiere chaufferie. 
BB G G D D grue pour le fervice de la feconde chauf­
ferie. n troiíiema chaufferie pour les organeaux. n un 
de fes deux fouíflets. a taque ou plaque de fer fur la-

f quelle 011 applatit les organeaux./"petite forge dont le 
ibuíflet eíl de cuir , & oú on accommode les outils. e 
fenclumc de cette forge. 

' Bas de la Planche, 

Le plan general de la forge 8c des quatre courfiers. 
i , f , courííer de la roue du marteau. 1 la pclle qui 

le ferme. 9 , 10 la roue du marteau. A , A A arbre de la 
roue du marteau. B chandelier qui porte un de fes tou-
rillons. G , H plans du grand Se du court carreau. 2, 6 
courííer de la roue des fouíflets de la chaufferie 
des verges. 11 12. la roue. kk, k arbre de cette roue. k 
chandelier qui porte un des tourillons. g^g les fouíflets. 
b b dd bras de la grue de la premiere chauíferie. r en­
clume pour fouder les gouvernails. 3, 7 courííer de la 
roue des fouíflets de la chaufferie (E des bras. 3 la pelle 
qui le ferme. 15 , 14 la roue. 17, iS arbre de la roue. 
,17 chandelier qui porte un des tourillons. mm les foiif^~ 
flets. W foífe couverte de madriers. B B D D bras de la 
grue de la feconde chauíferie. 4 pelle & entrée du cour-
fier de la roue de la chauíferie des organeaux. i f 16 la 
roue. 15) l o arbre de la roue. 15? chandelier qui porte un 
des tourillons. nn les fouíflets. 11 la chaufferie qu'on fait 
auífi fervir d'affinerie. / fon enclume. a taque ou plaque 
de fer.;? tour pour tourner les organeaux./"petite forge 
pour les out i l s .^fon fouíflet de cuir. e renciume pofée 
.fur unbillot de bois. 

O n voit par ce plan que le bátiment qui contient la 
forge a extérieijirement environ foixante pies de lon-
gueur fur une largeur de quarante pies, non compris 
les efpaces oú font étabiis les quatre courííers. Chacun 
•de ees efpaces ou fofleS a deux toiíes de largeur. L'cau 
eft conduite dans les courííers par-deííous des ponts pla-
xes au-devant des quatre empéllemeos. 

L'arbre A A , A de la roue du marteau a vingt-deux 
pies de longueur, fur trois pies 3c demi de dia-
wietre au défaut d'un arbre de cette grofleur on le 
compofe de quatre píeces, ferrées les unes contre les 
autres par un grand nombre de frettes de fer, comme 
on voit dans la figure ; les bras ont ííx pies de long , & 
lont garnis de fabots. La roue 5), 10 du marteau a qua-
lorze piés de diametre, y compris les aubes, qui ont 

ix-huit pouces de r a y ó n , fur trente de large. 

P L A N C H E II . 

La vígnette reprefente la forge vue du cote oppofé á 
ceHu de la Planche precedente. 

A B C perche fixée en A & en B par des chaínes de fer, 
*?* entraits de la charpente du comble de la forge. C D 
nant de fer terminé en gueule de loup, pour recevoir 

^ r c h e i t e D E /par laquelle les fouíflets font fufpen-

dus. E F courge. H K crémailleres, auxquelles font ac-
crochés les anneaux des fouíflets nn. 19 chandelier qui 
porte les tourillons de l'arbre, garni de ííx carnes,qui 
appuyent alternativement fur les bafligognes ou bafle-
condes des fo.uífiets. / enclume montee fur fonbil lot , á 
cóté eíl la chaufferie des organeaux, fervant auííi d'af­
finerie.^ tour á tourner les organeaux. a taque ou pla­
que de fer fur laquelle on les dreífe. 17 chandelier de 
l'arbre des fouíflets m de la chaufferie des bras. bb ce 
dd grue de la chaufferie des verges. W foífe couverte 
de madriers. Z enclume pour fouder les mifes. O n voit 
plus loin la feconde grue, le gros marteau qui repoíc 
fur le bois debout & fon enclume. g-̂ ", g fouíflets de la 
chaufferie des verges. k chandelier de l'arbre des fouf-
fíets./"petite forge pour les outils. j fTon fouíflet de 
cuir. e enclume de cette forge montee fur fon billot. 

Bas de la Planche. 

Fíg. 1. Proííl de í 'ordon du marteau, A cMe drome. G 1c 
grand carreau. A étai du grand carreau. H le court 
carreau. G M. le reífort. Y coin du reífort. X mor-
toife de la cié du reífort. a entre - toife des 
deux carreaux. 6 V jambe du drome du coté de 
l'arbre. E fabliere. F , F F entrait. V fole de baífi-
nage. A fole du court carreau. C fole du grand car­
reau. B entre - toife des foles des deux carreaux. 
D D folins. N P R le manche du marteau. P la bray. 
R le marteau. Q le bois debout. S fenclume. Z le 
ftoc dans lequel i l eíl eocaíhé. T une des four­
chettes en profil.. 

Les folins D D , íur leíquels font placees toutes 
les pieces de I'ordon , re^oivent dans des entailles 
les trois foles C , A , V , qui font e l les -mémes en-
taillées en-deífous i ils ont environ dix-huit pou­
ces de hauteur fur douze de largeur , & font au 
nombre de trois, eípacés également au-deífous des 
foíes. 

La fole C du grand carrean a íeize pies de long 
íúr 24 pouces de large, & vingt pouces d'épaif-
feur. La fole A du court carreau a les mémes d i -
menííons. L a fole de baffinage V de méme l o n ­
gueur & épaiífeur que les deux autres, a trente-
deux pouces de large j fa face fupérieure, dans la­
quelle font creufés les baffins qui pegoivent le 
pié des jambes, eíl reeouverte de fortes bandes de 
fer qui entourent les baílins j ees bandes qui font 
encaftrées de leur épaiífeur dans la fole, y font 
íixées par des frettes de méme metal. 

Le grand carreau G a environ douze pies de 
longueur , non compris les tenons par leíquels i l 
s'aífemble avec la fole C & la fabliere E qui 
couronne les murs de la forge-, fa largeur eíl de 
vingt-deux pouces fur une face, & de vingt-quatre 
pouces fur la face enretour, comme 011 le voit 
dans la P l , ílüvante. Le grand carreau eíl percé de 
ííx mortoifes, dont deux feulement traveríent d'ou-
tre en outre fon épaiífeur. La premiere mor to i íe 
ou la mortoife inférieure eíl élevée au-deífus du 
r e z - d e - c h a u í f é e de deux piés & demi; elle n a 
que quelques pouces de profondeur, & reíjoit le 
tenon de l'entre - toife a9 qui y eíl embrevée; au-
deífus de cette mortoife en eíl une autre percéc 
obliquement de part-en-part pour recevoir la queue 
G du reífort G M & le coin Y , qui affermit la 
queue du reflort dans cette m o r t o i í e , qui a huit 
pouces de large, fur quinze á feize pouces de 
haut, ía partie inférieure eíl élevée de trois piés 
de demi au-deífus du rez-de-chauífée. 

Dans la méme face, Se á neuf piés & demi au-
deífus du rez -de -chau í fée , eíl percée la grande 
moríoife qui re^oit le tenon du drome marqué 
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F O R C E D E 
¿es letlrci A £ ; cette mortoife qui a huit pouces 
de large fur deux pies de haut, eft percée d'oiure-
en-ontre: ce font-lá les trois mortoiíes de la face 
ántéiieure du grand carrean. 

A la face oppofee, á ííx pouces environ au-
deílous de la mortoife du tenon du drome , eft 
m e autre mortoife embrevée qui re^oit le tenon 
fupérieur de l'étai A du grand carrean; le tenon 
inférieur de cet étai eft re^u & appuyé Tur üne 
piece de bois placee au-delá du courííer. Les deux 
autres raortoifes font pratiquées aux faces latera­
les, & re^oivent les tenons fupérieurs des licns ou 
contre-vents qui foutiennent le grand carrean dans 
la íítuation verticale. 

Le court carrean 1 H a nenf pies & demi de 
l o n g , non compris Ies tenons de demi-pic de lon-
gueur fur huit pouces d'épaiíTeur, par leíquels i l 
eft aflemblé inférieurement avec la fole A , & fupe-
lieurement avec le drome. La largeur dans la face 
que la figure repréfente eft de vingt-deux poücesj 
te la face en retour en a vingt-quatre; le court 
carrean eft percé de trois mortoifes, dont deux le 
traverfent d'outre-en-outrej la premiere mortoife 
pratiquée dans les faces en retour a dix pouces en 
quar ré , elle eft percée obliquement pour recevoir 
le refTort G M , enforte que la pattie ínférieure de 
la mortoife du cote de ^ face antérieure eft élevéc 
de quaíre pies trois pouces au - deííus du rez - de-
chauflee, & feulement de trois pies dix pouces á 
la face oppofée; cette mortoi íe a dix ou onze pou­
ces de haut, fur huit á neuf pouces de large. 

L a deuxieme mortoife X , qui traveríe égale-
snent de part-en- part le court carrean, eft defti-
née á recevoir la piece de bois qu'on nomme ¿a 
ele du rejjort. Cette mortoiíe a íix pouces de large 
ííir huit ou neuf de hauteur. La cié du reííort qui 
a Ies mémes dimení íons , eft re9ue dans une en-
taille pratiquée á la face inferieure du reíTort, en­
forte que la ele étant placée dans íá mortoife, i l 
ne fauroit fortir de celles des deux carreaux oú i l 
«ft place. 

L a troiíieme mortoi íe eft pratiquée á la face 
poftérieure du court carrean , elle re^oit le tenon 
de l'entre-toife a qui y eft embrevée. 

Le reíTort G M , qui eft ordinairement de bois 
d e f r é n e , a d o u z e pies de longueur fur dix pouces 
de grofleur réduitc dans fonmil ieu , fa tete M a 
vingt pouces de large ílir íix pouces d'épaiífeur. 

La jambe V 6, nommée jambe fur Carhre a , ainíl 
que l'autre jambe, ou jambe fur la main, qu'on 
ne peut voir dans cette figure , douze piés & demi 
de longueur, furun pié d e g r o s í u r t o u t e face, elles 
font démaigries aux endroits convenables pour 
^u'elles s'appliqucnt exa¿tement aux baflins de la 
fole de ballinage V , & aux faces latérales des en-
taílles du drome, dans lefquelles elles font affer-
xnies par des coins i , f» chaífés de haut en-bas, 
íelon qu'on forcé plus ou moins l'un des deux coinsj 
on fait ineliner la jambe 6 vers A en ferrant le 
coin i , ou vers Tautre cote ^ en deíTerrant celui-
ci & ferrant le coin ^ \ la feconde jambe eft de 
írteme garnie de deux coins fervant au méme 
ufage. Chaqué jambe eft percée de deux mor to i íes , 
la fupérieure pratiquée au-deííbus du drome eft 
pour recevoir la cié tirante K , dont on ne voit ici 
qué la tete ; au-deflus de la cié eft le tafteau ou 
tabarin, dans Tentaille duquel la cié eft r e g u é ; 
cette cié a íix pouces de large ou de haut, Tur trois 
pouces d'épaiffeur. 

Les mortoifes inférieures font pratiquées aux 
faces oppofées des jambes, elles ont deux piés de 
long , cinq pouces de large & autant de profondeur, 
elles font deftinées á recevoir Ies boites de fonte 
dans les trous defquelles roulent les pivots ou ton-
yillons de la huíTe du manche du marteau, qui font 
clevés d'envirón deux piés trois pouces au-deíTus 
du rez de-chauílée; les bords de ees dernieres mor­
toifes font garnis de bandes de fer aífujetties par 
¿es frettes que Ton a oubii* de reprefenter dans 

S A N C H E S . 
cette figure^ mais que Ton tfoitVera bien repréfen. 
tées dans la Planche fuivante. 

Le drome A £ eft une forte piece de bois de 
quarante-quaí re piés de longueur, fur vin^t 4 
Vingt - quatre pouces d'équarriíüge au gros bout 
A, ou eft pratiqué le tenon qui traverfe le grand 
catreau, raime extrémité du drome pone fur un 
chevalet adoflé á la muraille oppofée, le plan de 
ce chevalet eft indiqué dans la Planche premiere 
par deux quaíres coupés par Ies diagonales, ees 
deux quarrés font placés entre la chaufferie (S 
le baffin ou bache plein d'eau, oú on rafraichit le$ 
outils. 

Le manche Ñ R du marteau R eft de fiéiie ou 
de h é t r e , i l a environ neuf piés de longueur, y 
compris l'excédent du tenon qui traverfe rcei] 
la grofleur du manche eft d'environ un pié de dia-
metre, i l eft garni d'une braye de fer P^ á Tendroit 
ou les bras de Tarbi-c tournant viennent l'élever» 
L e tenon du manche eft entaillé en - deftus pour 
recevoir la tete du marteau; i l eft auffi traverfe 
d'une clavette pour reteñir le marteau, & eft garní 
d'une frelte pour l 'empécher de fendre; le vuide 
de l'oeil du marteau au-de í íbus du tenon du man­
che eft rempli par pluíieurs calles & coins chaííés 
á forcé. 

Le marteau R qui pefe 85o l ívres, a deux piés 
huit pouces de long; fa tete dans laquelle eft pra* 
tiqué Toeil, a neuf pouces en quar ré , & la panac 
qui frappe fur l'ouvrage a quinze pouces de long, 
dans le fens de la longueur du manche, fur fit 
pouces de large. 

Le bois debout Q eft une buche de quatre pies de 
long, emmanchée córame on voit dans lafigure $ 
on place le bois debout fous le manche du mar­
teau pour le teñir é levé , tandis que les ouvriers 
placent fur l'enclume les pieües qu'ils veulent four 
der 

L'enclume S eft de fonte, íá table ou partie fu­
périeure a deux piés de long fur un pié de large, 
ía bafe diftante de trois piés de la table, a deux 
piés cinq pouces de long dans le fens de la lon­
gueur du marteau, & quinze pouces de largeur, 
Télévation de la table au-deífus du rez-de-chauf-
fée eft de quatorze pouces. 

Le ftoc ou efto Z , du verbe fiare^ pour exprí-
mer la ftabilité que doit avoir l'enclume a quatre 
ou cinq piés de diametre, fur une longueur telle 
que le bois le comporte ou que le permet le fol 
fur lequel on veut l 'établir; au défaut d'un arbre 
aufíi gros, on y fupplée par des chafíls ou chan-
tiers pofés fur un fort grillage de charpente, c'eíl 
dans le ftoc que font plantées verticalement les 
deux fourchettes T qui fervent de point d'appuí 
aux leviers avec leíquels Ies ouvriers meuvertt 
le paquet de verges ou de bras fur Tenclume, ainfi 
qu'il eft repréfentédans une des Planches fuivantes. 

3. Elévation en face du marteau. Le marteau a, ain* 
ü qu'il a été d i t , d¿Lix piés huit pouces de long , 
^ía tete a neuf pouces de large , roeil a quatre 
pouces de large fur une longueur de íéize pou­
ces , le tenon 5 du manche eft traverfe oblique­
ment par une cié ou coin 1, z qui eft de fer forge 
ainíl que le marteau; le vuide de I'CEÍI au-deílous 
du tenon 3 eft rempli par des calles de bois & des 
coins de fer qui y íbnt chaííés á forcé. 

4 . Elévation en face d'une des fourchettes. L'échan-
crure femi - circulaire que Ton voit au haut de 
la fourchette, & qui lui a ,fait donner ce non», 
eft deftinée á recevoir les leviers ou ringards qut 
íervent á mouvoir les pieces d'ancres dans le fens 
de leur longueur, comme il fera explique ci-a-
pres; la mortoife que Ton voit au milieu de la 
longueur de la fourchette eft deftinée á recevoic 
une clavette, qui en appuyant fur le ftoc, liu^15 
l'cnfoncement des fourchettes. 

P L A N C H E I I I . 
Tig* f. Elévation en face de Tordon du marteau. AIar" 



P O R G É D É 
ferc de la roue da tóarteau, de trois pies & demí 
de diametre. H I ie court carreau. G partie da 
grand carreau. E E fabliere. F entrait. A le drome. 7:, 
^ , jambefur l'aibre de la roue du marteau. 6,10 
jambe Tur la main ou fecondé jambe. K L cié oit 
aiguille des jambes. 5 le taíTeau. 1, 1 coins des 
|ambes. M tete du reílbrt. N la huíTe. 7 , 5 fes pivots^ 
V V Tole de baflinage coupée felón ía longueur. 
P D D folins. 1 r coins de Ja jambe immobile. 11 
13 coin & talTeau de Ja jambe mobile. 8, 8 liens 
ou contre-vents pour afFermir latéralement le 
grand carreau. 

La jambe Tur Tatbre eil; terminéc á ía partie 
inférieure en queue d'aronde, comme on voit dans 
|a figure, Je coin 11 remplit exacbment le refte 
du vuide du baflin, enforte que la jambs placee 
dans ía Tole du baflinage ne p.ut pas étre élevée 
par TaÓtion des bras de l'arbre í'ur le manche du 
marteau, aótion qui tenJ á élever le pivot 7 de ia 
huíTe. 

Le pié de la feconde jambe efl; entouré de trois 
coins fervant á la íixer dans Ja iongue mortoifede 
la fole de baflinage; le coin 12 & le tafíeau i} qui 
remplit une partie coníidérable de Ja m o r t o i í e , 
fervent á íerrer en joint la jmibe mobile veis Ja 
huíTe, enforte que íes pivots 7 6c 6 portentau fond 
des trous des b o i t é s J e s deux autres coins, J'un 
ántérieur & J'autre poftérieur, fervent á éloigner 
cu á avancer Je pié de Ja jambe mobile, autant 
qu'il faut pour que la panne du marteau convienne 
avec lemilieu de Ja largeur de renciume, ou avec 
line de fes rives, comme i l fera dit c i - a p i é s , e n 
parlant de la maniere d'amorcer la verge. 

tf. Elévation de Ja face inténeure de la jambe mobile 
cotée 10. 1 itiortoife de Ja cié des jambes. 6 boite 
quire^oit un des touiiiJons de la hufle. 14^1 f les 
coins fervant á aíTujcttir antérieurement & pofté-
ricurement Ja partie inférieure de U jambe dans 
la fole du baflinage. V coupe tra.ifverfaJe de la 
fole de baflinage. 

1 ,3 :1 ,4 bandes de fer encaftrées de leür épaif-
feur dans le bois, elles fervent á conferver les vives 
aretes de la mortoife qui re^oit la boite, 7%. 8. 
Cette mortoiíé a vmgt pouecs de long, íix pouces 
de large, & cinq de profondeur, ainíi elle eíl de 
quatre pouces p us Iongue que la boite qui doit y 
ctre placée, enforte qu'au moyen de quelques ca­
les de bois de diffciente épaitleur, que l 'on pJace 
dans la mortoife, au-deiíus ou au-deiíous des boí­
les, onpeut élever ou abailíer Tun ou Tautre pivot 
7,<»de Jahüífe N , ^ . / ? ^ ' ^ . pour étabJir le paral-
lelifme de Ja panne du marteau avec la table de 
renciume, ou I'obliquité requiíe dans d'autrescas, 
dont i l fera parlé dans Ja íinte. 

7« CJé tirante, ou aigüiiJe qui allemble Ies jambes rc-
prélentée en perfpedive. K la tete de la cié. L K le 
covps de la c i é , de íix pouces de large fur trois 
d'épaineur, & quatre piés & demi de longueur; 
au-delíus de la cié eft le taíTeau coté ,Jig, 3. dans 
Tentaille duquel paíle la cié. Le talfeau, qui n'eft 
qu'un petit morceau de bois, fert á défendre le 
drome des meurtriílures que la cié ne manqueroit 
pas d'y faire, & on peut le renouveller aifément 
& a peu de frais; i l n'en eft pas de meme du dro­
me, qui eft une piece importante. 

Au-deíTous de Ja cié on voit la garniturc de íá 
mortoife, cotée Jig. 4. & 5. LaJig. 4. eft Je petit 
tafíeau, i l eft entaiüé pour recevoir fépaiííeur de 
la cié du cóté de la mortoife qui eft vers L ; la Jig. 
5« eft la clavette ou coin qui íe place entre Ja face 
de Ja jambe mobile ik celle du taííéau qui lu i eíl 
oppofée. 

XJne des boitcs de la huííe en perfpe<5tive ; ees boítes 
lont de fontc & font percées de deux trous coni-
Q^es, diftans de neuf pouces l'un de fautre, defti-
nes a recevoir fuccefíivement les pivots de la huíTe 
elles ont feize pouces de iong, íix pouces de Jarge 
dans la face oü font les trous. Se cinq pouces d e-
paiíTcur j c eft le trou fupérieur dont on fait ufage. 

& lorfque par un íóng fervícé t é t roü eft elargi 
á u - d e l á du néceflaire, on change la boite bouc 
pour bout; ce fecond trou ufé, on les renouvelle. 

Éas de la 'Plancha 

l lévat lon d'une des grues & développeiHent de 
fes garnitures. 

Fi-g* $. GouüíTe de la grüe repréfentée en perfpeítive.' 
e entaille pour recevoir Jes anneaux de Ja crémail» 
lere ,fíg. 11. ou de la demi-June,yz£. 11. g gg ks 
bras ¿c crochets de Ja couliífe deftinés á recevoir 
les anneaux des jauges, comme i l fera dit plus bas« 

10. Elévation de Ja grue. BCarb re vertical. D F bras. 
I B contre-fiche qui foutient Je bras. I K étrier oit 
rouíeau de deífus de Ja couliífe. G E , G H jauge 
pour faire avancfr ou rcculer la couliíTe , en em* 
barrant Ce levier fur Tune ou Tautre des chevilles 
de fer qui traverfent le bras de la grue; i l y a une 
femblable jauge de J'autre có té , dont on fe fert 
lorfque J'une des deux n'eft pas fuffifánte. 

i U Sufpeníion de J'ancre tranfportée á la feconde for-
ge. E L trevier ou anneau. L M moriilon ou cme-
ri l lon. S J'S. O chaínes de Ja denii June. P la demi* 
lune. 

12. CrémaiJIere quí íoutient Ies paquets de verges & 
de bras daiis le foyer de la chauíferie. E R trevier. 
R T boüloia de Ja crémaillere. T V le coulanu 
S X Y la crémaillere. 

Le corps de chaqué grlie eft compofé de trois 
pieces de bois , de Tarbre vertical B G de feize pou­
ces d'équarriíTage, terminé en B par un pivot qaí 
roule dans une crapaudine fcellée dans un dé de 
pierre au l-ez-de-chauíféede la forge, & de 1 autre 
bout G par un tourillon qui Iraverfe d^ forts ma-
driers, établis Se chevillés íür les entraits du com-
ble de Ja forge; la feconde piece de bois eft le bras 
A D , de feiíe pouces de haut fur douze pouces 
d'épaifleur. Se une longueur convenable, pour que 
Tare que fon extrémité décrit paífe au-deífus d'un 
des angles de J'encJume, ainíi qu'on peut remar-
quer au plan. Planche premiere; i l eft aífembié á 
l'arbre vertical par un fort boulon & un étrier de 
Fer A ; la troiíieme piece eft le lien ad> aííemblé 
& enbrevé haut Se bas dans le bras Se farbre de 
la grue. 

G'eft par erreur que l*échellc de cette Planche 
eft cotée quatre piés , i l faut lire douze piés, l 'é-
chelle devant étre la méme que celle de la Plan­
che précédente. 

P L A N C í í É I V . 

Cette Planche contient le plan Se Je proííJ d'une des 
chauíFeries. 
Fig. 1. & 2. Soufflets de bois d'une des chuifíeries. L a 

caiífe de eclui , fig. i . eft fupprimée", pour IniíTeí 
Voir Jes Jiteaux quí entourent Ja table de delfons. 
Ies mentonets qui Jes retiennent. Se Jes reífortS 
qui Ies corapriment. 

Le quarré ponóhié aU - devant du mur B G 
indique l'aire ou átre de la forge. L'aire efl: élevée 
au-deífus du rez de-chauflée d'environ huit pou­
ces. B G mur de la forge. A ouverture de ia tuyere 
placée au milieu du contre - coeur, conftruit en 
tuileaux ; on voit ce contre- coeur au--deífus du 
foyer M Planche premiere. D E embrafure prati-
quée derriere le mur de la forge, pour placer les 
bufes des foufflets; on voit ees embrafures dans 
la vignette de la feconde Planche. F A la tuyere de 
cuivre rozette, coupée par un plan paral lele á ía 
bafe. G F , H F les bufes ou bures des foufflets. G 
& H t é t i e r c s . I K , L1V1 tete des foufflets. I K l i -
teaux de la tete í u foúfflet. t i , K k , liteaux des 
longs cotes du foúfflet. ¿A liteaux de la tétiere en 
deux parties. p q ouvertures auxquelles on adapte 
les foupapes. 

». Souíflet emiei"} garni>ie Ta baflígogne ou baífe^ 
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>concíe. i L M i , volant oti caifíe 'íiípérieOTe da 
fotifflet, aux quarre faces intérieures Huquel s'ap-
pliquent les litcaux. O N báífigogne oubaíTecondc 
de fer, fur la partie N de laquelle s'appliquent 
fucceffivement les carnes des arbres tournans des 
roues des foufflets. 1,4 cheville OLivriere qui fert 
-de centre de raouvemenc a,ii volant. 2, 5 pitons 
qui aiTujettilTent la cheville ouvriere dans Tentaille 
' áe la tériere du foufflet: les pitons font clavettés 
en-deíTous des tétieres qui repofent fur un chan-
tier de bois íbutenu par un ma*ííif de ma^onnerie. 

• j . Elévation géométrale dc la téted 'un des deuxíbuf-
flets. Cettepanie eftceintréeen portion de cylindre 
done l'axe feroit la cheville ouvriere. <z¿ cd ban-
des de fer, terminées en ¿ &" en ¿/par des cram-
pons 011 crochets encaftrés dans répaifleur de la 
té te j Ies parties fupérieures a de c font formées 
en pitons ou anneaux pour recevoir les crochets 
•de Tare a H c, qui eft rufpenda en H par la cré-
maillere qui deícend de la courge , comme 011 
peut voir dans la vignecte de la Planche II. 

4 . Repréfentation perípediive deis, fenure qui aíTem-
ble le volant avec la caiíTe inférieure du foufílet. 
1,4 cheville ouvriere ou boulon qui fert de cen­
tre de mouvement au volant j ce boulon traverfe 
Jes deux pitons a de b. cd clavette qui traveríe 
aufli les mortoifes inférieures' des. pkons , cette 
clavette íe place au-delTous de la tétiere, aprés que 
Ies pitons en ont traverfe toute i'épaiííeur. 
A la tuyere qui regoit les bufes G A , H A des fouf­
flets, éc la quenouille de fer y A , dont on íe fert 
pour modérer la violence du vent en la pottífant 
;plus ou -moins vers le trou de k tuyere. O n 
•peut méme íiipprimer entieremenc le vent fans 
arréter le mouvement des foufBets en pouflant 
I'oeuf de la quenouilJe dans Toeil de la tuyere, 
alors le vent eft enderemení réíiéchi vers les té ­
tieres des fouíflets. 
Eiévation latérale ou profii d'un des foufflets. 

A la tuyere. A G la bufe du foufflet. G la tétiere 
du foufflet pofée fur un chantier. 1 A pitón. 1 che­
ville ouvriere ou boulon pallé dans I'oeil du pitón 
& dans la ferrure du prolongemem des longs cotes 
du volant. c clavette paííée fous la table ou fond 
<Iu foufflet íervant á aífennir le tout. O P n N baf-
íigogne ou baífe-conde. N paiette de la balfigo-
gne qui re^oit de haut en bas la preffion des carnes 
de Tarbre tournant qui fait jmou^oir les fouffl ts. 
P pitón & coin , qui afFermiflent la baile-conde fur 
le volant ou caiííe íupérieure du foufflet. 

P L A N C H E V . 
Flgi 7. Coupe longitudinaíe du volant ou caiíTe de 

.deííus du foufflet par le milieu de f i largeur. 
N n tete du volant celntrée cylindriquement, 

d'apres le trou de la cheville ouvriere. N x le de.ĵ  
íús du volant. P pitón pour aííujeírir la baffigogne. 

8. Coupe longitudinaíe de la table inférieure par le 
milieu de fa largeur, cette table eft garnie de fes 
liteaux. 

A G coupe de la buíe qui eft de fer. G tétiere du 
foufflet. 1 rannelure qui re^oit la moitié du diame-
tre de la cheville ouvriere. 2 emplacement ducó té 
% án volzni, fig.preced. B tete de la table. P ouvei* 
ture des foupapes. 

jp. Coupe longitudinaíe du foufflet par le milieu de ía 
largeur. O n voit par cette figure comment le volant 
s'adapte á la table ou cailfe inférieure dont i l cm-
boite exaftement les liteaux. A G labufe. G tétiere. 
1 cheville ouvriere marquée par un petit cercle 
prés du chiffre 1. 2 tétiere du volant á la face de 
laquelle les liteaux s'appliquent intérieurement. 3, 
f , 7, 9 mentonets qui retiennent le liteau d'un 
des grands cotes íur iq rebord de la table. 4, 6, S 

-porte-reílbrt pour faire appliquer le liteau á la 
íface intérieure du cote du volant. B extrémité de 
l a table du cote de la tete. M / i téte du volant. n 2 
table au - deííus du volant. P pitón dans lequel 

udoit^paíTer la queue de la baffigogne. 

.10. 

11. 

12. 

14. 

«5-

16, 

17-

S A N C R E S. 
•Nota. Toiites Ies figures ^ u i fuívent dans cetts 

Planche font deffiiiées fur une échellc double, 
A liteaux du cote de la bure vus par deíílis. C les 
mémes liteaux vus par le cote qui regarde l'inté-
rieur du foufflet. C & D les mémes liteaux en per-
fpective. C la piece á rainure. D la piece á lan, 
guette. 

Ales mémes liteaux vus par-deíTous ou du caté 
qu'ils s'appliquent aux rebords de la table. B cote 
qui s'applique á laparde du volant marquée 2 dans 
ñafig. 7. G , D les mémes liteaux en perípeftive 
vus par le deílbus 011 du cote qu'ils s'appliquent 
au bord de la caiífe au-deííus du vuide de la tétiere* 
C la piece á rainure. D la piece á languette. 

Les fig: r2. - 17, fom les développemens des 
liteaux de la téte B du í b u f f l e t , ^ . ce font ceux 
qui s'appliquent á la face concave -cylindrique de 
la téte M/z du volant. 

Liteaux de la tete vus par-deíTus, 1 ,2 : 1,2 ref-
forts de dilatation pour faire alonger les liteaux 
autant que lepermet le vuide des parois laterales 
du volant. 

Les mémes liteaux vus par-deííbus 011 du cote qui 
s'applique aux rebords de la table inférieure. 
Les mémes liteaux vus par leur épaiífeur &: du cote 
qu'ils s'appliquent á la furface concave du volant. 
Les mémes liteaux vus par leur épaiíTeur de du 
cote de r intérieur du foufflet. 
Les trois pie. es des mémes liteaux feparées&vues 
en petfpedive par le deífus de du cóté qu'elles 
s'appliquent á la face intérieure de la téte du vo­
lant. A & G pieces des extrémités, ou pieces á lan-
guettes. /z, c Ies languettes. B piece du milieu 011 
piece á rainures. 3rainure qui re^oit lalangueue 
í/rainure qui regoit la languette c. 

Les trois mémes pieces vues par-deíTous de du cóté 
qui regarde rintérieur du foufflet. A & Cíes pie-
ees des extrémités ou pieces á languettes. adcclzs 
languettes, les entailles á mi-épaiííéur,pratiquées 
aux parties oppofées aux languettes, font defti-
nées á recevoir de femblables entailles, faites aux 
extiétnitcs des longs liteaux des cotés du foufflet. 
B piece du milieu dont Ies rainures b de d re^oi-
vent les languettes ade c des deux auíres pieces. 

O n n'a point reprefenté les liteaux des eótés 
du foufflet, parce qu'ils n'ont den de particulier; 
i ls font d'une íeule piece > ainíí qu'en le peut voir 
au plan fig. 1. 
U n des porte - reíforts garni de fon reífort. 
U n des mentonets qui aíTujetdííent les liteaux fur 
le rebord de la table, & entre lequel & les men­
tonets ils peuvent güífer en obéiífant á radien 
des reíforts ,7%. i B . qui tendent continuellementá 
éloigner les liteaux du centre du foufflet, & á les 
appliquer exaólement aux quarre faces intérieures 
du voJant. 

P L A N -C H E V I. 
Configuration des paquets de verges de de bras, & 

des .barres qui les compofent, pour les ancres de difte-
rens poids. 
Fig. 1. Paquet compofé de trois barres pour former Ies 

verges de les bras des ancres du poids de 100 livres 
á 200 livres. G gouvernail. C C couvertures. 

2. Paquet compofé de cinq barres, pour des ancres 
du poids de 3 00 livres 3400 livres. G gouvernail. 
A , A barres á talón. C C couvertures. 

3. Paquet compofé de neuf barres, pour des ancres 
du poids de | oo livres á 800 livres. G gouvernaU| 
A A A & barres á talón. BB barres du milieu. y 0 
-couvertures. 

4. Paquet compofé de quinze barres, pour des ancre^ 
du poids de 900 livres jufqu'á 2000 livres. 
vernail. A A A é> barres a talón. B B barres d 
milieu. C C couvertures. , s 

f. Paquet compofé de vingt-cinq barres, potir Q 
ancres du poids de 2100 livres a yooo liVí^*'^ 
gouvernail. A A A A í> barres á talón. B ' 
res de milieu. G G coiivertures. 

19. 



F O R G E D E S 
^ Paqnet compofé de trente - cinq barres, pour des 

ancres du poids de f 100 livres á 8000 livres. G 
gouvernail. A A A O1 barres á talón. B B B 6' barres 
de miiieu. C C couvertures. 

Sota. Tomes Ies figures qui fuivent font relati-
ves á lafig. 6. Se font le developpement des bar­
res de chaqué rang, proport ionnées pour une an-
cre de íix milliers; les largeurs font prifes Tur une 
échelle quatre fois plus grande que celle des lon-
gueurs. 

O n nomme gouvernail le prolongement de la 
barre du miiieu du paquet, qui doit exceder de 
deux pies environ •, la moitié de ce prolongement 
eft forgée quarrément pour recevoir les tourne-á-
gauche , qui fervem á donner quartier au paquet j 
lautre moit icrédui te a huit pans,eftetiree un peu 
en pointe, comme on peut \o'n-,fig. 13. de la 
mérae Planche. Les gouvernaux font cotés de la 
lettre G dans tomes les figures oü ils fe trouvent. 

O n nomme couvenures les dernieres barres ou 
le deífus & l e deíTous du paquetj elles font cotées 
C dans tomes les figures. 

O n nomme barres a talón celles qui ont vers le 
gros b o m , & d'un feul có té , une coupe oblique, 
que les couvertures ont des deux cotes, comme 
on peut voityfig. 12. qui repréfente une couver-
ture de paquet de verge. C cóté des bras. c cóté de 
TorganeaLi. x y , u? talons j toutes les barres á ta-
lons font cotées des lettres A<2. 

O n nomme barres du miiieu ou barres de miiieu 
celles qui n'ont pas de talón elles font cotées B¿ 
dans toutes le-, figures j elles font ,amí i que tomes 
lesautres barres, de forme pyramidalejc'eft-á-dire 
plus étroites á un bout qu'á l'autre. 

7. Rang du gouvernail pour une apere de ÍJOOO l iv. 
G ^ gouvernail que f o n a f r adu ré , étant fembla-
ble á celui de la fig. 13. B ¿ , Bó barres de miiieu. 
k a y k a barres á talón. 

8. Rang de cinq barres •, i l eft employé deux fois , au-
delilis & au deílous du rang du gouvernail. \\b , 
B^,B¿» barres de miiieu. A ̂ z, A a barres á talón. 

<). Rang de quatre barres *, i l eft employé deuxtois , 
au 'cleíius & au-deífous des rangs precédens. B 3, 
Bb barres de miiieu. A a , A a , barres á talón. 

10. Rang de ti ois barres •, i l eft employé deux tois, au-
deííiis & au deílous des rangs précédens. B b barre 
de miiieu. A a , A a barres á talón. 

11. Rang de deux barres i i l eft employé deux fois, au-
dellus & au - deífous des rangs précédens. A a , A a 
barres á talón. 

12. Rang d'une barre ou couvertures employé auíli 
deux fois, au - deífus de au-deífous du paquet. Ce 
couvertuie. 

Les figures qui fuivent font le developpement 
du paquet d'un des bras de la méme ancre. 

13. Rang de gouvernail. G ¿-le gouvernail, oú on voit 
diftindement la partie quarrée qui eft regué dans 
les crochets des tourne á-gauche 8c la partie oc-
togone que les ouvriers tiennent avec leurs mains. 
^b)Bb) barres de miiieu. A a , A a barres á talón. 

I4' Rang de cinq barres; i l eft employé deux fois, au-
delliis& au-de í lous du rang du gouvernail. Bby 
B ^ , B¿> barres de miiieu. Aa^Aa barres á talón. 

11' Rang de quatre barres; i l eft employé deux fois , 
au deífus 8c au-de í lous des rangs précédens. Bb, 
Bb barres de miiieu. A a , Aa.barres á talón. 

*& Rang de tiois barres; i l eft employé deux tois, au-
deflus & au-deífous des rangs précédens. B¿ barre 
de miiieu, A a , Aa barres á talón. 

:i7' Rang de deux barres; i l eft employé deux fois, au-
deífus 8c au deílous des rangs précédens. A a , J^a 
barres á talón. 

**• Rang d'une barre ou couverture , employé aufli 
deax fois, au-deífus & au-deífóus du paquet de 
Pras. C c couvertures. 

Toutes les barres qui compofent un paquet doi-
vent étre pofées en liaifon les unes fur les autres, 
enferte que ¡e plein de fuae recouvre les joints 

A N C R E S . í 
des deux autres, comme on le voit dans les7%. 4 
s¡ & 6 de cette Planche. 

II réfulte de ce qui vient d'étre di t , que Tañere 
de 6000 livres, dont nous allons fuivre la fabrica-
t ion , eft compoféc de cent cinq hartes, trente-
cinq barres pour le paquet dont on'Üoit former la 
verge, & autant pour les paquets dont chacun 
des bras doit étre formé. 

Dans chaqué paquet le gouvernail G eft unique, 
les barres B B B Ó» de miiieu font au nombre de 
quatorze, les barres á talón A A A C ^ au nombre 
ded ix-hui t , 8c les couvertures G G au nombre de 
deux. 

Les ancres au-deífous Se f00 liv. jufqu'á 2100 l iv . 
font compoféesdey^ barres, 2f barres pour le paquet 
de la verge , autant pour les paquets de chaqué bras. 
Dans chaqué paquet dont*lafigure f. repréfente la coupe, 
le gouvernail G eft unique, les barres de miiieu B B B O 
font au nombre de huit ; les barres á talón A A A £§» 
font au nombre de quatorze, 8c les couvertures G G au 
nombre de deux. 

Les ancres au-deífous de 2000 l iv . juíqu'á fjoo l iv . 
font compofées de 45̂  barres, 1 ^ barres pour le paquee 
de la verge , autant pour les paquets de chaqué bras, 
Dans chaqué paquet dont la fig. 4. repréfente la coupe, 
le gouvernail G eft unique, les barres du miiieu B Bfonc 
au nombre de deux; les barres á talón A A A au nom­
bre de fix, & les couvertures G C au nombre de deux* 

Les ancres au-deífous de 800 livres jufqu'á ^OQ l i ­
vres , font compofées de 27 barres, neuf barres pour le 
paquet dont la verge doit étre fo rmée , autant pour les 
paquets de chaqué bras. Dans chaqué paquet dont la fig» 
3. repréfente la coupe, le gouvernail G eft unique, les 
barres á talón A A A £> au nombre de í ix ; les couvertu­
res G G au nombre de deux. 

Les ancres au-deífous de 400 l iv . juíqu'á 300 liv. font 
compofées de quinze barres, cinq barres pour le pa­
quet de la verge, autant pour íes paquets de chaqué 
bras. Dans chaqué paquet dont hfig. 2. repréfente la 
coupe, le gouvernail G eft unique, les barres á talón 
A A font au nombre de deux, de méme que les cou­
vertures G G ; les barres á talón dans ees paquets diífe-
rent de celles des paquets précédens, en ce qu'elles ont 
un talón de chaqué c ó t é , comme en ont toutes les cou­
vertures. 

Les ancres au-deíTous du poids de 200 l iv. font com­
pofées de neuí:barres, trois barres pour le paquet de la 
verge, autant pour les paquets de chaqué bras. Ghaque 
paquet dont la fig. 1. repréfente la coupe, eft compofe 
du gouvernail G & de deux couvertures G G . 

P L A N G H E V I 1. 

La vignette repréfente une partie de fimérieuc 
de la forge, &: Topération de fouder ou étirer la 
verge. 
• O n voit en A le chandelier de fonte de fer fur 
le fommet duquel roule le pivot de faibre du mar-
teau ; ce chandelier a deux piés 8c demi en quarre 
á í a b a í e , 8c autant de hauteur au-déífus du fol de 
la forge; l'extrémité de l'arbre garni de frettes de 
fer, a i M qu'il a été di t , eft défendue de la grande 
ardeur du fer chaud place fur l'enclume , par une 
forte plaque de tole qu'on nomme couvercle. N 
bus dans laquelle le manche du marteau eft fixé. P 
br?ye de fer dont le manche du marteaueft garni á 
l'endroit ou les bras de l'arbre tournant le ren-
contrent pour l'élever. P le marteau. S l'enclume. 
K L aiguilllc ou cié tirante qui ferré les jambes dans 
les entailles du drome ^ ; au-deífus de la cié 8c en­
tre les deux jambes on voit le taífeau, placé entre 
la cié 8c la face inférieure du drome. M le reífort 
qui renvoye avec forcé ce marteau fur l'enclume. 
T , t les fourchettes placées au devant de l'en­
clume. bb, ce, dd grue, á .l'extrémité du bras 
de laquelle le paquet de la verge eft íufpendu au 
moyen de la crémaillere repréfentée Planche III, 
fig. 11. W foíle de la chauííerie des bras, recou-

B 
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verte de maclners. Z enclume íervant á parer , 
«omme i l íera dit ci-aprés. 

Avant de décrire ropéfat ion que la vignette 
rcpréíente , i l conviene d'expiiquer la maniere done 
^nchauffele paquet de v e r g e ^ . 9. de cette Plan­
che , oti le paquee de bras fig. 30. de la Planche íui-
vante. Le paquee range comme i l a eeé die & cer-
clé de pluíieurs anneaux de fer, dans le vuide def 
quels on chaíTe á forcé pluíieurs coins de merae 
méeal , eft place en-travers de la forge & , Planche 
premiere, & parallelemene au conere coeur, oú i l 
efl: foueenu parlagme eournante La partie 
du paquee que Ton veue chaufFer, doie étre élevée 
au-deíTus du vene de la luyere d'envirón quatre 
pouces, & diftanee du contre-cfEur de la méme 
quaneieé •, en cee éeac on veríe dans le foyer une 
<:orbeilIe ou deux de charbon de bois, que i'on 
range de maniere que la partie que Ton veue chauf-
fer en íbie entourée des quatre faces, delíous ou 
du cóeé du vene ou on a mis quelques charbons 
al lumés, du cóeé du contre-coeur, du cóeé oppofé, 
& par-deflus. O n recouvre le eoue de charbon de 
terre mouillé & de fraziers aux endroies conve-
nables. O n donne enfuiee i'eau á la rouc des fouf-
flees, done on modere le vene au moyen de la 
quenouille, f. P l . III. Le charbon de bois s'al-
lume infeníiblemene & enflamme ceiui de terre, 
qui íe coagule & forme comme une eípece de 
vouee aueour de i'efpace qu'occupoiene Ies char­
bons de bois avane d'éere confommés, on augmente 
ÍUcceHivemene la forcé du venenó l e en reeirane 
laquenouille d'auprcs de Toiivereure de la tuyere, 
foie en levane la vanne du couríier & donnane plus 
d'eau á la roue , juíqu á ce que la chande foie au 
degré convenable pour poreer les paquees fous le 
gros mareeau. Alors un des ouvriers pouíTe la que-
nouille dans i'oeilde la euyere pour fupprimer le 
vene, & au moyen de la grue eournante, á la-
•quelle le paquee eíl fufpendu , les aueres ouvriers 
le eirene du feu, & le conduifene fur l'enclume. A 
ehaque chande que Ton donne, foie pour fouder 
les barres du paquee les unes aux aueres, foie pour 
ceirer ou achever Ies verges ou les bras , on met 
une corbeille de charbon de bois dans le foyer \ 
ce charbon empéche la furface du paquee d'éere 
Brúlée , ou fon flogiftique revivifie les pareies qui 
auroicne pu éere calcinées. 

Comme des paquees aufíi coníídérables que ceux-
ci fone difficilement pénéerés par le feu jufqu'á 
leur cenere, on obferve de diminuer le vene aprés 
que les barres exeérieures fone fuffifammene chauf-
fees pour donner le eems au feu done elles fone 
pénéerées, de fe poreer & communiquer á celles 
du cenere, on eourne aufli pluíieurs fois le paquee 
fur lui - méme au moyen du gouvernail & des 
tóurne á'gauche,, obíervane de déranger le feu 
le moins qu'il eíl: pofíibíe. 

Les ouvriers qui eravaillent dans cee aeeelier 
éeane expofés á la grande chaleur d'une maífe de 
fer auííi coníidérable que le paquee de verge ou 
de bras chauffé á la fo rge ,& placé fur fenciume 
á la haueeur á - p e u - p r é s des genoux, ils one 
foin pour s'en garaneir de fe garnir les jambes de 
greves ou boeines de\devane, compofées de plu-
£eurs doubles de vieux chapeaux, qui couvrene 
depuis le deíTus du genou juíqu'aux faboes qui leur 
íervehe de chauílüre. 

Fig". í . Le maíere ancricr : i l eiene de la main gauche le 
báeon m A de la bafeule de la pelle qui ferme le 
couríier de la roue du marteau, pour donner plus 
ou moins d'eau á la roue, &: par ce moyen accélé-
rer ou diminuer la víeeílé; i l indique de la main 
droiee aux aueres ouvriers les mouvemens qu'ils 
doivene faire. 

A fes pies font les deux compás d'épaiíTeur ou- . 
veres , Tun de la largeur & l'auere de Tépailleur 
que doie avoir la pareie de Tañere qui eft fur Ten-
clume; ees largeurs & épaiíTeurs fone prifes fur le 
gabaric ou épure tracé fuivant la table des propor-
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tions, que I'on trouvera a la fin de ees explica. 
tions. N 

2. Contre - maiere; i l tient le gouvernail de la verge 
& guide le mouvemene des deux ouvr iers , /^ . 
€^4. qui l'accompagnene \ c'eft par la fauee du gra-
veur que le gouvernail qu i l tiene dans les mains 
femble paffer á cóeé du paquet au-lieu de fortir de 
fon cenere comme á la jig. 5?. du bas de la Planche 

3. ^ 4 . Ouvriers, qui chacun avec un eourae-á-gauché 
done le crochee embraífe le quarré du gouver­
na i l , fone eourner la verge fur elle-méme au com-
mandemene du maiere ancrier, 

f. & 6. Ouvriers qui avec de grands ringards fone mou-
voir la verge en-avane ou en-arriere, felón fa lon-
gueur, pour que les coups de mareeau eombent 
fucceflivement en différens endroies; les ringards 
done ils fe fervene agiííene comme leviers du pre­
mier genre , auxquels les fourcheeees fervene d'hy-
pomoclion ou poine d'appui. Ils eranfporeene la 
verge dans le eems que le mareeau eft relevé. 

7. Ouvrier qui avec un ringardrepouíTe la verge vers 
lemil ieu de l 'enclume,aprés que les ouvriers,7!^. 
3. 4. Ten one faie foreir en lui donnane quareier 
vers les fourcheeees i le ringard done i l fe fere agic 
comme levier du fecond genre, auquel le íloc 
fere de poine d'appui. 

Bas de la Planche. 

Fig> 8. Gabarit, planche fur laquelle Cor)t tracces'les 
mefures de la verge de Tañere, la longueur divi-
fée en p iés , la largeur 8c Tépaiííeur. Gelui de la 
figure eí l pour une ancre de £>ooolivres, dont la 
fuite des chandes eft repréfentée par les figures 
fuivantes. 

5>. Paquet de verges lié par des anneaux de fer, teí 
qu'i l eft quand on le mee au feu. O n commence 
par fouder & forger le peeie boue qui doie étre la 
culaííe de la verge; on continué en pluíieurs chan­
des jufqiTau milieu de la verge. 

O V la verge. O le boue du cóeé de Torganeau. 
V le gros boue du cóeé des bras. V G gouvernail. 
1, 2, 3 anneaux ou liens de fer ferrés avec des 
coins. 

10. La méme verge á moieié corroyée. O n attache une 
. griffe g/z au quarré O , on chauffe le gros boue V 

pour couper le gouvernail V G , on coneinue de 
chauffer pour fouder le gros boue 6c le forger de 
proportion. 

O n fupprime enfuite le lien 2, & en pluíieurs 
chandes confécueives on foude & on corroye les 
parties qui ne Tont pas encoré é t é , en allane de V 
vers O j á chaqué chande on foude un pié ou un 
pié & demi de la longueur de la verge. 

11. La verge eneieremene forgée. /1 la griffe. h les cro-
chees de la griffe. i anneau de fer ferré avec des 
coins fur la griffe & le quarré de la verge. O boue 
du cóeé de Torganeau. V le gros boue du cóeé des 

, bras; on óee enfuite la griffe du quarré , & on en 
mee une auere au gros boue. 

i i . Miíe pour former un des eourillons. b a h miíeau 
boue de laquelle eft foudé un ringard a F j c'eft la 
pareie inférieure que Ton chauffe pour Tappüquer 
á la pareie du quarré de la verge oú elle doie etre 
placée. 

13. Verge done le gros boue V eft armé d'une griífe^" 
fixée par Tanneau i . - & fur le quarré O de laquelle 
eft foudé un eourillon 

• Aprés que la mife eft fondee on coupe le rin­
gard en a, figure précédenee, & aveclaerancbe& 
des chaífes de forme convenable, on acheve "C 
donner au eourillon la forme qu'il doie avoif. 

14. Mife pour former Tauere eourillon. d c h mife' ei< 
le ringard; c'eft la pareie qui eft en-deífus que 
Ton doie chauífer pour Tappliquer á la partie 
inférieure du quarré O de la verge, figure pre^' 
denee j que Ton chauffe, 8c y former, aprés avoit' 
reeourné la verge, le tounllon T de la figure vü* 
vanee. 
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I^. Vei-ge fur laciuelle les deux touriilons font foudés. 

gh la gviífe. ¿ l'anneau. O le quarré. í, T les tou­
riilons qui doivent étre places exadement vis-á-
vis l'un de lautre. 

P L A N C H E V I I I . 

Sjuite des chaudes de La Verge & celle d'un des Bras, 

Fig. v6. Mandrin pour percer le trou de rorganeau. 
jy. Tenailles á mandrin. b bees ccintrés de la tenaille. 

epoignees. 
18. Griffe. h crochets de la griflíe. A ^ ringard ou tige 

de la griffe. i anneau qui affermit le ringard de la 
griíie íur la v^rge, comme 011 le voit,j%". 19. 

i<>. Verge dont le trou de Torganeau eíl percé. O cu-
laííe ou quarré de la verge. a trou deTorganeau. V 
le gros bout ^íl garni d'une griffe, on tait chauffer 
les crochets de la griffe loríqu'on veutla mettre en 
place, & a u moyen de quelques coups de marteau 
á main, on fait approcher les crochet vers la ver-
ge qu'ils doivent embraffer. 

Pour percer le trou de Torganeau on fait chauf­
fer la culaííe O de la verge, en prefentant fucceíli-
vement fes deux faces oppoíces au foyer de la 
forgej la piece étant fuffifamment chaufíée on la 
porte, au moyen de 4a grue tournante, íür l'en-
clume, le marteau étant tenu elevé par le bois de-
bout, alors un des forgeroris prend le mandrin, 

Jig. 16. avec.Ies tenailles ceintrées, 17. i l le 
préfente fur le quarré de la verge en a; le maítre 
anciier leve alors la pelle du courfier pour don-
ner l ean á la roue du marteau, qui en trois ou 
quatre coups fait entrer le mandrin dans le quarré 
de la verge, dont i l traveríe toute l'epaiíTeur; cette 
épaiíTeur eff, dans Texemple préfent, d'environ íix 
pouces. 

Le mandrin en s'imprimant dans le quarré de 
la verge, foule la matiere qu'il rencontre devant 
l u i i pour déboucher enderement le trou on pré­
fente au - deííous de la verge la croupiere ,fig. zo. 
qui pofe fur í 'enclume, en continuant de frapper 
avec le gros marteau, le mandrin paíle d'outre-
en-outre; on retire enfuite le mandrin & on le 
fait rentrer par le cóté oppofé , pour que les deux 
ouvertures du trou de Torganeau foient égales. ' 

ao. Croupiere dans Tosil de laquelle paffe le bout du 
mandrin lorfqu'on perce le trou de Torganeau. 

xi. Couperet pour trancher le fuperflu de la verge & 
des bras j Touvrier tient cet outií par le manche, 
&: je gros marteau qui vient frapper fur la partie 
oppofée au rranchant, lu i fait couper en deux ou 
trois coups le bout du quarré de la verge, quoi-
qu'elle ait cependant íix ou huit pouces en quarréj 
on coupe avec le méme outil & fous le gros mar­
teau , le fuperllu des mifes qui fortifient Tencola-
ge, ainíí qiTil fera dit ci - aprés. 

2.2.. cd Barre compoíée de trois barres, corroyée & 
arrondie pour former Torganeau, coupe ou 
extrémité des trois barres avant d'étre foudées & 
corroyées. b coupe de la barre aprés qu'elle eíl 
arrondie, 

2.5. L'organeau ployé & a m o r c é , prét á entrer dans le 
trou de la verge. ¿ / l e s amorces. 

24« L'organeau en plan. 
^ J . La verge & Torganeau dans la íltuatíon oü i l eíl 

lorfqu'on le foude. O quarré de la verge. V gros 
bout. 

Pour paífer Torganeau dans le trou de la v'érge 
011 chauffe la partie de Torganeau oppofée diamé-
tralement aux amorces 23. afin de pouvoir 
le ployer & rapprocher les amorces, on rénverfe 
eníuite Torganeau du cote du quarré O , enforte 
que les amorces qui font rapprochées foient dans 
ie foyer de la forge; on donne une chaude fuante 
a.ux amorces, & on íbude avec des marteaux á 
bras fur Tenclumer, placée íur le fol de Tattelier, 
au-devant de la chaufferie AL ( Planche premiere) 
011 íetourne enfuite la verge le deílus en deí íous. 
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pour donner une chaude de Tautre cóté de Tor­
ganeau , qui ainíí eíl foudé en deux chaudes. 

Forte plaque de íer que Ton met fur la verge §c 
fous Torganeau quand on le foude, pour empé-
cher que la verge qui eíl parée ne foit meurtrie par 
la compreflíon de Torganeau fur fes vives aretes. 

27, Coupe tranfverfale de la verge au gros bout. 
28. Coupe tranfverfale de la verge au petit bout 5 ees 

coupes conviennent auffi aux-bras. 
25?. Verge amorcée pour y fouder les bras. 

Pour amorcer la verge on change la íítuatión 
du marteau,&on Tamene á celle repréfcntée,7%. 
5>.au-bas de la Planche fuivante, de maniere que la 
rive de la panne du marteau convienne avec le bord 
de Tenclume du coté de la chaufferie, ce qu'on 
obtient en éloignant le pié de la jambe raobile 10, 
¿jf íg ' í* Planche III. de Tenclume pour cela, 
6. méme Planche, on deíferre 1c coin 14, & 011 
frappe fui' le coin i f . Ge changement des coins 
fait marchgr le pié de la jambe mobile dans fon 
baflin V vers le court carreao, & par conféquent le 
pivot 6 de la huífe, raouvement qui porte le mar­
teau vers la chaufferie; c'eíl pour que le reífort M , 

• Jíg. f . P l . IÍI. puiííe encoré rencontrer le manche 
du marteau dans cette lituation, que Ton donne á 
fa tete une auífi grande largeur. La chaude étant 
donnée au gros bout de la verge, pn la préfente 
fur le travers de Tenclume & fous le travers de la 
panne du marteau, q u i á g r a n d s coups redoublés 
amincit cette partie de la verge. Se y forme les 
deux amorces Y 8cu que Ton voit dans la figure. 

Les figures qui fuivent contiennent la fuite des 
chaudes d'un des bras; on donne ees chaudes á la 
chaufferie ( E , Planche premiere. 

30. Paquet des bras pour une ancre de ¿Tooo livres, 
tel qu'il eíl quand on le met au feu; on commence 
par fouder & étirer le petit bout P , le paquet eíl 
lié par deux anneaux de fer 1 & 2. B R gouvernaiL 

31. Paquet de bras, fur le petit bout P duque! on a 
foudé un gouvernail r R , on chauffe eníuite & on 
foude le gros bout B en pluíieurs chaudes. 

32. Le bras amorcé , aprés que le gros bout eíl foudé & 
étiré de proportion, on Tamorce fur lemilieu de 
Tenclume v i s - á - v i s duquel on a replacé le mar­
teau. B Tamorce qui n'eíl que d'un cóté du bras. 
P petit bout fur lequel on a foudé auparavant un 
ringard ou gouvernail r R , pour porter le bras dans 
la chaufferie & le manoeuvrer facilement íur Ten­
clume. 

33. Bras dont on a forgé le rond B O j pour forger le 
rond dubras on incline le marteau de cóté comme 
hjig. 8. de la Planche fuivante le fait v ó i r , ce quí 
fe fait en fupprimant quelques-unes des calles que 
nous avons d i t , qui font au-deííous de l abo í t e de 
la jambe mobile 10, P l . Ul./ig. ¡ . & 6 . ce qui fait 
baiílér le pivot 6de la hu í l e ,&pa r conféquent i n -
cliner le marteau de maniere que fa panne faííe, 
avec la table de Tenclume, un angle égal á Tincli-
naifon des cótés de la partie conique du bras : par­
tie qu'on nomme le rond. 

34. Bras fur Tamorce duquel oa a foudé un gouver­
nail r R , pour pouvoir étirer & forger le quarré 
O P . 

P L A N C H E I X . 

La vígnette repréfente Topération de fouder íes 
pattes aux bras. 

O n voit par cette vígnette que cette opération fe fait 
prés de la chaufferie (E, Planche premiere, & fur le 
bord de la foffe recouverte de madriers, dont on par­
lera dans la fuite. B B , C C , D D grue tournante, á 
Textrémité de laquelle le bras B eíl fuípendu par la 
crémaillere erstuxy. er trevier placé en e dans Ten-
taille de la couliííe. rt boulon de la crémaillere. tu le 
coulant. sxy le crémaillere. £ enclume fur laquelle le 
quarré du bras eíl placé. 

O n voit dans le fond la chaufferie des mi íes , la 
taque 011 plaque de fon ce a, fur laquelle on drelfe les 
organeaux pour les rendre pians, & le tour ou peteaup 

B i j 
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sitíoiTr duquel on Ies contourne coinme ü fera dic ci-
aprés. 
í i g . i . Le maítre ancrier tenant une regle de fer «avec 

iaqueüe i l montre aux forgerons les endroits oü 
ils doivenc íaire torriber les íoups de leurs mar-
•teaux. 

"2,. Forgeron qui tient de la main gauche le gouver-
r?ail;R du bras, & d e la main droite un tourne-á-
gauche pour en empécher le devers. 

3. 4. f. 5. Quatre forgerons dans l'ordre oú ils appli-
quent leurs coups de marteaux fur Tonvi-age. 

Cette opération efl: celle de la fabrication de 
Tañere oü les ouvriers eprouvent la plus grande 
chaleur, étant obligés de íe teñir prés d'une maíTe 
de fer enflammée tres - coníídérable , aufli Jeurs 
botines leur font alors trcs-utiles. 

Dans une p a t t e , ^ . 3. ou y au bas de la Plan-
•che, on diftingue le talón 3c le bec. Le talonppp 
efl: la partie large de la pattej le bec h ou P eft la 
partie qui finit en pointe. 

Avant de íbuder la patte aubras, oncoinmence 
par lui faire prendre la courbure du quarré du bras 
auquel elle doit s'appliquer exaóbement. Pour cela 
la patte ctant garnie d'une gnífe," cemme la ^ . 5. 
du bas de la Planche la repi-éfente, on la chauífe 
dans toute fon étendue, on la porte eníliite fur le 
bras, 8c frappant fur la patte á grands coups de 
maílb, íi la patte eíl d'une mediocre grandeur, 011 
en la préfentant fous le gros marteau &deííus Tap-
pareil que la Jig. 10. au bas de la Planche repréfen -
te, on parvient á lui faire prendre la courbure du 
tras. 

Pour fabriquer une patte, ou prend deux mifes 
fondees chacune á lextrémité d'un ringard, on les 
chauífe á deux feux, de maniere qu'elles foient fuan-
í e s o n lesfoude Tune fur l'autre fous legros mar-
í e a u , on coupe un des ringards, on reporte á la 
chauíferie , & on ajoute une troiíieme mife en 
travers, que Ton fonde fur les deux premieres, c'eft 
cette derniere mife qui doit iormer le talón de 
la patte. O n etireeníime le tout fous un grosmar­
teau dontlapanne eíl: un peu arrondie ouconvexe, 
pour mettre au large; on pare enfuite fous un mar-
íeau á panne droite, Se aprés que la patte eft rebor­
dee , o n .coupe le ringard qui tient au bec &c a fervi 
de .gouvernail pendant toute fa fabrication. 

II eft aifé de concevoir que s'agiírant de fouder 
la patte au quarré du bras, on a dú chauífer 
Tune Se fautre de ees pieces á deux chaufferies 
dificrentes le bras a ete chaufFé á la chaufferie (E 
& du cote de la concavité, la patte a été chauffée 
á la chauíferie des verges cotce Planche pre-
miere, & rapportée fur le bras au moyen d'une 
griífe j ^ . 4. au bas de la Planche. 

Bas de la Vlanche. 

F%. 1.Patte brote, a la pointe de laquelle eft foudé 
un gouvernail; les lignes tracées dans cette figure 
font entierement inútiles. joP la patte. P ^gouver­
nail terminé en g par un anneau dans lequel eft 
paífé un baton a ¿ devers la patte. 

z. Ceintre ou patrón fuivant le contour extérieur du-
quel on reborde la patte en coupant le fuperftu 
avec la tranche. 

| . Patte rebordee dont le gouvernail a été coupé , 8c 
auquel on a fubftitué une griífe g h pour teñir lieu 
de gouvernaii; la griffe eft terminée en par un 
anneau dans lequel on paífe un báton comme á la 

Jig 1. Les crochets h de la griífe font paííés fous le 
bec de la patte qui eft enfermé, ainíi que la tige 
,de la griffe dans un anneau de fer./?,/?/? talón de 
Ja patte. 

C'eft dans cet état que Ton porte !a patte au 
foyer deia chauíferie des verges, oú on la difpofe de 
maniere que le vent des foufflets foit dirigé dans le 
fens de fa longueur, 8c que le milieu de la íargeur 
du ralon foit place au-deífus du vent, le coté con-
yexc de la paite ctant tounié en-deiTous: onrecou-
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vre le deíTus d'argille pour empécher qu'il ne bruíe 
on chauífe vivement, enforte que la patte eft entie­
rement rouge i alor^ deux ouvriers tenant chacun 
une des extrémités déla barre de fer /̂%". 7. done ils 
paííent le milieu fous le bec de la patte, aident á 
celui qui tient le gouvernail á la tranfporter fur le 
bras que d'autres ouvriers ont tiré de la chauífe­
rie (E (vignette) &placé convenablement fur l'en-
clume i ; alors les forgerons munis de* marteaux 
du poids de vingt-cinq ou trente livres , frappent 
á tours de bras íur la patte, que f o n foude par ce 
moyen au quarré du bras, obfervant que le milieu 
du talón de la patte réponde exadement au mi­
lieu du bras. 

Aprés que la patte eft foudée au ta lón , on ote 
la griífe, 8c on reporte le tout á la chauíferie poitr 
íbuder le bec, le quarré eft tourné vers la tuyere, 
on couvre de terre le dedans de la patte du cote 
du bec pour l'empécher de brúler , on donne une 
chande fuante, & on foude le bec, que l'on pare -
enfuite avec la tranche 8c différentes challes ap~ 
propriées , le bras eft alors achevé. 

4. Griffe á bec pour tranfporter la patte de la chauífe­
rie fur le bras oú elle doit étre ployée 8c fondee, k 
crochets de la griffe. i anneau. hg gouvernail ou 
tige de la grifíe. g czW qui recoit un báton. 

5. Patte en perfpedive,ployée íuivant le contour du 
quarré du bras. p jpp talón de la paite. P bec. 

C. Griffe á bras dont on fe fert aprés que les pattes 
font foudées. 

Les crochets ^ ií- de la griífe embraffent répaiA 
íéur du talón de la patte aux deux cotes du quarré 
du bras, comme on le voit dans la vignette de la 
Planche fuivante, fanneau ¿ embraífe le bec P de 
la patte. g extrémité du gouvernail de la griffe. 

7. Barre de fer dont on fe fert pour tranfporter la 
patte, fig. 3. de la chauíferie, á l'endroit oú on 
veut la fouder. 

8. Skuation refpecUve du maríeau 8c de renelume 
pour forger le rond des bras. 

<>. Situation refpeólivc du marteau 8c de renelume 
pour amorcer la verge. 

10. Bañes couverts de fortes plaques de fer forgé que 
f o n place autour de renelume, pour a'vec le gros 
marteau ceintrer les bras. P & O bañes ou trétaux 
entre iefquels eft fuppofée fencíume. X tréteau au* 
devantde fenclume, en place des fourchettes, que 
l 'on fupprime pendant cette opérat ion, 8c dont i l 
tient lieu/ervant de point d'appui aux ringards avec 
leíquels les ouvriers,J?^. 8c 6. de la vignette, 
P l . VII . font avancer ou reculer le bras pour que 
les coups du gros marteau tombent aux endroits 
convenables, 8c que le quarré du bras qui a été • 
chauffé prenne la courbure requiíej les plaques 
de fer dont les tréteaux font couverts fervent a. 
les garantir du feu jpendant l 'opération. 

P L A N G H E X . 

La vignette repréfente, dans rintérieur de la forge, 
la maniere d'encoiler le premier bras fous le gros mar­
teau. 

O n voit une partie du drome coté A 5 la méme let-
tre fe rapporte auffi á la bafeule de la pelle de la roue 
du marteau 8c au báton A / n , au moyen duquel on 
l'ouvre ou on la ferme. M le reífort qui renvoye le 
marteau. R le marteau que l 'on a remis dans la íituation 
indiquée par la_/%. p . P l . I X . Q bois debout emmanche 
qui foutient le marteau élevé. B B , C C , D D grue de 
la chaufferie GE des bras. adWzn ou fuppart de cette 
grue. -G e couliífe qui porte la demi-lunep, qui eft fui" 
pendu par des chaínes á l'S n accrochée á rémérillon ^ 
/, qui i'eft lui-méme au trévier b e accrochéá l'extremite15 
de la couliífe. G H jauge pour faire avancer la couliue» 

La grue de la chauíferie MY porte la crémaillere qui 
íiifpend la verge j prés de l'autre chaufferie (E eft la toKe 
couverte de madriers. 
F/g. 1. Forgeron qui avec un tourne-á-gauche foutieuf 

le devers de la verge, pour que le plan des con-
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vertures (bit parallele á krf áBle de reticlume. O V 
la verge á laquelle les o u v r i e r s , ^ . i . 8c z. ont fait 
faire un demi-tour fur elle-tnéme dans le crochet 
de la cremaillere, en meme tems que fufperidtie 
par la feconde grue ils ont conduit ramorce í m 
renclume-, dans le méme tems les ouvriers de la 
feconde chauffeiie apportent aulfi le bras B P fuf-
péndu par la demi-Iune/?, qui 1 eít elle-méme par 
des chaines de feu á TS qui eft accrochée á l'éme-
ri l lon m, fuípendu par le trevier / <?. Les ouvriers. 
dirigent le mouvement du bras au moyen de la 
grifíe á hxa.shkK qui embraííe fa patte, de ma­
niere que l'amorcequi eft en deíTous & a été chaaf-
fée en cette íituation á la forge ( E , vienne fe placer 
fur l'amorce de la verge placée fur Tenclume S en 
iT¡eme tems le maitre ancrier place dans i'ang!e 
que forme la verge avec le bras, porte avec une 
regle de ferlamefure de la diftance entre unpoint 
marqué Tur la verge & la pointe du bec de la paite, 
pour que le bras ait avec la verge finclinaifon 
requife i cette diftance eft égale á la corde de Tare 
que le bras repréfente. 

Le bras mis en í i tuat ion, fonvi-ier, Jíg. 7. quitte 
le ringard qu'ii tient dans fes mains, tire la per­
che m A pour donner l'eau á la roue du marteau •, 
a la premiere levée le bois debout Q tornbe de 
có té , ou eft retiré par un autre ouvrier, les coups 
les plus violens fe fuccedent avec rap id i té , pour 
profiter de la chaude fuanie que f o n a donnée aux 
deux pieces: c'eft auíE par la méme raifon que les 
opérations que nousvenons de decrire s'exccutent 
avec la plus grande célérité, enforte que le bras 
eft encollé, c eft-á-dire foudé á la verge, en moins 
de tems qu i l n'en faut pour lirc la deícription de 
l 'opération *, on verra dans la Planche íuivante 
comment on encolle le fecond bras. 

i ; Autre forgeron qui tient la culaíTe de la vefge pour 
pouííer famorce fur renclume. 

& 4-, Forgerons qui tiennent le gouvernáil de la 
griffe du bras & le conduifent vers Tenclume. 
Autre forgeron qui tient l 'extrémité du gouver­
náil de la griífe pour pouííer le bras & faire appli-
quer fon amorce fur cellede la verge. 

6. Forgeron qui tire a lui la jauge pour pouíTer la 
couliíTe de la grue a Textrémicé de laquelle le bras 
eft fufpendu. 

7. Forgeron qui íe diíppfe á pouíTer en joint avec fon 
ringard le bras qui eft préfenté ftg: fenciume. 

Bas de la Planche. 

&g' 1. Croifée de Tañere dont les deux bras íbnt cncol 
Jés. V u partie de la verge.V colet de la verge. Bplz 
bras qui a été encollé le premier. B P le fecond 
bras. B o , B O le rond des bras. Prés de u il y a. 
de petites étoiles qui fervenr de reperes pour 
poner la mefure "dont on a par lé , éc faire que 
les diftances up, uP foient égales, ou que les 
bras foient égaiement écartés. a a anneau de 
corde dont la verge eft en tourée , pour empé-
cher la demi-lune de gliífer le long de la verge. 
* s • 1,3 vuides qui reftent au colet & entre les 
bras on remplit ees vuides avec des mifes quar-
rees & des mifes p l a t e s l e s mémes vuides fe 
voyent aufíi de l'autre coté de l'ancre. 

*• La méme croifée vue du cóté extér ieur , ou on voit 
les vuides 3 & 3, qui doivent étre remplis avec les 
^ifes quarrées& les mifes plates. 

V tenon de la verge pris entre les tenons des 
bras qui lui font foudes , l'un deííus & l'autre def-
lous. , V P k s bras. V o , V O le rond des bras. 
^ , O p les pattes. 

3. ^ k p h i e v i i e p a r - á Q Í Í M S ^ d c ñ m é c pour 1c colet 
1 J 1 de la ver ge. 

f a mife be eñ foudée au bout d'un ringard er, 
Qui íert á la tranfporter facilement de la chauífe-
rie íuir Je cplet 1, 1 oú elle eft foudée pat le gros 
Marteau, c'eft la partie arrondie oü ledelíous dans 
cclte figure, qui a re§u á la chaufferic une chande 
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fiante, ainíi que le cóté du colet auquel on vcut 
l'adapter. 

4. Mife phite vue par-deíTous, &:deftinée pour l'autre 
cóté du coilet de la verge. 

Cette miíe de meme foudée á un ringard cr 
eft vue du cóté convexe, qui eft celui que l 'on 
préfenté á la luyere j apiés que les mifes font fou^ 
dées on coupe les nngards avec la tranche ou le 
couperet. 

f. Mife píate pour le vuide 1, 3 du bras, vue par-
deííous ou du cóté qu'elle doit ene chauffée. a r 
ringard. 

6. Miíe quarrée pour remplir le vuide du bras, vue 
par-deííous ou du cóté qu'elle doit étre chauíFéej 
on piace cette miíe avant la mife píate. ¿ r r inga : d. 

7. Autre mife píate pour le vuide de l'autre bras, vue 
par-deífus ou du cóté que frappe le marteau. b f r r 
fon ringard. 

8. Autre mife quarrée pour le vuide de fautre bras, 
vue par dellus ou du cócé que frappe le marteau. 

$. Une patte vue du cóté concave oppofé au bras. ah 
talón de la parte./) le bec. 

10. Une patte vue du cóté convexe ou du bras, 011 on 
diftingue les fi^ons 1 P : 2. P du bec P. A B talón, 
O naiííance du rond du bras: ees deux dernieres 
figures font deílinées fur une échelle doubie. 

P L A N C H E X I . 

La vignette repréfente Topération d'encoller le fecond 1 
bras. 

Le fpedateur eft fuppofé place a l'entrée de la porte 
qui communiqueau pont fur le courlier de la roue du 
marteau. le drome. L cié tirante ou aiguille quiaf-
femble les deux jambes. L P jambe mobile. O n voit 
dans la fole de bailinage deux des trois coins qui aífu-
rent le pié de la jamben le coin /au-deílous de la patte 
de l'ancre eft celui coté 12 dans la Jig. P l . Í1I. ¡e fe­
cond du cóté du court-carreau X eft celui coté 14 daña 
lafíg. 6. de la méme P l . X mortoife de la cié du ref-
fort. M lereílort . N la hulíe. P la braye. R le marteau. S 
fenciume. C C , D D grue de la chauftérie des b r a s . ¿ 5 , 
ce, d d grue de la chauftérie des verges. 

La verge O V B & lesbias B P précédemment encol-
lés , font fuípendus á la grue tournante par la demi-lune 
V , l'S o n , r émér i l i onn /n & le i révier / dd. Le bras 
B P eft foutenu dans la fituation horizontale par une 
chaíne V ay qui aprés avoir été nouée autour du roml 
du bra?, vient faire le tour du bec P , & delá va s'atta-
cher en a au trévier. 

Le bras B P , premierement encollé & chauffé a l a 
chaufferie des verges ou i l étoir tourné de fautre cóté, 
a été renverfé dans la íituation que la figure repréíente, 
pour queramorce de la verge foit en-deífus, & qu'elle 
fe préfeme á celle du bras B h que l 'on a chauffé a lá fe-
conde chaufferie. Pour aider á renverfer ainíí le bras, 
aprés que la piece eft tirée du foyer & apportéc prés de 
fenciume, on attache une corde par un crochet de fer 
qui la termine á quelque.maillon de la chaíne prés le 
bec P du bras. Cette corde qui paífe fur une poulie fixée 
á une des traverfes du comble de la forge, va fe rendre 
á un treuil dont le plan eft repréfenté P l . premiere prés 
de la porte qui communique au pont fur le courí iende 
la roue du marteau. Au moyen de ce treuil on renverfe 
avec facilité le bras de l'ancre que l'on met ainfí fur 
fenciume dans la íituation que la vignette repréfente. 

Pendant cette opéra t ion , d'autres ouvriers tirent le 
fecond bras de la chaufferie, & le conduifent au moyen 
de la feconde grue fur l'amorce de la verge deftinée á 
le recevoir. Le bras eft porté par une demi - lune fuf-
pendue par des chaines & une corde á une poulie pla­
cée pour cela á f extrémité D D du bras de la grue j 
cette corde va s'enrouler fur un treuil vifible dans la P i . 
I X . & qui eft caché dans celie-ci par le gros marteau de 
un ouvrier. 
Fig, 1. Lemaí t re ancrier, qui avec une regle de fer dont 

i l applique une des extrémités au bec de la paite, 
& l'autre á un repaire marqué fur la verge, donne 
au bras que f o n va fouder, l 'écartement néceílaire. 
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ainíl qu'il a eré dít en expliquant la Jig. i . du bas 
de la P l . precedente, 

z. Aide du maítre ancrier, qui foutient une des extre-
mités de la regle. 

3. Forgeron qui tient la culaíTe O de Tañere, pour la 
gouvemer & la pouíTer fur renclume. 

4. Forgeron qui avec un levier paííé dans la paríie i n -
ferieure de Forganeau, maintienc le devers de 
l'ancre. 

Forgeron qui tire á lui la jauge pour faire avancer 
la coullífe de la grue á laquelle la verge eft fuípen-
due. 

6. Forgeron qui avec un ringard pouíTe en jointlebras 
~ que Fon va foLider-, ce bras eílíufpendu á la fecon-

de grue. 
7. & 8 . Forgeronsqui tiennent le gouvernail de la grif-

fe á bras repréfentée Jig. 6 P l . I X . pour préíenter 
le bras á la place ou i l doic étre íoudé. 

Bas de la Planche, 

1! repréfente les outils dont les forgerons í e í e rven t , 
deííinées fur une échelle double. 
Fig. 1. Tournc-á-gauche, b c crochet qui embraíle la 

partie quarrée des gouvernaux des paquets de ver-
ges ou de bras. h a tige ou manche du tourne-á-
gauche, réduit á huit pans ou arrondi v e r s ^ j cet 
outil eft enticrement de fer. 

z . Taillet tenant lieu de tranche, & avec lequel les ou-
vriers coupenc fous le gros marteau le fer íuperflu 
des miíés. b tete du taiilet fur laquelle frappe le 
gros marteau. c le tailiant aceré, b a\z manche qui 
eft de fer. 

3. Fonfoir. Sorte de chaíFe ronde qui fert íous le gros 
marteau á enfoncer les mifes quarrées ^fig, 6. 8c 8. 
Pl. precedente, dans les vuides 1, 3 de la Jig.i. b 
parde du fonfoir fur laquelle frappe le gros mar­
teau. c partie qui enfonce les mifes,quarrées. b ale 
manche qni eft de fer. 

4. Tranche, le tranchant c eft aceré. 
y. Tranche emmanchce, b tete de la tranche fur la­

quelle les forgerons frappent avec leurs marteaux, 
c le tailiant. z, 1, .ÍZ le manche qui eft de bois. 1, z 
anneaux ou frettes de fer pour empécher le man­
che de fendre. 

6. Marteau. b la tete, cía panne. a le manche de bois 
de cornouillier j cet outií eft acéré par les deux 
bouts. 

7. Marteau á parer. b la tere, c la panne. alo, manche de 
bois- Cet outil eft acéré par les deux bouts. 

8. ChalTe á chanfrin á droite. b tete fur laquelle les ou-
vriers frappent avec leurs marteaux. c coté acéré 
de la challe, a le manche qni eft de bois. 

f), Chaífe á chanfrin á gauche, b tete de la LhaíTc. c 
partie acérce. a le manche qui eft de bois. 

10. ChaíFe quarrée qui n'eft inclinée ni d'un cóté ni de 
Fautre. b la tete fur laquelle les ouvriers trappent 
avec leurs marteaux. c partie acérée. a le manche 
qui eft de bois. 

11. ChaíFe á panne. b la tete de la chaíFe. c la panne acé­
rée & arrondie comme cclle du marteau jig. 6. avec 
cette diftérence que la longueur de la panne eft pa-
rallele á Foeil ou trou qui regoit le manche du bois 
ai au lieu qu'aux marteaux cette longueur eft per-
pendiculaire á la direótion du manche, 

i z . GouvÉrnail pour ployer les organeaux. ABgouver-
vcrnail B & C anneaux qui re^oivent la barre ar­
r o n d i e , ^ . zz . P l . VIII . dont Forganeau doit ctre 
f o r m é , que Fon ploye en cette forte, aprés qu'on 
Fa fait rougir dans toute fa longueur, en la faifant 
cntrer fucceflivement dans le trou de labande de fer 
du tour repréfenté en P dans la vignette de la Plan­
che II. 

13. Crochet ou tiíbnnier. «3 la tige. ¿ crochet. Cet ou­
til eft de fer. 

14. Rouable, b ratiíFoire du rouable. cdouille quiregoit 
le manche c a qui eft de bois. 

i f , Pelle- b la'pelle. c douille c a manche de bois. 
,1er. Ringard. II eft quarré (3c aminci vers 3, & xéduit á 8 

S A N C R E S. 
pans du cóté de a. Cet outil eft de fer, i l y en a 
de difíérentes longueurs. 

P L A N C H E X I I . 

Vopération de parer. 

L a vignette repréíente la partie de la forge oía eíl Ia 
foílé dont on a découvert une partie pour y laiífer paf-
fer un des bras de Fancre. 

A ^ 1c drome. ^ extrémité du drome qui porte fur un 
chevaler. B B , C C , D D grue tournante de la íeconde 
chaufterie CE, á laquelle Fancre eftfufpendue. C eft au 
bas de cette grue que doit ctre placé le treuil que Ion 
voit P l . IX. qui a de méme été omis dans la P l . X , com­
me ne fervant point aux opérations qu'elles repréfen-
tent. Deniere la grue& fous une arcade on voit lecof-
fre oú les ouvriers renferment leurs menus outils. W 
la foífe couverte en partie de madriers. Z endume de 
la foífe pofée fur deux chantiers. 

Lorfque Fon íoude les mifes repréfentées au bas de 
laP l . X , mifes qui íbnt foudées fous le gros marteau 
i l faut que k foífe foit entierement découverte pour 
que Fon puiílé retourner Fancre en méme tems qu'on 
la tire du foyer de la chauíferie(E, & quau moyen de 
la grue on la tranfporte fur Fenclume. Les bras qui dans 
le foyer de la chaufferie ont la íuuation hoiizontale, 
prennent en paíFant au-deíFus déla foífe la fu uation ver­
iléale, & en achevant de leur faire décrire un demi-
cercle, la partie de Fancre qui étoit deíFous & regar-
doit la tuyere, fe trouve deíl'us & tournée vers lé mar­
teau. Ges deux mouvemens de virer Fancre fur elle-
m é m e , & de la tranfporter á Fenclume, s'exécutent en 
méme tems pour profiter de la chaleur des pieces la 
foífe qui a été creufée pour faciliter ce mouvement, 
refte couverte pendant toutes les autres opérations. 

Aprés que toutes les miíes tant du collet déla verge 
que celles des bras, ont été foudées fous le gros mar­
teau , & qu'avec le taillet ,fig. z. P l . X I . on a coupé le 
fer íuperflu, on rapporte Fancre fur Fenclume Z de la 
foífe qu'on a recouverte de fes madriers •, la croifée de 
Fancre étant couchée horizontalement fur Fenclume & 
non verticalement comme la figure le repréfente, íuua­
tion relative aune autreopérat ion que Fon décriradans 
la fuite, on acheve de trancher avec la tranche le fer 
que le taillet n'a pu emporter. O n pertedionne les an-
gles des aiftelies avec les challes á chanfrin tournées du 
fens convenable, opérations qu'on ne pourroit faire 
fous le gros marteau. 
Fig. 1. Le maítre ancrier qui préfente la tranche,^* í; 

de la P l . précédente , fur les parties de Fancre ou 
i l y a du fer á retrancher. Lancre eft fuppofee , 
ainíí qu'il vient d'éire d i t , dans la íítuation hori-
zontale, telle qu'elle étoit fur Fenclume du gros 
marteau, á cette différence prés que la culaífe O de 
la verge O V de Fancre qui eft tournée aóluelle-

^ ment vers Farbre vertical de la grue, étoit tournée 
dans le fens de la longueur du drome. C'eft pour 

^faciliter ce mouvement que Fon a ajouté á la íuí-' 
' penílon Fémérillon I M N , fig. í z . P l . III. duquel 

on n'a pas alors expliqué Fufage. Le boulon M 
tournant dans Félrier de Fémérilion fe préte a ŵ s 
Ies mouvemens. ' % 

z. 3. Deux forgerons qui avec des marteaux a frappe* 
devant, frappent fur la tete de la tranche, P0 
lui faire couper le fer fuperflu. 

Les mémes ouvriers frappent de meme fur Ies 
chalíes 8. 9. & 10. P l . X í . lorfque le maítre 
ancrier en fait ufage pour renformer les ang 
rentrans des aillélles. 

4. Forgeron qui mai atient la verge de Fancre. 
Forgeron qui tire la jauge H G pour pouíler a 
auprés de Fenclume • . 

1, z : 3 , 4 deux ringards paíTés en cr°lX£tua-
Forganeau, pour foutenir la verge dans la ^ ^ 
tion que la figure repréfente, íítuation ^*. 
dorfhe pour parer le ronddu bras (Srquelqu 
tres parties. etits 

Parer Fancre ? c'eft la marteler avec ^J^M 
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niarteaux, 7. P l . X I . que les ouvriers irempent 
dans des feaux pleins d'eau places auprés d'eux j 
cette opération qui íe pratique fur la fin des chan­
des fert á applanir les plus petites inégalites, & á 
faire tomber les écailles OLÍ fcories que le feu a 
fait lever de deílus rouvrage. 

Bas de la FLanche. 

fíe. 1. Ancrc de ííx milliers entierement achevée. 
O la culaíTe de Torganeau. T T un des touri l-

lonsi les mémes lettres indiquent aufíi l'emplace-
nient du jas. O V la verge. V P , V > bras. V O , 
V o r o n d des bras. 

%, Vue de Tañere du cote extérieur des pattes. 
p , P hecs.p <z ¿ , P A B les pattes. A B , tí ¿ talón 

des pattes. 
Partie de la verge 8c le jas de l'ancre. O la culaíTe 
& i'organeau. O V partie de la verge. 

4, Coupe tranfverfale des deux Haches qui compofent 
le jas, par le milieu de leur longueur. 

A B les deux flaches. i S c i emplacement des tou-
rillons. 

Face intérieure d'une des deux flaches, oú 011 voit 
lemplacement du quarré de la verge & celui des 
tourillons T tj a. cote eft le profil d'une des fia-
ches. O emplacement de la moit ié de la culaíTe. 

P L A N C H E X I I I . 

Elle repréíente la machine á radouber les ancres dans 
Ies ports oú onn'apoint de chute d'eau pour faire lever 
un martinet. 

A N C R E S . 1 x 
L a vignette repréfente Tintérieur d'une forge &c une 

partie de la machine, les deux chaufferies. O n y voit 
ííx forgerons oceupés á faire aller la machine, en tiranc 
des cordes accrochées á des chevilles plantees perpendi-
culairement fur un des rais des balanciersj, auxquels elles 
fervent de manivelle. Sur Tenclume on voit une ancre 
préte á étre encol lée . Se pluííeurs forgerons qui en fou-
tiennent les différentes parties, qui font aufli fuppor-
tées par les grues ou potences tournantes, qu'on voit 
dans la figure. 

Bas de la Planche. 

Fig. 5). Montre plus en grand Textrémité de la bafeule 
fuperieure j on y voit comme la douille du T eít 
jointe par une clavette á la cheville du cric. 

10. Le T yu féparément. 
11. Coupe longitudinale de la machine par le milieu 

de fa largeur. 
11. Cheville pofterieure du cric, & clavette qui retient 

la douille du T . 
13. Elévation géométrale du tambour de la l^nterne 8c 

du cric; c'eft fur les extrémités de Tarbre de ce 
tambour, qui font quarrées, que Ton monte les 
balanciers ou volans. 

14, Vue perfpeótíve du reífort 8i de la platine fur la-
quelle i l eíl monté . 

i f . Vue perfpedive de toute la machine, x cheville 
fervant de manivelle, & f u r laquelle la corde que 
les forgerons 
crochée. 

1, j , 5 de la vignette tirent eft ac-
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M E N U I S I E R E N B A T I M E N S , 
C O N T E N A N T T R E N T E ~ H U I T P L A N C H E S * 

P L A N C H E 1««. 

LE haut de cette Planche reprefente un chantier ele 
Menuiíier , oú pluííeurs ouvriers oceupés , les uns 

en a á débif er des bois; d'autres dans l'attelicr en ¿ á d'au-
tres o ü v r a g e s & les autres en ^ á ranger le bois fur les 
piles, h h font des piles de bois de menuiferie. 

AJfemhlages, 
Flg. i . AíTemblage quar reá moitié bois. A Blespattes. 
2. AíTemblage quarré á tenon & mortoife. A letenon. 

B la mortoi íe . 
AíFemblage quarre á bouement avee alaize a tenon 
Se mortoife. A le tenon. B la mortoife. 

AíTemblage quarré á bouement au milicu á tenon & 
mortoife. A A TaíTemblage. 

AíTemblage quarré á bouement croifé á tenon 6c 
mortoife. A A , A A les aíTemblages. 

6, j . 8. AíTemblages á queue d'aronde, á queue d 'a-
ronde tou t cou r t j á queue d 'a rondeperdue jáqueue 
percée. 

P L A N C H E I I . 

Le haut de la Planche repréíente un attelier de me­
nuiferie, oú pluíieurs ouvriers font oceupés á difTérens 
ouvrages de menuiferie en bátiment j l un en á refen-
dre; un en b á feier j deux autres en c á débiter des 
bois j un en Í/ á percer au vilbrequin ^ deux en c á pouf-
fer des rainures §C languetces j un en / a monter une 
feuille de parquet, g 3ch font diítérens ouvrages de me­
nuiferie préparés. 

AJfemhlages, 
Fig. 5). AíTemblage á cié. AA&IQS mortoifes des clés* 

B B les clés. 
10. AíTemblage en onglet entaillé á moitié bois. A B les 

onglets* 
11. AíTemblage en onglet á tenon 8c mortoife. 
i i . AíTemblage en fauííe coupe. 
113. AíTemblage en adent ou áraínure & languette. A la 

rainure. B la languette. 
14. AíTemblage en emboiture. Al 'emboiture. B la rai­

nure. C la languette. D D D les mortoifes des clés. 
E E £ les clés. F F F les planches aíTerabiées. 

P L A N C H E I L N 0 . 

rAj[¡emblages, Les bois de mente épaíjfeur, 
$'íg* l . AíTemblage á feuillure. A la feuillure. 

i . AíTemblage á rainure & languette. A la rainure. B 
la languette. 

3» AíTemblage á rainure & languette avec feuillure. A 
la rainure. B la languette. C la feuillure. 

4- AíTemblage á rainure & double languette^ A A les 
rainures. B B les doubles languettes. 

f. AíTemblage á double rainure & languette. A A les 
rainures. B B les languettes. 

AíTemblage á rainure & languette avec double feuil­
lure. A la rainure. B la languette. C G les doubles 
feuillures. 

7. AíTemblage á noix. A la noix creufe. B la noix 
ronde. 

S. AíTemblage de différenie épaiíTeur á feuillure í í m -
Ple. A la feuillure. 

5. AíTemblage á feuillure double. A l a feuillure. 
lV' AíTemblage á double rainure. A A les doubles r a í ' 

nures. 
11 - AíTemblage en avant á rainure & languette. A l a 

rainure. B la languette. 
U . Autre aíTemblage en avant á rainure & languette. A 

la- rainure. B la languette. 
l 3 . Affembl age en avant á rainure Se double languette. 

A A les rainures. B B Ies doubles languettes. 
H * AíTemblage á recouvrement 9 á rainure Se languet­

te. A le recouvrement. B ía rainure. C í a languette» 
AJfemhlages angulaires. 

1 y. AíTemblage á feuillure á bois entier. A la feuil-
Jure. 

16* AíTemblage á feuillure á moit ié bois. A la feuillure; 
17. AíTemblage á rainure & languette á moitié bois. A 

la rainure. B la languette. 
18. AíTemblage á rainure Se languette d'un cóté. A ía 

rainure. B la languette. 
1 .̂ AíTemblage á rainure en arriere. A la rainure. B la 

languette. 
10. AíTemblage á rainure & languette en avant. A la 

rainure. B la languette. 
AJfemhlages a paites, 

X l . AíTemblageá pattes Se á queue-daronde. AlaqUeue» 
d'aronde. 

11. Piece daíTemblage portantla queue-d'aronde. A la 
queue. 

25. Piece d'aíTemblage portant Tentaille de la queue-
d'aronde. A Tentaille. 

24. AíTemblage á tenon Se mortoife bout á bout. ATaí-
femblage. 

i f . Piece d'aíTemblage portant la mortoife. A Ja mor-: 
toiíe. 

16, Piece d'aíTemblage portant le tenon. A letenon. 
27. AíTemblage á patte á moitié bois Se chevillé. A VaCt 

femblage. 
25. 19. Pieces d'aíTemblage. A A les pattes4 

AJfemhlages en traíts de pupitre, 
30. AíTemblage en traitde pupitre á patte. A A Jes pat­

tes. B le coin. 
31. Goins de Taflemblage. 
31.3 3. Pieces de TaíTemblage. A A Jes pattes. B B Jes ta-* 

Jons. C G Ies entailíes des partes. 
34. AíTemblage en trait de pupitre íimple. A Ales coins; 

B B les pattes. 
3^. Coins. \ 
3<í. 37. Pieces de J'aíTemblage. A A Jes pattes. B B les 

talons. C C les cntailles des pattes. 
38. Coins. 
3 5). AíTemblage en trait de pupitre double. A A & íes 

coins. B B Jes pattes. 
40.41. Pieces de J'aíTemblage. A A les pattes. B B d» Ies 

talons. C C les entailíes des pattes, 

P L A N C H E I I. N 6 . 3 . 

Moulures a cadns embrafés. Cadres a panmmx lUí l 

Fig, 1. Cadre á filet. 
2. Cadre á quart de rond Se filet. 
3. Cadre á baguette. 
4. Cadre á quart de rond Se double filet. 
f. Cadre á baguette Se filet. 
6. Cadre á quart de rondj double filet Se congé. 

Cadres a panneaíix de'taches* 
7. Cadre á filet. 
8. Cadre á quart de r oñd Se filet. 

Cadre á baguette. 
10. Cadre á quart de rond St double fiJeté 
tU Cadre á baguette Se filet. 
12. Cadre á quart de rond j double filet Se congé^ 

Cadres a panneaux lies» 
13. Cadre á congé. 
14. Cadre á bouement. 
1 .̂ Cádre á congé Se filet. 
16. Cadre á bouement, á baguette Se filet. 
17. Cadre á c o n g é , baguette Se filet. 
18. Cadre á bouement, baguette Se congé. 

A 



?: M E N U I S I E R E 
Cadres a panneaux de'tache's. 

Catire á congé. 
2.0. Cadre á bouement. 
21. Cadre á congé á filet-
22,. Cadre á bouement, baguette & filet. 
25. Cadre á .congé, baguette & filet. 
24. Cadre á bouement, baguette & congé. 

Cadres a demi-gorge a panneaux détacheSé 
a í f Cií lre á bouement. 
*6.\ C ^ r e l-bouement, baguette & filet. 
27. -CJadre á bouement, baguette & congé. 
28. Cadre á bouement & boudin. 
25. Cadre^á bouement, á baguette & boudin. 
30. Cadre á bouement, a baguette & congé , &: boudin 

á baguette. 
51. Cadre á bouement, á baguette & boudin á congé. 
32. Cadreá bouement, á baguette & boudiná baguette 

& congé. 
13 j . Cadre á bouement, a baguette 8c c o n g é , & bou-

din á baguette & congé. 
Cadres a gorge a panneaux détache's* 

34. Cadre á bouement & boudin. 
7,̂ . Cadre á bouement & boudin á conge. 
3<í. Cadre á bouement, á baguette & .congé á b o u d í n á 

baguette & congé. 

P L A N C H E I I . N0 . 4. 

'Moldures a cadres embrafe's. Cadres a panneaux líes. 

Fig. 1. Bec de corbin á baguette. 
z. A baguette Se filet. 
3. A baguette & congé. 

Cadres a panneaux detach.es* 
'4. Bec de corbin á baguette. 
f. A baguette & filet, 
6. A baguette & congé. 

Cadres a panneaux lies, 
7. Bec de corbin á demi-gorge á baguette; 

A baguette & filet, 
2« A .baguette de congé. 

Cadres a panneaux détachés, 
fio. Bec de corbin a demi-gorge á baguette, 
11. A baguette & filet. 
12. A baguette & congé. 

Cadres a gorge a panneaux a douhle plate-bande, 
fi 3. Bec de corbin a filet, 
14. A baguette. 
i f . A baguette & congé. 

Gorges ajilet* 
fi 6. Bec de corbin á filet. 
17. A baguette. . 
[18, A baguette & congé. ' 

Gorges a quart de rond* 
15?. Bec de corbin á filet. 
20. A baguette. 
21. A baguette &c congé. 

Gorges a conge\ a baguette, 
xi . Bec de corbin á filet. 
2 5. A baguette. 
24. A baguette & congé. * 

Vemí-gorges a boudin, 
a^. Bec de corbin á filet. 
x6. A baguette. 
27. A baguette^k: congé , boudin á congé. 

Gorges a filet. 
28. Bec de corbin a filet, boudin á filet; 
25?. A baguette, boudin á baguette. 
30. A baguette & congé , boudin á congé a baguette. 

Cadres élegis. 

31. Plate-bande^, gorge, bec de corbin &: boudin a filet. 
32. Píate bande á quart de r o n d , gorge á filet, bec de 

corbin á baguette, & boudin á congé. 

N B A T I M E N S . 
1 33. Plate-bande á congé , gorge a filet, bec de corbin 

á congé , boudin á baguette. 
34. Plate-bande á filet, gorge á filet, bec de corbin á 

baguette, doucine á filet. 
3 f. Plate-bande á congé , gorge a filet, bec de corbin 

á baguette & c o n g é , doucine á baguette. 
36. Plate-bande á boudin & c o n g é , gorge á filet, bec 

de corbin á baguette & congé , doucine á baguette. 

P L A N C H E 1 I I. 

Moulures* 

Vig. i f . Baguette. 
16. Boudin. 
17. Quart de rond. 
18. Cavet. 
i«?. Ta lón . 
20. Doucine. / 
11. Bec de corbin. 
2z. 23.14. 2^. Chambranles & batís de portes á pía-

card. A A Ó» les chambranles. B B les bátis des por­
tes. C C les cadres. D D les panneaux. E E les em-
braíemens. 

2(J. 27. 28. 25). Bátis de lambris. A B C les batís. 
30. Portion de lambris. A A panneaux de portes a pía-

card íimple. B B panneaux de portes á placard á 
deux venteaux. Cpanneau de la porte coupée, D D 
panneaux de lambris. E E panneaux pilaftres. F F 
panneaux d'appui. G G panneaux pilaftres d'appui, 
H H deíTus de porte. 11 chambranle. K K bátis. L 
L;cadres. M traverfe. N N j o i n t s de la porte cou­
pée. O J o i n t á p i v o t de la porte. P Plan de la porte 
coupée. Q Q cimaife. R R plinthe. S S corniche» 

P L A N C H E I I L N 0 . 2. 

Fig. 1. Porte coupée dans le lambris. A partie du cadre 
du haut. B B partie du cadre du bas. C panneau du 
haut. D panneau du bas. E E bátis. F cimaiie. 
G plinthe. 

2. Porte á placard fimple á un vantail. A A Je cham-; 
branle. B B les panneaux. G C les bátis. D D les 
cadres. 

3. Porte á placard de deux vanteaux. A A le cham-
branle. B B les panneaux. C G les bátis. D D les 
cadres. 

4. 5-. Aílemblage á tenon & mortoi íe du chambranle. 
A le tenon. B la mortoi íe . 

6. 7. AíTemblage du íbcle du méme chambranle. A le 
tenon. B la mortoi íe du íbcle, 

8, 9. 10. 11. Profils d'une pone á parement fimple a 
un íeul vantail, d'une porte á parement double á 
un feul vantail, d'une porte á parement íimple a 
deux vanteaux, & d'une porte á parement double 
á deux vanteaux. A A les chambranles. B B les 
bátis. C C les panneaux. 

P L A N C H E I I I . N0 . 3. 

Eíévation & plan d'une décoration de lambris, dé-: 
coré d'ordre d'architeclure propre á un íalon circu-

P L A N C H E 111. N0 . 4. 

Eíévation & plan d'une décoration de lambris decore 
d'ordre d'architedaire á l'uíage d un fálon quarré. 

P L A N C H E M I . N0 . f. 

Eiévat ions&plans de décoration de lambris décore 
d'architedure, Tun avec ordre & Tautre fans ordre, a 
l'ufage de falle de compagnie,. Tune á barre longne, Se 
l'autre á pan coupé. 

P L A N C H E 111 . N0 . ¿T. 

Elévations Se plans de décorations de lambris deco-, 
rés d 'architeélure, l 'un avec ordre, & l'autre fans or-; 
dre jáTuíage de cabinets oubibiiotheques. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 31. Porte eochere plein ceintre. A linteau. BB 
guichets. C G bátis des guichets. D D cadres de*. 

http://detach.es*
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M E N U I S I E R I 
giiicíiets. EEpanneaux des guichets. F F battans 
des portes. G G traverfe. H H panneaux en bolia-
ge. I I panneaux ceintrés. K K cadres ceintrés. 

Porte pleín ccintre avec croifce d'entre-fo]. A lín-
teau.BB guichets. G G batís des guichets. D D ca­
dres des guichets. E E panneaux des guichets. F F 
battans des portes. G G panneaux au - deíTas des 
guichets. H H cadres des panneaux. I appuis de 
balcón. K K panneaux ceintrés. L L cadres ceintrés. 
Porte quarrée. A Jinteau. B B guichets. G G batís 
des guichets. D D cadres des guichets. E E pan-
neau du bas des guichets. F F bátis des portes. G G 
batís des panneaux au-deííus des guichets, H H 
panneaux. 11 cadres. K K traverfes. L L corniche 
des panneaux. M panneau dormant. N cadre. 
Porte bombée. 
porte furbaiííee. B B guichets. G G bátis des gui­
chets. D D cadres des guichets. E E panneaux des 
guichets. F F battans des portes, G G batís des pan­
neaux au-deíTus. H H cadre du panneau furbaiflé. 
H corniche du panneau bouelée. 11 panneaux. K 
linteau. L L cadre du panneau bombé. 

Porte charedere. A A les planches. B B Ies barres. 
C C les points d'appui. 
Porte bátarde á deux vantanx. A linteau. B B les 
batís. G G les cadres. D D l e s panneaux du haut. 
E E les panneaux du bas. F cadre du panneau dor­
mant. 
Profil de Tune des portes cocheres. B battant de la 
porte. G battant du guichet. D cadre. E panneau. 

Profil de la porte bátarde. B battant. G cadre. D le 
panneau. 
Porte d'allée. A A les batís. B B les cadres. C pan­
neau du haut. D panneau du bas. 

Porte d'ecurie. A A les bátis. B B les panneaux du 
haut. G G les panneaux du bas. 

P L A N C H E I V . N0 . 2. 

Fig. 1.2. 3.4. Plans de la porte cochere pleín ceíntre, 
Jig. 31. de la Planche précédente á la hauteur 11, á 
la hauteur H H , á la hauteur B B , & a la hauteur 
E E . 

5, •(?. 7. 8. Plan de la porte cochere pleín ceíntre,7%. 
32.de l á m e m e Planche, á la hauteur K K , á la 
hauteur G G , á la hauteur B B , & á la hauteur E E . 
10. 11. i z . Plans de la porte cochere quar rée , 
fíg. 55 de la meme, á la hauteur M , á la hauteur 
H H , á la hauteur B B , & á la hauteur E E. 

P L A N C H E I V . N0 . 3. 

í%. i . 2.3. 4. Plans de la porte cochere bombée 
,?4- de la m'eme, á la hauteur I , á la hauteur M , á 
la hauteur B , & á la hauteur E. 
<>• 7. 8. Plans de la porte cochere íurbailíée , f íg. 
3^. de la m é m e , á la hauteur I , á la hauteur K , á 
la hauteur B , & á la hauteur E E. 

9' 10. Plans de la porte b á t a r d e , 3 7 . de la m é m e , 
a la hauteur D D , & á la hauteur E E . 
12. Plans de la porte d ' é c u r i e , ^ . 41. de la m é m e , 
á la hauteur B B & á la hauteur G C . 

37-

38. 

59-

40. 
41. 

i i i . 

P L A N C H E I V . N0. 4. 

1. Profil de la porte c o c h e r e , ^ . 31. de la Plan­
che IV. n0. 1. 

z' Ptofil de la porte cochere ,Jig. 3 2. de la méme. 
5- 1 ronl de la porte cochere }fíg. 33. de la méme. 
4« Profil de la porte c o c h e r e , ^ . 34. de la méme. 

Profil de la porte cochere ,7%. 3 f. de la méme. 
" p i o ^ ^e la porte bátarde,y%. 37. de la méme. 

8* ^ â Porte d'allée, j % . 40. de la méme. 
• i rofil de la porte decurie ,Jig. 41. de la méme. 

Noms des Pieces concernant les Portes cocheres. 
def ^ ^ t i s ^attant des portes. B B bátis dormant 
E F K^-65' ^ ^ ^ t i s 1̂1 bant. D D panneaux du haut. 
au dí^15 d0uble' F F batís des guichets. G G panneaux 
c ^ J "5 guichets. H H panneaux du haut des gui-
Í - L K n Panneaux du bas des guichets. K K linteaux. 

D0AÍaSe. M M traverfe du haut des portes. N N 

6. s 
12 

N B A T I M E N S . | 
traverfe du bas des portes. O O traverfe du haut des 
guichets. P P traverfe du bas des guícheis. Q Q tra-; 
veríe du milíeu des guichets. 

P L A N C H E I V . N0. 

Details de la Porte cochere quarrée^ íig. 3 3. P/. IV, 

Vig. 1. 2. Traverfes du panneau dormant. A A les mou-
lures. B B les mortoifes. 

3. 4. Montans du panneau dormant. A A les moulures; 
B B les tenons. 

Linteau. 
7. Corníches des panneaux au-deíTus des guícheti?; 
5). 10. 11. Battans des portes. A A cMes moitoifesi 
13. 14. i f . 16, 17. Traveríes des battans des p o n 
tes. A A ó1 les tenons. 

18. 19. 20. 21. Traverfes des panneaux du haut. A A 
les moulures. B B les tenons. 

22. 23. 24..2Í. Montans des panneaux du haut. A A d» 
les moulures^ B B Jes mortoifes. 

2¿r. 27. 28. 25?. Battans des guichets. A A les moulures. 
B B les mortoifes. 

30. 31. 32. 35. 34, 35-. Traverfes des guichets. A A les 
moulures. B B les tenons. 

P L A N C H E V . 

F%. 42. Porte battante á deux vanteaux. A A Ies chnííís* 
B B les traverfes. 

45. Porte battante á un feul vantail. A A le chaffis. B B 
les traverfes. 

44. 4^. Portes de caves & de cuíííne. A A les planches, 
B i 'emboíture. G G les barres. 

4(í. Elévation, jig. 47. plan, fig. 45?. coupe d'une croi-
fée & fes volets. A A le tablean de la croifée. B B le 
chaffis dormant. D D les battans de derrieie desr 
chaíTis á vene. E E les battans de devant. F F les 
traverfes du haut. G G les traveríes du bas. H H 
les petits bois. I le linteau. K K les joints des v o ­
léis. L L montans des volets. M M traverfes des 
volets. N N cadres des volets. O O panneaux des 
volets. P partie du lambris d'embrafement. 

48. Exemple de deux montans de chaffis á verre a 
noix. A le montant entrant á noix. B le montant 
portant la noix. 

P L A N C H E V . Nb. 2. 
¥ig, 1. Elévat ion, & f ig . 2. coupe d'une croifée á verres 

de Bohéme ou glaces. A A le chaffis dormant. B B 
Ies chaffis á verre. G C les petits bois. 

3. 4. Battans de milíeu entrant fundans l'autre á noix. 
A A les moulures. B B les mortoifes. 

Battant de derrieré. A A les moulures. B B Ies mor­
toifes. 

6. 7. Traverfes du haut des chaffis á verre. A A Ies 
moulures. B B Ies tenons. 

8. 5>. Traverfe du bas des chaffis á verre. A A Ies mou­
lures. B B les tenons. 

10. 11. Petits bois. A A les moulures. B B les tenons. 
12. Plan développé de la croifée. A A le chaffis dor­

mant. B B montans de derriere des chaffis a verre. 
C G montans á noix des mémes chaffis. 

P L A N C H E V I . 
F/'g. <¡ o. Croifée á couliífe. A A chaffis dormant. B B chaf* 

íis á verre dormant. C C chaffis á verre á couliíle» 
51. Plan développé de la croifée. A le chaffis dormant, 

B le chaffis á couliíle. 
£2. Porte croifée. A linteau. B B le chaffis dormant .CC 

Ies battans de derriere du chaffis á verre. D D les 
battans de devant du chaffis á verre. E E d » Ies pe­
tits bois. F F les panneaux du bas. G G cadres des 
panneaux. 

^3. Planche de la porte croifée. B le chaffis dormant. O 
le battant de derriere du chaffis á verre. D D bat­
tans de milíeu. 

f 4. Evantail d'une porte croííee. 
y y. Porte vitrée. A A les battans. B Ies petits bois. C 

panneau du bas. D D cadre du panneau. 
56. Cloífon de menuiferis, A AÓ1 planches. B B cou-

Hífes. 

I 
5S : 
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MENUISIER E 
Jaloüíie. A A chaíTis. B B les traverfes. C C d ' les 
planchettes. 

f8 . Fermeture de boutique. A A les planches. B B I e s 
emboítures. 

Parquet en lofange. A A feuille de parquet. B B 
bátis. C C leur aíTembiage. D D les croi í i l lons .EE 
& les carreaüx. 

P L A N C H E V I . N0 . i . 

. i . Parquet quarré. A A les feuilles. B B Ies mon-
tans aííemblés en pointe de diamant. G G les bátis. 
D D Ies croiíillons. E E & les carreaux. 

Parquet en point d'Hongrie. A A les montans. B B 
les travées, 
4. Montans du parquet en point d'Hongrie. A Ad» 
les rainures. 
6. 7. Travées du méme parquet. A A & les lan-
guettes. 

5?. Montans du parquet quarré. A A les pointes 
de diamant. B B les rainures. 

11. 11. 13. bátis. A A les tenons.B B les languettes. 
1 f. Croifillons du milieu. A A les entailles. B B les 
lenons. 
17. 18. 19. i o . 11. Petits croiíillons. A A les en­
tailles. B B les tenons. 

23. 14. i j v Autres petits croiíillons. A A les tenons. 
¿7 .18 . i p . 30. 31. Carreaux. A A les languettes. 
la loüí ie á la perííenne. A la planche portant pou-
lies. B la planche tournantc. C C les latees. D le 
cordón pour l'enlever. E E l e s cordons de devers. 

Le couvercle. A A les oreillons. 
Planche portant poulies. AAenta i l l e des poulies. 
B B tés á touret. 

Planche tournante. A A les mortoiíes, B B Ies tou-
rillons. 
37. Lattes. A A les mortoifes pour le paíTage des 
cordes. 

P L A N C H E V I L 

<S"o. Equerre. A TaíTemblage. 
Equerre á épaulement. A B les branches. C Ies épau-
lemens. 

FauíTe equerre. 
Triangle onglé ou a equerre a onglet. A épaulement 
á quarante-cinq degrés. 

Mail let . 
Marteau. A la tete. B la panne. C le manche. 
6j. Trufquin. A les tiges. B B les pointes. C Ies pla­
tines. 

Compás . 
Triquoifes. A A les branches. B B les mors. C í a 
charniere. 

Scie á chevilles. A le manche. 
Petit truíquin. A la tige. B la pointe. C la platine. 
Boíte pour les onglets. A l'cntrée des bátis. B la par-
tie á quarante-cinq degrés. 

Fermoir. A le taillant. B G le manche. 
Cifeau. A le taillant. 
Ciíeau de lumiere. 
Fermoir á nez rond. B le taillant. 
Bec d'áne. 
Gouge ronde, A le taillant. 
Gouge quarrée ou grain d'orge. A le taillant. 
Lime. A le manche. 
Rape. 
Queue de rat, rapt. 
Scic á anafer. A la fcíe. 
Reglet á dégauchir. A la tíge. B B les planchettes. 
C C leurs lumieres. 

Vilbrequin. A la poignee. B le manche. C le quarré. 
D la meche. 
Meche. A la tete. B la meche. 
Scie á refendre. A A Ies montans du chaffis. B B Ies 
traverfes. C la feie. D la boí te d'en-bas. £ la boíte 
du haut. F le coin. G la broche. 

Scie íimple. A la lame. B B les mortoi íes. C C Ies 
traveríes du chaffis. D le montant. E E l arrét. F la 
corde. G le garot. 

Scie tournante. B B Ies tourets. 

4 
í7 
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1. 

5-

T-

8. 

Jo. 
14. 

16. 

16. 
fl. 

53-

f f . 

$6. 

m , 

a . 
£ 5 . 

^4. 

66, 

70. 
71-
72. 

75-
74-
7 í . 
76. 
77-
78. 
75?. 
So. 
81. 
8z. 
83. 
84. 

8y. 

1̂ , 
87. 

88. 

N B A TIM E N S» 
5)0. Petite feie. 
^1. Scie á main. 

P L A N C H E VIII . 
Outils* 

Fig. 91. Rabot. 
<J3. C o i n du rabot; 
54. Fer du rabot. 
5))". Varelope. A l e manche.Ble point dappui. 
<?<>. Varelope á onglet. 
5)7. Guillaume. 
t>8. C o i n du guillaume. 
5?9. Fer du guillaume. 
100. Feuilleret pour feuillurc. 
r o í . C o i n du feuilleret. 
102 Ferdu feuilleret. 
103. Guillaume á píate bande. 
104. Fer du guillaume. 
lóf . Bouvet fimple á rainures. A la joue. B la ralnurc» 
io(>. Fer du bouvet. 
107. Bouvet á languette. 
108. Fer du bouvet. 
l op . Bouvet br ifé , ou de deux pieces á rainures. AI« 

bouvet ferré. B le bouvet á coins. D D les coins. 
110. Fer du bouvet brifé. 
n i . Bouvet brifé á languette. A la languette. 
112. Fer du bouvet. 
113. Rabot ceintré. 
114. Fer du rabot ceintré. 
11 f. Autre rabot rond. 
116. Fer du rabot rond. 
117. Rabot á mouchette ronde. 
118. Fer du rabot. 
11^. Mouchette á grain d'orge. 
120. Fer de la mouchette á grain d'orge. 
121. Compás á verge. A la tige. B B les ppintes. 
I2z. Sergent. A la tige. B le crochet. G le ta lón .Día 

couliífe. E le talón á couliffe. F ie bout de la tige. 
123. Sergent á couliífe á vis. A la vis. 
124. Etabli. A le valet. B B la table. C C Ies piés. D D 

les traverfes. E E le ratelier. F les outils. G le trou 
du taífeau. H le taííeau. I le crochet. K le talón. 

I2f. Grande feie a refendre. A le haut. B le bas. 
De la coupe des bois pour les revétiífemens des vou-

tes, arriere-vouíTures, trompes, tours rondes,de. 

P L A N C H E I X . 

rAfriere-voujjure Saine- AmainepLein ceinffe, 

rSo\t fait le plan A B C D E F G H , A D G H fonc 
répaiíTeur des embrafemens, marquez Tare I L M N O 
plein ceintré ou anfe de panier, ajoutez l'épaiíTeur du 
bois pris fur le plan A D ou G H , &• le portez de M áK* 
tirez le íecond are B K F , 5c diviíez la ligne coürbe I L 
M N O en autant de parties que vous voudrez, ou en 
ííx parties égales, comme dans cette figure, ees diviíions 
tendantes au centre P touchant au fecond are, d'ou 
vous tirerez les perpendiculaires traverfant plan & ék-
vatron. 

Pour avoirles courbes en creuxde la profondeur cíes 
embrafemens provenant des perpendiculaires; fuppo" 
fons le quart du cercle venant de la ligne M P , portez 
cette hauteur fur lafig. 3. & le point S íéra le centre de 
c o u r b e R T , ligne fuperficielle du mur; ajoutez Tépaii' 
feur du bois R V T X , & tirez la courbe V X , parenient 
de la menuiferie j portez eníliite Y 7 de S á 7 & de 7 a V , 
tirez une diagonaie, la diviíez en deux, elevez-y une 
perpendiculaire qui toncherarhorizontale au point 3í» 
6 de ce point comme centre vous tirerez la courbe de 
7 á V , fecond vouííbir en parementj preñez enfuitcZ^ 
& l 8c le portez de S á p , <Sc fuivant de méme pour avotf 
le centre 10, ce qui donnera tous les vouífoirs; aprf 
avoir marqué vos épaiíTeurs & largeurs K V T X ^ 
derriere des profils, tirez vos horizontales ¿ ¿ P ^ P 2 0 ^ 
cula i res í& de méme aux extrémités qui donneront 
courbes ponótuées du plan & élévation 11 Se Í2>C 
lignes font pour le développement des panneaux. 

Pour aVoir les gauches de la courbe ceintrée pi'en ^ 



M E N U I S I E R E N B A T Í M E N S . 
u ¿í&wce cíe S a 15, & k portez de ¿« á 8 , S i i f , Y á 

Sá i(>, de P á i 7 , & des poims 17,14, 8 B tircz la 
14' t i - - c i ' 1 ' t courbe, & POL,r ía ^S112 p o n ^ i é e 12, développement 
¿es panneaux, fuivez íe méme ordre, 8c Ja moicié íera 
développee. , , . , , , % 

Poia- les gauches des pieces du bas preñez de í a V , 
Jeportez fur les perpendiculaires C ^ Y P aux points 

2o-19-¿7'rf'5^ ^ ^S11^ courbe 40-23 Tur le pían eft 
lenfiblement plus rentree que la ponétuée 1 1 , le pan-
neau n'étant pas de méme faillie que la moulure, ajoucez 
f0B épaiíTeur E P qui eft la conrbe p o n d u é e E P , preñez 
enfuice la longueur 32-28 & la portez fur le plan á la 
perpendiculaire du milieu de la courbe de 2 j á 41 & 25-
2 o d e 4 i á 4 2 , celle de ^ -^7 de 44 á 4í}celle d e j S -

¿ ípeílparallele á 45-44-, 8c pour avoir les gauches plus 
facilement, £ les diviíions font en plus grand nombre, 
tirez les élévations de chaqué perpendiculaire comme 
celles qui viennent de N O Z ^ , qui íont les ponduées 
52-4^) venant des panneaux des vouíToirs V X - V 7-
y-cj , comme le font voir les ponchices a-b de lafíg. 
3. 8c fuivant le méme ordre, preñez les horizontales 
toiichantes aux courbes ponduées 46-} i , 8c les portez 
a chaqué perpendiculaire parallele a & Y , 8c tirez les 
courbes 41-44, 4 2 - 4 5 p a r ce moyen vous aurez 
les gauches de chaqué joint. 

Pour avoir la longueur de chaqué panneau lorfqu'ii 
y aura des ronds ou ovales, preñez la longueur de 31-

venant de 2(5, & le portez de 43 á 42, & la l o n ­
gueur de 28 á la perpendiculaire 26, que vous portersz 
cíe42. á 24, & des points 41 tirez les courbes ponóluées 
paralleles I I - G , preñez enfuite la longueur de la per­
pendiculaire de Tovale 2(5-47, 8c la portez fur le plan 
de 41 á 48 dehors de l'ovale , 8c ainíi de fuite 27-28 
de méme. 

P R A T I Q U I . 

Pour la courbe ceintrée, elle peut étre de pluííeurs 
pieces, parce que les bois ne deviennent pas íí tranchcsj 
mais je laiíTe cela au génie de l'ouvrier. La ligne diago-
nale B 17-I L M vous repréíente la largeurde la courbe 
pour Jamoitié & pour la plus forte épaiíTeur, ce que 
vous repréfentent les maffes T - i (5 ou X-1 f, 8c ainíi des 
autrcs. Votre ptece étant bien préparée fuivant votre 
plan , vous trancherez toute la matiere quq vous avez 
de trop juíqUala ligne courbe B-8-i4-i7bien d'équer-
re-, & votre piece écant ainí í , vous tracerez vos autres 
ligues combes B - Z ^ - K , 8c vous trancherez la matiere 
que vous aurcz de trop en chanfrein á vive arete, fui­
vant les panneaux des vouí íb i rs , depuis la ligne courbe 
6-8-14-^ jufqu'á la ligne combe B Z ^ & cela fair, 
vous prendrez avec un compás la largeur de votre chan 
& profil que vous porterez fur le chanfrein de votre 
courbe, & dudit point vous ajuílerez rout i l á pointe 
Que Ton appelle trufquin, 8c le tirerez le long de votre 
courbe par leparement, 8c du trait que vous aurez, 
vous mettrez votre piece d'equerre qui vous repréfen-
tera pour lors la ligne courbe p o n d u é e 12 jiSc votre 
piece fera faite. 

On peut marquer la largeur des fufdíts chans 8c pro-
de point en point provenant des perpendiculaires 

^ Y qui feront traces ílir la piece 8c tires á la main. 
Pour ce qui eft des pieces du bas, la longueur de la 

grande eft B F , & la plus forte épaiíTeur 8c fur la maíle 
^ á R , &: la plus foible épaiíieur eft de 2 á R , ou de 
^4 a P fur le plan de niveau. 

Vous tirerez deux diagonales D 24 terminéesa celle 
de 1 angle B G 11 & votre matiere étant difpofée fui­
vant que le plan le requiert-, vous appliquerez fur votre 
P^ce le calibre que vous aurez levé parallele á la ligne 
courbe D 18 22-24, & trancherez par-deííous tout le 

01s que vous aurez de trop en chanfrein, en fuivant 
Vos ligues courbes des vouíToirs aux á-plombs de vos 
Perpendiculaires & Y , jufqu'aux ligues droites ou ho­
rizontales D C E . L'ouvrier entendu peut s'épargner 

eaucoup de matiere, lorfqu'ii n employera que les l i -
|nes horizontales noires y-3-1 pour les gauches, ce qui 
^ verra dans la P l . X . de |1 arriere-vouflijre furbálflée. 
c e a > vous mettrez les fufdites pieces d 'équerre , 
omine Yous le montrent les malíes marquées aux l i ­

gues courbes en creux, 8c étant d'équerre 8c Tárete de 
deífus vous repréíente pour lors la ligne combe pone-
tuce 11. Je ne m'expliquerai pas davantage pour trou-
ver leurs équerres; je dirai feulement qu'on peut fe íer-
vir d'une á Tordinaire ou par pointe & pour les aífem-
blages 8c coupes. 

Quant á Tovale, Ies deux diagonales K F, N O , 8c 
des deux perpendiculaires K F , repréfentent la maíTede 
fa longueur 8c épaiíTeur j i l fe peut fafíe de pluííeurs 
pieces, fuivant la matiere qu'on aura á empioyer, 8c 
autantde joints que vous aurez, autant vous tirerez de 
ligues perpendiculaires paralleles á celles provenantes 
de N O , & á chaqué point vous tirerez des ligues 
courbes en creux du méme ordre de celles de V X , 
V 7-^9- O u peut débillarder chaqué piece ou panneau 
féparément, ou Ies coller toas enfemble, fuivant que 
les épaiííeurs le requierent. 

Pour tracer Ies deux tétes de Tovale, on levera deux 
calibres, Tun parallele á la ligne courbe 12, &Tautrea 
la ligne courbe 11, qui feront de la retombée de Tova­
l e , comme le mohtre la ligne courbe ponduée48 fur 
le plan de niveau. 

Pour ce qui eft du revétifTement des panneaux dans 
leurs bátis , ils fe peuvent faire de différentes manieres 
en fuivant le méme ordre de Tovale, en les mettanc 
debout comme ledit ovale j 8c lorfque Ton aura plu-
fieurs joints, ils feront marqués fur le plan & élévation 
parallele aux perpendiculaires d ' Y P , 8c ou elles tou-
cheront aux lignes courbes, comme le montrent 16-
38-2^-30, 8c fur le plan á la ligne courbe 23, D 40, 
vous tirerez des horizontales comme vous le montrent 
3 3-34-3<5-37 aux points 3(5-38, qui vous repréfentent 
les gauches de chaqué panneau pour le ceintre du haut. 
Les horizontales que vous aurez fur la ligne courbe 23-
D-40, vous donneront les gauches de chaqué joint; & 
pour les pieces du bas je ne Ies ai pas marquées fur le 
plan , parce que je me fuis perfuadé qu'on le peut en-
tendre. ( Par ce que je viens de diré ci-deíTus, on re-
marquera íeulement qu'á chaqué joint on élevera des 
ligues courbes en creux paralleles á celles des panneaux 
de lafig. 3. & du méme ordre que le requiert le génie 
de l 'ouvrier, 8c par ce moyen vous aurez le dévelop­
pement de chaqué panneau.) 

Autre metho.de pour le reveñjjcment des panneaux a bois 
de fil dans leurs batís, 

O n remarquera que les lignes D E 40-2 3 P font Té-' 
paiíTeiir du premier panneau, 8c fa grofiéur eft de la 
diagonale p o n d u é e 44-41. Lorfque vous aurez le bois 
depuis ladite diagonale jufqu'á la ligne courbe 41-44-E, 
vous hacherez le bois de la fufdite ligne 41-£-44 juf-
qifá la ligne courbe 23-D 40 par-deííous en chanfrein, 
8c vous remarquerez que de 42-43 & 4f á F eft en chan­
frein par-dcíTous, de méme que de F á £ & de E á D> 
8c ajouterez leurs épaiífeurs á chaqué panneau. 

P L A N C H E X . 

Arriere-vouJJiire S, Antoine Jiirbalffee. 

Comme i l arrive fouvent que les embraíémens ne 
font point de la profondeur du demi-diametre, 8c qu'ils 
font furbaiffés autant que ceux qui les orit tracés en 
pierre Tont fouhaité, i l arrive done qu'en les furbaif-
íant par t rop, cela leur ote la grace j mais lorfqiTils 
font revetus de menuiferie,Ies Menuiííers leur donnent 
un agrément convenable, en adouciífant la ligne courbe 
du milieu i cependant ils ne le peuvent faire aux autres 
lignes combes de m é m e , ignorant eux-mémes la n é -
ceífité qu'il y a d'en avoir pluííeurs lorfqu'ils ígnorent 
le vrai trait : car quand ils viennent au pofage , ils fe 
trouvent embarraftés 8c paíTent un tems confidérable á 
hacher la pierre pour recevoir les revétiíTemens , 8c 
tout cela faute de fcavoir la vraie théor ie , qui eft fuñ i ­
que moyen pour parvénir á pluííeurs lignes courbes; 
mais pour éviter tous ees inconvéniens, venons áTap-
pareillcur, qui lorfqu'ii aura furbaiífécette ligne courbe 
en creux fur fon épure , i l peut avec facilité leur donner 
toute la grace convenable , en les adouciífant chacune 
dans leurs proportions, comme le momre la ligne 
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* M E N U I S I E R E 
i l levera des calibres a chacun pour tracer fes pierres. 

Pour avoir les gauches de la courbe du devane, les 
inenuiílers fe contentent de lever la iigne courbe en 
creux du milieu &c de la pofer pour fixc, comme le 
montre la courbe Q S parallele á la perpendiculaire G 
D N & avec une regle ou compás , ils tirent la ligue 
courbe D , du inéme point D á rextrémité E5 ce qui Te 
trouve faux •, & par conféquent l 'expérience nous fait 
voir la ncceíTité q u i l y a de tirer pluíieurs lignes cour­
bes en creux 5 pour cela faire preñez les hauteurs de F 
a G F , H , F , I , que vous porterez fur l'élévation des 
points L M N aux points O P D , & que la fufdite ligne 
foit drée á la main des points E O P D . ^ 

II eft dit dans la P l . I X . touchant l'exécution des pie-
ees du bas qui pofent fur Fimpoftc & embrafement, 
que Foim-ier entendu fe peut difpenfer de produire les 
lignes ponduées provenant du derriere des profilspour 
Fcpargne de fes bois , ce que j 'ai fait dans cette Jigure, 
oú Fon volt que les gauches E C ne proviennent que 
de Faréte des profils, dont la plus forte maííe a pour 
épa i íeur de R 8c I. Ayant done preparé vos pieces fui-
vant votre plan, & tranché les bois qui étoient de trop, 
jufqu'á la ligne courbe pondhiée E G , vous prendrez 
Fépaiííeur de A 011 B , ou fur les profils Q S , que vous 
porterez fur le deííus de vos pieces, & du point que 
vous aurez t i r é , un trufquin qui vous donnera la ligne 
droite de Fembrafement E , & la parallele á Fhorizon-
tale E L M N , de ees lignes vous trancherez toutes les 
matieres que vous aurez de trop en chanfrein en creux, 
fuivant vos lignes courbes provenant des perpendicu-
laires L O M P , N D G á v i v e arete de la ligne courbe 
E G ' , enfuite vous Ies mettrez d'équerre. Je ne décris 
point ici la méthode que Fon doit fuivre pour la con-
íh-udion de ees iones d arriere-vouirures, de pour la 
pratique de leur exécution pour les batís 6c panneaux, 
oú Fon peut fuivre le méme ordre de la P l . I X o ú i l eft 
dit, que íí on íe trouve embarraíié pour le développe-
ment des ronds, ovales, ou panneaux, á caufe d é l a 
multitude des traits qui fe trouvent pour les dévelop-
per féparément, i l fiut fe fervir du quart de cercle, 
comme i l eft marqué á la figure 9. pour le renfondre-
rnent, 8c Fon fuivra le méme ordre á ceux qui fe trou-
veront furbaiftes. Les trois lignes Combes A B C D E F 
font paralleles á la perpendiculaire E G , vous marque-
rez done á ceile C D un rond ou ovale de la méme ma­
niere qu'il eft dir á la Planche precédeme, 8c lorfque 
vous voudrez les préparer pour les mettre en oeuvre, 
vous jugerez de vos bois ; & íi vous avez cinq ou íix 
pieces, vous diviferez votre rond ou ovale en autant 
de partíes que vous en aurez, comme i l eft fuppofé ic i 
en quatre parties, dont la moitié c'eft deux, ce que 
vous montrent les deux diagonales H 1 L , qui eft le 
dehors du rond, 8c vous prendrez de H á I que vous 
porterez de M á R , & vous tirerez la perpendiculaire 
p o n d u é e R traverfant le plan 8c Félévation, 8c de fuice 
vous prendrez de I á L que vous porterez de S á V que 
vous tirerez parallele á R traverfant votre plan &éléva-
tion,vous obferverez que les fufdites lignes doivent tou-
cher á la ligne combe p o n d u é e E au point (&) Y , & des 
fufdits points vous tirerez Ies horizontales ponduées Y 
Z ^ X , avec leurs paralleles-, 2.1-2.2, vous montrent la 
maíTe de chaqué piece de bois que vous aurez pour la 
gauche du haut, 8c pour le bas ce que vous montrent 
les horizontales V S R avec leurs paralleles 23 8c 24, & 
pour les debillarder chacun féparément, vous leverez 
des calibres fuivant les lignes courbes A B I B - i ^ B , pro­
venant des lignes perpendiculaires p o n d u é e s Y d1, & 
par ees moyens vous verrez les longueurs 8c groíFeurs de 
chaqué piece de bois que vous voudrez employer, 8c á 
en óter certaines difíormités quis'y rencontrenti á Fégard 
des panneaux pour le revétiílement d'iceux lorfqu'ils fe-
ront debout comme les ronds ou ovales, vous fuivrez le 
m é m e ordre, 8c lorfqu'ils feront revétus á bois de tra-
vers, 8c que vous aurez jugé des bois que vous aurez á 
employer pour la laigeur de chacun, vous diviíérez 
votre plan en autant de parties que vous aurez de pan­
neaux, ainíi q u i l eft marqué fur la Jígure en trois par­
ties, des points 1 3 - n &: des fufdits points vous tirerez 
des paralleles á E G , & horizontales 12, 15, 10, f , 8 , 
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7-, & pour avoir le développement de chaqué panneau 
vous prendrez de (? á 7 , que vous porterez de G a M 
& de ^ , 4 que vous porterez de M á N , & de 11, ! , * 
que vous porterez de N á 2f , & de fuite vous prendrez 
de 20-16 que vous porterez de 2 ^ á O , & d e i ^ - i p 
que vous porterez de O á P , & d e 17-18 que vous por­
terez de P á Q : & pour avoir encoré avec plus de facilité 
le développement defdits panneaux, on voit que les deux 
lignes courbes E z 8cE6, proviennent des perpendicu­
laires 27 P i ainíi preñez de 7 á 8, que vous porterez de 
27 á 28, 8c de 9-10, que vous porterez de i 8 á ip- , ^ 
de 2 -3 , que vous porterez de 29 a 30, & defdits points 
vous tirerez vos lignes courbes M , 28 , P , N 29 j o 
8c ajouterez vos épaiííéurs , comme i l eft dit P l . IX. & 
de méme pour leurs exécutions. 

P L A N C H E X I . 

Fig. 1. Arriere-vouíFure faint Antoine biaife. Comme Ies 
plans fe trouvent aííez indifféremment d'une méme 
proportion á caufe de la difíiculté des terreins ou 
i l fe peut trouver que Fon ait báti des édifices de 
méme nature j 8c que le génie de Farchitede au-

• roit produit dans fon bátiment des portes ou croí-
fées biaifes formant leurs arriere-vouílures, comme 
celle de íaint Antoine, foit plein ceintre ou fur-
baiííée lorfque Fon jugera á propos de les revétir 
en menuiferie, on aura foin de prendre le plan & 
élévation jufte, & les profondeurs de chaqué coté 
des embrafemens dans leurs biais 8c perpendicu-
lairement du fond des portes 8c croifées, pour ía-
voir íi le tailieur de pierre a fuivi le vrai traitj 
vous ajufterez un calibre fur la douille du milieu, 
8c vous en verrez l'expérience par la pratique ci-
aprés. 

Le plan eft repréfemé par A B C D E F G H , & 
Fépaiííeur des embrafemens par A H ou E D 5 com-
mencez par élever les deux lignes combes A H -
E D , foit plein ceintre ou aníe de panier, puis 
diviíez la ligne A D en autant de parties q u i l vous 
plaira, rendantes au centre I L M j & de leurs re-
tombées élevez des perpendiculaires fur la ligne 
de biais N O P Q R A D , puis de fuite vous éleve-
rez des paralleles fur Fhorizontale G F traverfant 
le plan , 8c des points N O P Q R vous tirerez des 
paralleles á la ligne de biais touchant au perpendi­
culaire A D i & pour avoir vos lignes courbes en 
creux ou concaves vous prendrez de F Y que vous 
porterez fur la ligne de biais de D á T a u point A , 
& de A á T , vous tirerez Fhipotenufe ou diagonale 
qui fera divifée en deux parties au point milieu, 
duquel vous éleverez une perpendiculaire á angle 
droit tombant á la perpendiculaire A D au pointBj 
6c de B vous poferezune des jambes de votre conr 
pas, & de fon ouverture vous tirerez la ligne 
courbe A T , & de íuite L X que vous porterez de 
D á 2 , & de la hauteur D vous tirerez Fhipotenufe, 
laqueile fera diviíée en deux parties au point milieu, 
& vous abaiflerez une perpendiculaire á angle 
droit touchant á la perpendiculaire D au point E , 
8c du point E vous tirerez la ligne courbe 2 D ; je 
crois que ees deux lignes décrites font alTez íufr* 
fantes pour donner á entendre qu'en fuivant cet 
ordre on aura tomes les lignes courbes de chaqué 
vouífoir marquées dans cette figure, 8c par ce 
moyen on aura aufli tous les gauches que Fon 
de í i re , á chaqué ligne courbe fera augmentée Fe-
paiíFeur de votre matiere comme vous le mon­
trent les maíFes T 3 , & ainíi des autres: cela fait 
vous marquerez lalargeur de votre chan&profi l , 
8c tirerez vos équerres du derriere de vos épaif" 
feurs •, & d'oú elles touchent vous tirerez les peti-
tes perpendiculaires p o n d u é e s : cela fait vous tire­
rez des paralleles á la biaiíe A D touchant aux ü ' 
gnes courbes, 8c d 'oú elles touchent vous éleve­
rez des paralleles á V P , 011 N O Q R ^ ce qui vous 
donnera tous les gauches de vos pieces courbes > 
8c pour ceux du bas qui pofent fur Fimpofte 8C 
embrafement, vous prendrez de F G que vous por" 
terez de O O , & I , M , de N - 1 2 , & P K que vous 
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portefez de C T , & K V que vous porterez de Z 
á R , &" ainíí des autres ligues courbes fur leíquel-
les jenem'é tendra i pas davantage, étant le méme 
ordre de rarriere-voUÍTure de íaint Antoíne des 
Planches précédentes , & pour avoir le développe-
meut des panneaux dans leur ba t í , on íuivra aujífi 
le méme ordre pourrexécut ion . 

5,. Arricre - vouíTure faint Antoine fur diíférens cein-
tres en plan. La theoríe n'étanr pas commune par-
mi Ies ouvriers, ils fe trouvent íbuvent embar-
raíTés á quandté de plans diíférens, ou véritable-
ment les fujédons qui s'y rencontrent, ne laiflent 
pas de leur caufer beaucoup d'embarras. J'ai (pour 
Ies tircr de peine) fait enforte d'en débrouiller 
pluíieurs fur des plans des diíférens ceintres en 
plans & élévations, en tour ronde 8c en tour creu-
fe, comme le montre la Jigure qui fuit, ou Ton 
volt les développemens des pieces formant leurs 
ares par-devane i «S¿: íí le trait, pour les trouver, 
ne vient pas á la connoiífance, ou pour mieux 
diré , á la conception de l'ouvrier, on aura recours 
á la P l . X l l . J ig . i . ou au trait de la tour ronde, 
P l . X V I . on ne les peut avoir que lorfque la piece 
de devant eft développée en fon plan. Pour ce faire 
i l faut prendre íes largeurs des proíils homontale-
ment •, par exempie A B , que vous porterez de G 
a H , C D de I á L , E F de M á N j & de ees points 
vous tirerez la ligne courbe H L N O j on voic 
que le point O tend au centre P , formant un an-
gle a igu, d 'oü vous tirerez la diagonále O H , fur 
laquelie on élevera des perpendiculaires ponótuées, 
provenant des dehors de la ligne courbe G I M 
aux points Q R H qui font pour avoir la courbe 
S T V O , & ajouterez le gauche qui efl: la ligne 
courbe p o n d u é e O X , provenant de K A - A G - Y E. 
Je n'en dis pas davantage, ayant déjá averti d'avoir 
recours á la P l . X Í I . ^ . i . ou Ton remarquera feu-
lement qu'il faut faire deux opérations par rapport 
au biais; mais quant au trait de cette voulíure pour 
avoir les gauches des pieces du haut & du bas par­
les lignes courbes des vouífoirs, on fuivra le m é m e 
ordre ci-deífus. 

P L A N G H E X I I. 

Tlg. i . Arríere-vouíTure faint Antoine ceintrée fur plan 
concave, formant tour ronde par-devant. Ges 
fortes d'arviere-vouííures font propres á des reta-
bles d'autels en forme de baldaquins, á des oeuvres 
d'égíiíes, propres á des dedans de bá t imens , á 
des buffets revétus de menuiferie ou de marbre. 
Ceux oui feront ees fortes dar r ie re -vouí fures , 
foit en pierre ou charpente, remarqueront que 
les lignes eu creux font tirées par les méthodes 
ordinaires: ainíí on fuivra le méme ordre, P l . X . 
a la ligne co urbe M . 

Je ne donne ici qu'un abrégé fuccinétpour trou­
ver les gauches par le développement étant le 
ttieme ordre des arriere - vouíTures précédentes , 
ainíí que pour leur exécution > & a l'égard de Tare 
del 'élévation pour fon développement , on fuivra 
le méme ordre de la tour ronde. 

A B C repréfente le plan de niveau concave, la 
ligne courbe D el l le plan formant ía tour ronde, 
DEklargeurdes profils dans leur développement, 
A B E eft farc inferieur de l'élévation que i on divi-
fera en autant de parties que í 'on voudra, comme 
on le voit en cette Jigure en ííx parties égales , 
dont pour la moitié E G H , on élevera les perpen­
diculaires G H & leurs paralleles fur l'autre m o i -
tie. Pour avoir le développement de la courbe 
de léva t ion , qui font les lignes combes L M , & 
Pour avoir la ligne courbe A F B provenant des 
profils, vous tirerez les lignes courbes en creux 
provenant des perpendiculaires á leurs retombées 
de la ligne courbe D , & celle de votre élévation 
aux points I G S T Q R , vous tirerez des horifon-
íales. Cela fait vous prendrez les longueurs de 17 á 
£í> de IÓ á G , de á E que vous porterez V X Y 

P 2 K , & vous tirerez vos lignes combes dtt méme 
ordre expliqué aux Planches, précédentes , d oú vos 
points concentriques íe trouvent fur 1 horizontale 
D V X : & cela fait vous poíérez vos gauches 1 - l 
de G á 10-34, de Q á n - f ó , de R á i z j & de ees 
points 1 0 - 1 1 - i l , vous tirerez la ligne coürbe 
noire & pondtuée qui fera la gauche de la traverfe 
du basj eníuite vous prendrez d e Z a y ^ Y S - V O , 
que vous porterez á votre élévation a chaqué per-
pendiculaire des points 1 y - i í - 1 7 , qui vous don-
neront la ligne courbe noire 6c p o n d u é e A E B ^ 
qui fera le gauche fuperíiciele lorfque Votre 
courbe fera debillardée (pour avoir le développe­
ment des malíes & des coupes de cette courbe ^ 
vous tirerez une diagonále A D , d 'oú vous éleve-
rez les perpendiculaires ponótuées paralleles á 1S 
D touchant aux lignes noires qui tendent au cen* 
tre & ¿6c & l'ordre que j'ai íuivi ne vient pas á 
Votre connoiflance par le trait, comme vous le 
montre le plan, vous fuivrez le méme ordre de la 
tour ronde, P l . X V I . & de méme pour leur exé­
cution lorfque vous aurez les développemens 
de la courbe i p - 2 0 , vous ajouterez la ligne courbe 
du gauche A E , provenant des gauches 7 K-8 P - O 
X , comme vous le montre la ligne courbe ponc-
tuée A 18, & vous tirerez la diagonále ponóluée 
A 18, avec la í igne courbe 19, qui vous montre 
Ja maífe totale, &: fa groffeur eft vue par les p ro­
fils fur leur largeur ou de D F . 

í . Ar-riere-vouíTure faint Antoine en tour ronde par* 
dehors, 6c en tour creufe par-dedans. Le plan 8c 
le trait de ees fortes d'arriere- vouíTure eft fuppofé 
dans une partie ceintrée formant fa tour ronde 
par-dehors & en creux par-dedans, oú Ton doit 
fuivre le méme ordre que ci-deífus. 

A B G D E F G montrent le plan total des croifées. H 
C G D montrent les parties inférieures des embraíemens 
de pierre; H G L montrent Tare de pierre •, A B I H G L 
montrent Félévation en parement de la menuiferie j A 
M B montrent leurs paralleles en plein ócleur á p lomb, 
6c les lignes courbes ponduées-, N M montrent la lar­
geur des profils, 6c celie P montre la gauche de la tra­
verfe du bas. La courbe V Q T S provient des dévelop­
pemens H A I L , & la ligne courbe ponóluée Q R , pro-1 
vient des gauches 1-2 3 - 4 - 6 c la maífe totale eft de 
la diagonále Q R G H , & fon épaiíTeur eft ce que vous 
montrent les profils. 

, P L A N C H E X I I I » 

Arriere-voujfure de MarfeiLLe bíaife ceintrée en tour creufe 
en plan,, 

Je me íuis contenté de marquer cette figure oú on 
remarquera qu'il n'y a point d'embraíemens dans le 
mi l i eu , c'eft-á-dire que la igne du milieu eft horizon­
tale au plan pour les courbes en creux \ i l eft preíque du 
demi-diametre, ce qui leur donne plus de grace, mais 
i l faut convenir que ce font les épaiífeurs de mur qui 
leur donnent cette valeur. 

Je ne décris point ic i la pratique du trait, étant le 
méme ordre expliqué á la Planche fuivanteí palfons ala 
pratique des biaifes. 

O n ne trouvera pas grande différence au trait de cette 
Planche á celui des Planches X í . &: X I V . 1 . á la re* 
ferve néanmoins que les portes ou croifées font cein* 
t r é e s , foit en plein ceintre ou fur baiífé, oú i l fera re* 
marqué que la tour creufe de dedans fe trouve d'un 
point concentrique diíférent de celui de la toitr ronde 
par-dehors, ce qui nous caufe les grands biais i mais 
quant á Texécution 011 fuivra la méme pratique énon: 
c é e a u x P l . X I I . & X I V . 

A B montre la tour creufe du plan pour le parement; 
G D montre la tour ronde du dehors des croifées j E E 
montre l'épaiíTeur des embrafemens, & F F montre la 
largeur des traverfes aíTemblées dans ceux I L i L mar* 
que la traverfe du haut en fon plan, foit droite ou cein­
trée dans fon élévation', 6c I marque la traverfe qui 
pofe fur les portes ou croifées dont l'élévation eft Tare 
Q R S , provenant des rainures des dormans, comme i l 
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fe v o í t p a r le profiI9 8c comme le montrent Ies deux 
perpendiculairesponótuées F F : vous cleverezla courbe 
T M P , d o n t lalongueur TP cftparallele á AB , & v o u s 
inarquerez V X parallele á E F E F j & pour avoir les 
gauches, vous éleverez les courbes en creux,ayant ter-
m'mé les deux lignes A B paralleles á celles M N , & 
vous prendrez la longueur de B D , que vous porterez 
de O á N , & tirerez rhipotenufe a l a hauteur exte-
rieure de la vouííure au point P , que vous diviferez en 
deux pardeS j Se vous abaiíTcrez une perpendiculaire 
qui touche á celle P B O , au poinc G qui efl: le centre de 
la ligne courbe N P : on voit que d'oú touchent les 
perpendiculaires ponéluées á l'arc Q R S , aux pointsY 
H tendant au centre N , & á la ligne courbe M aux 
poines 7-6, on doit tirer des paralleles á rhorizontale 
A B, & prendre la longueur de 10 á 12 , que vous por­
terez de S á 9 i &: á la hauteur du point K provenant 
du point 6 vous tirerez rhipotenufe 5?-K, & vous 
abniíTerez une perpendiculaire touchant á celle P B au 
point Z qui eft le centre de la courbe 5) K : i h n e paroít 
que l'ordre de ees deux courbes doit etre fuñifant pour 
avoir les autres lignes courbes, écant néceíTaire de faire 
pluííeurs opérations par rapport au biais du plan de 
ees fortes de vouííures i ayant done toutes vos lignes 
courbes par le moyen de vos hipotenufes, & leurs per­
pendiculaires, vous ajouterez leurs épaiííeurs comme 
vous montrent les profils, & vous marquerez leurs 
gauches du méme ordre des précedens & de celui c i -
apres, qui vous donneront les lignes courbes ponótuées 
M - i 3 , qui ferent ajoutées > & lorfque Ton aura le dé-
•veloppcment des courbes Q R S~ 1 4 & de celles T 7 , 
M ó P , vous fuivrez le méme ordre qui eíl expliqué c i -
deíTus & ci - aprés comme á la tour ronde par le moyen 
des diagonales C 1 D L , & de méme pour leurs exécu-
tions. 

P L A N C H E X I V . 

Arrlere-vouJJure de Marfeille fur Üangle ohtus. 

Comme i l fe. trouve des arriere-vouíTures de Mar­
feille fur des élévations diiFerentes, pour les ouvertures 
des portes & croifees, & qu'il eíl aííez de pratique que 
l a ligne extérieure du haut foit bombee, & que celle 
qui eíl repréfentée par cette figure eíl droite, c'eíl-á-
<iire parallele á rhorizontale, oú i l ne faut avoir aucun 
égard á la conílruclion de ees lignes , étant plutót 
pour ornement, que pour ufage, i l ne sagit que les 
portes & croifées trouvent leur ouverture avec facilité; 

pour cet effet 011 fuivra le méme ordre qui eíl expli­
qué dans la pratique ci -apiés , ©ú ií fera remarqué íeu-
lement qu'il y en a qui n ont point d'embrafure íous 
les clés, & que pour avoir le développement des lignes 
courbes concaves, i l faudra éíever un calibre fur la 
douille tombant á la retombée de l'arc a l'angle poíitif 
D fuivant fon embrafure au point G que vous repré-
fente la ligne courbe 16-2.8. Le pere Derent nous íixe 
pour centre de cette ligne le demi diametre , oú i l l a 
fur-baifiTé autant que fa douille le permet; mais i l eíl 
quelquefoís diíficile á cauíe des épaiííeurs des murs qui 
ont moins d'épaiíTeur les uns que les autres fuivant le 
ménagement des terreins; d'ailleurs íi Ton veut de l'aba-
jour dans le mi l ieu , c'eíl ce qui caufe cette d i f icul té , 
& pour - lors le tailleur de pierre fuivra l'ordre de la 
íuídite ligne courbe l ó - i S , & de méme le menuiííer, 

Pour parvenir á la pratique du traií vous marquerez 
le plan A B C D , & vous ajouterez répailíeur des embra-
femens A 24- E 23 > & á la largeur des chans & profils 
de R A , que vous éleverez paralleles á A E & A B fur 
le plan ¿e niveau & d'élévation, comme vous le mon­
trent Ies profils A R B. Cela fait vous éleverez l'arc A M 
D , foit plein ceintre ou anfe de panier, que vous divi­
ferez en autant de parties qu'il vous plaira, égales 011 
non les diviííons tendantes au centre N des points G 
H P Q , & des fufdites divifions vous éleverez des per­
pendiculaires traverfant votre plan & élévation : cela 
fait, vous marquerez la hauteur de votre élévation de 
N á 22 , & vous tirerez une parallele á rhorizontale A 
D ou bombee; cette hauteur fera levée furia douille; 
levez par un calibre dont vous prendrez la longueur 
<de AB ou G D , que vous porterez fur rhorizontale A D 
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de i(J á V , d'oú vous éleverez une perpendiculaire pa­
rallele á M N , & vous marquerez pour-lors votre ligue 
courbe 16-1% du centre 25; eníuite vous ajouterez íes 
épaiíTeurs de votre matiere & vous tirerez une paral-
lele de i(5-28,qui eíl la ligne courbe X ; cela fait, vous 
prendrez de R á 42 , que vous porterez fur l'horizoti-
tale AD de X á S , d'oú vous tirerez l'hipotenufe 011 
diagonale; au milieu d'icelle vous abaiíferez une per­
pendiculaire á angle droit, qui vous donnera le centre 
Z , & vous tirerez votre ligne courbe ponóluée S 35), 
& par ce moyen vous aurez le gauche de votre piece 
qui pofe fur l'embrafement. Et pour avoir les gauches 
de votre piece du haut & de l'arc vous marquerez vos 
lignes courbes en creux, & vous prendrez de I a 2c> 
que vous porterez de la perpendiculaire M á O , & de 
celle P á Y comme de Q á K ; & de ees points O Y K 
vous tirerez leur hipotenufe aux points M P Q j & i vous 
fuivrez le méme ordre de la premiere qui vous donne­
ront les centres L - 17 & 18 5 & vous tirerez de méme 
vos lignes courbes M P Q , & enfuite pour avoir les 
gauches de la courbe de la piece du haut, vous marque­
rez la largeur de vos chans & profils, & vous tirerez 
des perpendiculaires & horizontales du méme ordre 
qu'il eíl porté á la Planche précédente, & comme le 
montrent les profils, vous prendrez de 2 á 19, que 
vous porterez de M á 9 , 4 & 20de H a 10 7 , & 21 de 
G á 11; des points 9-10-11, vous tirerez votre ligne 
courbe; & pour avoir fon gauche fur le point de niveau 
vous prendrez de-M á 2, que vous porterez de 29 a 51 
P , 4 de 3 2 á N Q 7 , de 3 3 á 3 4; vous prendrez de fuite 
fur vos horizontales M P Q de O á 3 , que vous porte­
rez de 13 á 14, Y 3 ^ , d e j o á i 2 , & ; d e K 3 ^ que vous 
porterez de 2^ á 27, & des points 2-7- 12- 14, vous 
tirerez la ligne combe á la main ou avec une regle; & 
pour avoir la ligne courbe p o n d u é e 1 > , vous prendrez 
des horizontales ponduées provenant de l'aréte des pro­
fils : l'utilité de cette ligne eíl pour avoir le développe­
ment des panneaux dont i l íera parlé dans la fuite; 
vous remarquerez que la perpendiculaire 4 2 - 2 ^ croiíc 
la ligne R G au point 37; c'eíl la naiífance de la coupe 
des deux pieces qui terminent á l'angle au point A. 

Pour entrer en pratique de i'exécntion , la piece 
courbe qui pofe fur les croifées ou portes peut fe faire 
de pluííeurs pieces; la ligne diagonale p o n d u é e A M 
repréfente la largeur de la moitié jufqu'au point I I j 
ayant tranché le bois bien d'équerre jufqu'aux points 
A G H M ; fa largeur & épaiííeur font repréfentées par­
la maífe marquée 15/-2-14-38, comme i l íe voit par les 
profils. Votre piece étant ainíí diípofée, vous prendrez 
avec un compás l'épaiíleur de vos profils du point M a 
38 , que vous porterez fous réquerre de votre piece; 8c. 
du point que vous aurez m a r q u é , que vous repréfente 
le point M , vous tirerez une ligne avec le truíquin le 
long de votre piece; enfuite vous tracerez fur la face de 
votre piece votre calibre de la ligne courbe 5? -10 - n 
avec le compás , & de ees points 9 - 10 - 11, vous tran-
cherez tout le bois en chanfrein que vous aurez de trop 
pour la largeur á quelques endroits, & la mettrez de lar­
geur fuivant que les profils lerequierent,&vous aurez 
foin de marquér fur le chanfrein de votre piece les per­
pendiculaires G H M que vous aurezrepairé avant que 
de trancher votre bois. 

A i egard de la piece du haut, la ligne diagonale 27" 
12 - 14,6c la ligne horizontale 2 2 - 23-28 reprefentene 
l'épaiíleur de la matiere; ayant fait un calibre íur la 
ligne courbe 27- 12 - 14, vous le poferez fur la piece 
pour la tracer; & lorfqu'elle fera tracée, vous tranche-
rez tout le bois que vous aurez de trop de la lignc 
diagonale jufqu'aux points 27- 12-14. Cela fait, VOLIS 
prendrez avec un compás la longueur de rhorizontale 
3-3 5 ou 35, que vous porterez fur le parement de 
votre piece du point 13 en diagonale fur l'équerre <x 
le pointerez; & dudit point vous ajuílcrez le truíquin» 
que vous tirerez le long de votre piece par le pare 
ment, & pour-lors vous trancherez tout le bois en 
chanfrein jufqu'á la ligne E K , & votre piece fera de 
billardée. Pour la mettre de largeur vous fuivrez 
méme ordre qui eíl expliqué á la courbe ceintree . )^ 
ne dis ríen de leur éque t r e , parce qu'on peut fe JfVne 
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cTune á rordinaírej je laiííe cela á la voloncé de Tou-
vrier j pour ce qui efl: des pieces qui pofent fur les era-
brafemens, la diagonale X-55) &: le point 40 vous re-
prefentent la groíleur de votre piece, ¿¿-Ta longueur eft 
IÍ-ZB", vous trancherez lebois depnis la diagonale )uC-
qu'á la ligne courbe noireX-39 j enfuite vous prcndrez 
répaiífeurde rembrarement.E-25 ou A-i^s8c tirerez le 
trufquin le long de la piece fur fon parement en creux; 
gccelá fait vous prendrez la diílance de S á X que vous 
porrerez fur le pie de votre courbe, & du point S - 39 
vous tracerez votre ligne combe ponó luée , 8c tran­
cherez en chanfrein tout le bois depuis la ligne du truf 
quin jufqu á la ligne courbe 35). Pour-lors votre piece 
fe trouvera débilíardée, O n voit que la iigne courbe 
ponduée D 40-18 eft fon épaiíleur, on la mettra d'é-
querre, comme i l eft explique aux autres pieces: á J'e-
gard de la coupe 3 7 - A , elle fe peut faire devant 011 
aprés le débillardement, cela dépend de ia volonté de 
rouvrier : á l'égard des aífemblages, ils fe voyent par 
Jes figures 3. 4. La piece A eft parallele á ceile 5)-10-
11 A G H N4, la piece B eft parallele á celleE-Z3-24-A, 
elles íe peuvent aííembler comme i l eft marqué Planche 
XIII . & X I V . y % . 1. O n peut fe difpenfer de marquer la 
fig- 2-' P0LU" ês gauches des panneaux á bois debouf, je 
ne i'ai marquée que pourdonner une plus parfaite con-
noiíTance pour y parvenir, aufli-bien qu'aux longueurs 
& déveíoppemens de chaqué panneau. La ligne courbe 
A B C D eft parallele á celle de l'élévation qui eft la 
¡jgne ponótuée i f . Les lignes courbes A B G D E F G 
font paralleles aux lignes courbes ponótuees que f o n 
voit rentrées plus en-dedans que celles des points M Q 
P fur le plan d'élévation. 

Pour commencer, vous devez juger de vos matie-
res & faire autant de joints que vous voudrez, & á 
chaqué joint vous tirerez des perpendiculaires & lignes 
courbes comme le montrent les points A B C D , & en 
méme tems vous terminerez la longueur de chaqué 
joint pris fur ceux des élévations que vous porterez de 
D á G , d e G á F , d e B á E , & : d e A á £ que vous porte­
rez idem á la fig. 7. de 1 á 2, de 3 á 1, de 4 á ^ , de á 
7; & des fufdits points vous tirerez les lignes courbes 
1-3-4-ó", qui feront les arafemens de chaqué panneau, 
& vous augmenterez vos languettes, comme le mon­
trent les lignes 8-5>-io , par ees moyens vous aurez les 
déveíoppemens de vos panneaux. 

L'ouvrier doit entendre qu'ayant terminé fes épaif-
feurs comme le montrent les malíes B C D , i l pofera 
fur fon calibre de cette forte, comme celui de D G que 
que Ton pofera fur le cóté 6-7, & G F qui fera tracé fur 
le cóté4-f qui fervira pour deux joints, & on fuivra le 
méme ordre aux autres panneaux 2 j 8c vos pieces étant 
ainíi débiilardées, elles deviendront femblables á la 
fis-s-

dutre pour faire les panneaux de ees arriere - voujfures a 
bois de fil en longueur. 

II fera marqué les lignes courbes en élévation á la 
fig* 6. 1-2-3, paralleles á celles en creux M P R , & on 
ajoutera les chans 8c profils comme on les voit marqués 
íur les maffes. O n voit aufli que les panneaux font plus 
leníies en-dedans que les lignes courbes 1-2 j l'ouvrier 
peut difpoíer fon bois par cette m é t h o d e , i l peut faire 
autant de joints qu'il vo udra , comme dans cette figure 

eft á deux joints qui font trois panneaux fur les 
^ues horizontales qui touchent á l'extrémité des pan-

neaux en parement, & on élevera des perpendiculaires 
en t0IT>bant feulement aux points f-ó" 9-10 *, 8c les points 
^~^6"7-io- i i - 8 - i 2 - i ; - i 3 font les gauches de chaqué 
Panneau, S^leur développement comme on les voit 

t , ^ u é s á la ligne p o n d u é e M , O , fur le plan de ni-
eau' comme le montre la fig, 7 par les horifontales 

cót í1665: 0r cornme ê ^ois ê ti'ouve plus fórt du 
jese p â grande courbe que de l'autre bout, on peut 
c h ^ f • ^16 611 ^a^s comiTie des marches d'efcalier en 

^ t r e in : cela va á la prudence de rouvrier. 

ti 
P L A N C H E X V . 

^ ^ Arnere-vouíTure de Marfeille bombee fur portes 

N B A T I M E N S . 5 
8c croifées ceintrées & furbaiífées par en- haut. 

Je n'ai pas trouvé á propos de décrire au long une 
de ees fortes d'arriere-vouífures ou plafonds tombant 
fur un angle obtus, bombées fur les portes ou croifées 
& fur le devant en paremens en creux dans leur ren-
fondrement, les traveríes font aífemblées de leur lar-
geur dans les grandes courbes. Je nedécrirai done point 
ici la pratique du trait tout au long i je ne fais feule­
ment qu'un abrégé fuccind oú l'on pourra fuivre le 
méme ordre des précédentes, 8c de méme pour toutes 
fortes de plafonds ou les embrafemens font ceintrés en 
creux, comme aulíi pour les revétiííemens des pan­
neaux dans íeurs bátisj 8c s'ils font ornés de ronds ou 
ovales, on peut fuivre le méme ordre des arriere-vouf-
fures de Saint Antoine. Pour paífer á la conftrudion , 
on voit que la ligne courbe A B N eft celle qui pofe fur 
le dormant des croifées ou importes j 8c celles C D E F 
font celles de la courbe du haut de la voiilfure ou pla-
fond, paralleles á l'horifontale G H , & celles D I E eft 
la ligne courbe du gauche provenant des points 1-2-
3-4-f-tfi la ligne courbe O P provient de la hauteur 
des perpendiculaires ponótuées T V K , & le gauche 
p o n d u é 7-8 fur le plan de niveau, provient des perpen­
diculaires noires de N R S X T , & la ligne noire Y pro­
vient des perpendiculaires ponduées N V L K X T ; 
cette ligne ne paroít que loríque la piece eft d'équerre. 
O n voit que les lignes-courbes ceintrées en creux pro-
viennent des perpendiculaires N L , la ligne courbe X 
2 eft parallele á S H , & la ligne courbe Z p eft paral-
lele á B M . 
H ^ . 2. Plafonds de croifées ou portes avec embrafures 

droites ou fans embrafures au milieu. 
Ces fortes de plafonds font aífez communs dans les 

bátimens 8c autres Iteux, c'eft-á-dire comme des arca-
des d'Eglife oú Ton ote leurs ogives pour donner plus 
de grace aux ares, á des autels ou á des oeuvres, leur 
donnant leur plein ceintre ou furbaiífé. 

Sera fait le plan A B £ F , 8c vous ajouterez l'épaif* 
feur de vos embrafemens A G E I F L H B , & vous ter­
minerez les largeurs de vos chans 8c profils, comme 
d e G P I N L S H R i & pour avoir les gauches de v o ­
tre courbe, vous terminerez vos ares i<?-4 provenant 
des points I L ( on voit que les lignes courbes X I pro-
viennent des tableaux), &• vous éleverez des perpen­
diculaires jufqu'árhorifontale 2 V provenant des points 
L M S R Q H , < S < : o u elles touchent aux points 4-f-(j-7, 
vous éleverez vos lignes courbes jufqu'á l'extrémité du 
point T , enfuite vous éleverez votre ligne courbe 2-5 
provenant de B , qui fera répaiíTeur de vos bois qui fera 
donnée á chaqué ligne courbe, 8c par ce moyen vous 
aurez tous les gauches des courbes pour les plafonds 
íans embrafure au mi l ieu , 8c ceux ou i l y aura de l'em* 
brafure, vous les prendrez jufte fur la place que vous 
marquerez fur votre plan, comme le montre Z-8-5>, 
Vous éleverez des perpendiculaires du méme ordre c i -
deífus jufqu'aux points 1^-17-18-15?, &: vous prendrez 
de Z á G que vous porterez de 12 á 1 y, & vous tirerez 
la ligne courbe 1̂ -16 provenant de G j enfuite vous 
prendrez de Z á 10 que vous porterez de 1 f á 14, & 
vous tirerez la ligne courbe 17-14 provenant de O j 
puis vous prendrez de 8 a 5> que vous porterez de 12 á 
Í 3 , & vous tirerez la ligne courbe 13-15), & de fuite 
vous tirerez celle V D provenant de A qui fera l'épaif-
feur de votre premiere courbe, 8c vous ajouterez á tou­
tes les lignes courbes les épaiíTeurs de la m é m e fagon , 
& par ce rrioyen vous aurez tous les gauches de vos 
couebes s & lorfque vous aurez marqué vos épaiíTeurs á 
chaqué ligne pourbe, vous préparerez vos bois comme 
vos élévationv le requierent, 8c vous trancherez le bois 
que vous aurez de trop de 12 á 13 , de 15) á 18, de 14 á 
i ^ , d e i j a. 16, 8c pour lors vous aurez le déb i l l a rdc 
ment de vos courbes. A l'égard de ceux oú i l n'y a point 
d'embrafure , vous trancherez de 4 á ^ , de ^ á 7 , en 
venant á rien aux points T. Jeiai í íe le refte á la con-
duite de l'ouvrier. 

P L A N C H E X V I : 
Tour ronde, 

II eft aflei ordimire aux Menuiíiers dans la pratiqu^ 
C 
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de ees fortes cíe tduís rondes quils appellent communé-
ínent ceintreJiir le plan & e¿e'vat¿ony de ne fe fervir de 
h regle ou trüfquin, que lorfque leur piece eft prépa-
lée & ceiníree fiir I'clévation^ Se de rouler ce^ fortes 
d'ouiils a pointes fur des calibres pour Ies ceintrer en 
plan. Quelquefois ils fe fervent d'autres trufqti'ins avec 
tine pointe-, d'autres fonc une boí te d'aííemblage pour 
executer ees fortes d'ouvrages. Ce n'eft pas que je 
teuille blámer ees fortes de méthodes 5 mais coinme i l 
ine paroít y avoir un peu trop d'embarras, j'ai jugé á 
propos d'en donner une plus taeile á comprendre. 

Pour 7 parvenir, tirez deux lignes, fuñe horizonta-
le, 5c fautre perpendiculaire A B C D , marquez enfuite 
Votre pian de niveau £ F G H , & vous remarquerez 
que ees deux points E G ou F H eíl l'épaiííeur terminée 
pour des corniches ou archivoltes, dont les points E G 
F H íbnt la longueur du plan terminé tombant au cen­
tre z. Cela fait , vous tenninerez la largeur de votre 
profil E á 1, ou de F á L , enfuite vous tirerez votre l i ­
gue courbe d'élévation de M á N , & vous diviferez 
eette ligne en autant de parties que vous voudrez, & 
le plus également que vous pourrez. Celle ci étant d i -
v i íéeen quatre parties des points marqués N O P Q , 
vous éleverez des perpendiculaires O P Q traveríant 
votre horizontale, 3c quelJe touche a la ligne courbe 
du plan E I L F aux points marqués R S T , & vous t i -
íerez des lignes tendantes au centre 1, qui traverferont 
répaií íeur de votre hois feulemencT&: qu'elle touche á 
la ligne courbe G H aux points marqués K X Y , & de 
ees points vous tirerez des perpendiculaires qui íont 
les lignes p o n d u é e s j puis vousprendrez la hauteurde 
la perpendiculaire Z O de deífus l'horizontale A B que 
vous porterez fur la perpendiculaire ponóluée de 6' á 
3 , St du point 3 au point O vous tirerez une ligne pa-
rallele á rhorizontale, & pour les autres de m é m e , du 
point P á 4 & de Q á n & de ees points í 4 5 N vous 
éleverez votre ügne courbe qui eftle premier gauche de 
la tour ronde, puis vous tirerez votre ligne courbe A C 
parallele á celle de E f 4 3 N , & vous tirerez i'autre ligne 
courbe C 6 parallele á celle M Q P O N . L clévation 
dont on vient de faire l 'opéra t ion, vous enfeigne le 
développement de ladite tour ronde ; mais pour lapré-
paration dé votre piece qui eíl: la moitié de la tour 
ronde, vous tirerez une ligne diagonale de G á 7 , & 
du point 7 vous éleverez une perpendiculaire 7-8 17 
Gouf)ant á angle droit , & des points 5)-io-i 1 vous éle­
verez des perpendiculaires paralleles á celles 7-8-17; 
enfuite vous prendrez fur votre élévation ia hauteur de 
la perpendiculaire du milieu du point 11 au point N , 
que vous porterez fur votre plan du point 7 au point 8, 
üc pour les autres de méme de 3 á 0» que vous porte­
rez de 9 á 13 & de 4 á 14, que vous porterez de 10 á 
1 y & de f á 15 que vous porterez de 11 á V, & de ees 
points V-14-13-8 vous tirerez la ligne courbe, 6c vous 
ajouterez la largeur de votre profil du point N a Cque 
vous porterez de 8 á 17 ; ainlí vous tirerez votre ligne 
courbe du point 17 á C parallele á celle 8-20, & par­
ce moyen vos plans íeront parfaits. 

La ligne diagonale p o n d u é e marquée 8 - zo & celle 
i S - 15? vous repréfente la maíTe ou largeur de votre 
hois, l'ouvrier doit obferver, qu'il n a befoin de bois 
que des points marqués 17- 18 - 19 - G - 2 0 - 8. Pour 
fon épaiííeur ce íont les deux lignes pondtuées E 21-
22.-23 : fí Yon ne veut pas mettre les groííeurs de toute 
la maí lé , on peut coller felón que les plans le mon-
trent. II íéra done levé un calibre felón les lignes cour­
bes 2.0-8, & fautre l igneG 17, oú louvrier aura foin 
de marquer les perpendiculaires V - I J - 13, pour les 
remarquer fur la maííe , coinme le montre laJig. i . óu 
íont marquées les perpendiculaires expliquées au cali­
bre lorfqu'il eft fur fon plan : la ligne marquée A B de 
ladite figure eft celle de la coupe tirée fur le plan de 
biais marquée au point G 20 , qi f i l faut couper bien 
quarrément , dont le joint eft repréfenté á la fig. 3. mar­
quée A . II faut done retourner ees perpendiculaires fur 
les cótés de ladite piece, comme vous le montre la fig. 
5. quifontles lignes marquées A B C D E , pour avoir 

, les ligues ponduées F H comme les autres, fi le plan en 
donne de pareillesa vous prendrez une fauííe équerre^ 

Ñ A T I M É N S\ 
dont vous poferez une des jambes le long de la líg^e 
ponótuée E21 fur le plan de niveau, & ouvrir fautre 
.jambe le long de la perpendiculaire C D , que vous 
porterez á votre fig. 3. du point F au point G , & ainfi 
pour les autres de méme. 

II eft queftion de favoir á quoi font útiles ees lignes 
diagonales H G F , elles font paralleles á celles du plan 
de niveau , qui traveríent la ligne marquée au point i t 
7 - T Y S X : R K I . 

Remarquez que la ligne courbe p o n d u é e á la fig. 3. 
eft parallele á celle du dehors du plan 7 G , & faites at-
tention que le point G á ladite ligne ponótuée de la 

fig. 5. eft l'épaiífeur de votre piece terminée, &que ledit 
point eft 1 endroit oú fon doit pofer la fauífe équerre 
comme )e viens de l'expliquer ei-deííiis, qui vous donne 
lefdites lignes diagonales. 

Cela fait, vous poferez votre calibre pour tracer vos 
lignes courbes, &vous trancherez toutlebois que vous 
aurez de trop, tant en-dedans qu'en dehors. Se pour-
lors votre piece íe trouvera comme la fig. 6. 8c vous 
retrouverez toutes vos lignes, comme vous le montre 
ladite figure. Faites encoré attention qu'on peut fe dif-
penfer de marquer les lignes de la fig. 3. qui font repré-
fentées fur le chan étant marquées fur le calibre^ je ne 
les ai marquées ici que comme íí la piece étoit en plein 
pour en donner la preuve, & faire connoítre qu'il fera 
néceífaire de les retourner, lorfque votre piece fera pa­
rallele á la fig. 6. qui font les lignes 1-1-̂ -̂ .-̂ -6 y parce 
que l'utilité de cefdites lignes fert pour drer les lignes 
courbes fonliant leur tour ronde avec leur épaiííeur^ 
comme i l va étre expliqué. 

Pour tirer les lignes courbes du plan formant fa toutr 
ronde, comme i l peut étre vrai que la piece ne foit. 
point en maííe comme vous le montre le plan par les 
lignes ponóhiées E 21-21-23 ' on coupera les deux bouts 
bien d'á-píomb & d'équerre, qui font les lignes A B C D 
que vous montre la fig. enfuite vous poferez votre 
calibre d'élévation fur lefdites coupes A B C D , comme 
vous le montre la fig. 4. au point E F oú font marquées 
vos perpendiculaires, comme i l eft expliqué, qui íont 
les lignes l í - M N G H , vous prendrez fur votre plan 
de niveau á la ligne p o n d u é e E 21 , avec un compás da 
point 24 au point T, que voris porterez á la ligne I L 
de lafig. 4. & du point 2 ^ au point S que vous porterez 
de M á N , toujours de \z.fig< 4. & du point 16 au point 
R , que vous porterez de G á H . Remarquez qu'il faut 
porter toutes les longueurs des íuíciites lignes deífus & 
deífous defdits points L M H . De la fig. 4. ou des points 
du plan de niveau R S T vous tirerez une ligne courbe 
á la main deífus & deífous, & vous trancherez tout le 
bois que vous aurez de trop, & pour-lors vous aurez 
E I R S T 21. Pour avoir les épaiftcurs de votre piece, 
vous fuivrez le méme ordre de 21 á 7, de T Y , & ain» 
des autres, & pour-lors votre piece fera terminée. 

P L A N C H E X V I I . 

Courbes rampantes fur plans réguliers ou irréguhers. 

J'ai remarqué dans le traité de la courbe rampante de 
quelques auteurs, qui difent que fon peut" faire toutes 
fortes de plans, tant réguliers qu' irréguliers, ils entet' 
gnent par leurs principes, que les lignes des gauehes 
ou éehiffres qui eroifent, doivent partir de Textreinite 
du dedans de la courbe rampante ••, mais ayant fait a 
preuve de leur opéra t ion , j 'ai remarqué (fur pluí16"1' 
plans irréguliers, tels que celui-ei qui eft deiTii-ov^e' 
qu'ils fe font t rompés , & que la courbe fe trouve eltr 
piée dans fon fíane : i l faut que les fufdites ^ n e s | 0 , ^ L 
prolongées plus que de l'extrémité du dedans & du ^ 
hors. Ce qui caufe eette diífieulté, font les tetes ^ 
l 'ovale, qui font plus concaves que les flanes, ceux q 
en feront en grand ou en petit, traceront leurs ^ 
fur la courbe débillardée feulement, ils en verront ^ 
véri té , & l'expérience la leur fera mieux voir ^u ^ 
plume ne le peut expliquer, ni le trait le faire c o n n ^ 
tre. Je vous avertis auffi que lorfque les efealiers 
ront que de fix ou fept marches, i l faudra en al0 |Uí 
une au contre-basi de lorfque le nombre en f ^ p 
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|i 'an(í,on en ajoutéra deux par rappon au colimaron 
^ pilaftre qui fe trouvent les poner au bas de reícalier. 

Je vous avertis encoré 3quanc á la diviíiort de vos 
marches fur le plan de niveau, que Ies piliers ou jours 
des eícaliers fe trouvent ovales ou barlongs 5 Ton d i v i -
{ct-a les deux ligues coutbes inferieures en deux parties 
¿gales de I a D. O r cette ligue du milieu ctaut paral-
lele aux deux autres, ce fera cette ligue qu'il faudra d i -
vifer, étant le milieu du girón des marches j ce qui eft 
expliqué ci-aprés P l . X V I I I . 

Pour emrer en pratique , fera tirée Une ligne hor i ­
zon ta l A B , puis vous cieverez une perpendiculaire G 
D , coupant á angle droit 3 & vous diípoferez la grof-
íeur de votre piliier, foit en quarré rond ou ovale, 
comme le préfente la maíTe fur le plan de terre marqué 
E , oü noyan fuppofé pour recevoir les marchesj en-
fuite vous difpoferez votre plan qui eft la ligne courbe 
G H : vous ajouterez eníuite Tcpaifleur de votre bois 
s'il s'agit de menuiíerie. Vous obíerverez le méme or-
dre pour la charpente & pour la pierre, 8c vous mar-
querez pour répaiíleur L G ou H N , q u i fera parallele 
a la ligne courbe G H , & vous diviferez Tune des deux 
lignes combes en autant de parties que vous voudrez, 
& ce fera le nombre de vos marches, comme vous le 
voyez par cette figure, diviféeeníix parties cgales raar-
quées au poinr H R «7,í P O G , tendantes au centre mar­
qué E. Celafait vous jugerez des hauteurs de chaqué 
marche comme vous le repréíente Télevation marquée 
des points , que vous tirerez parallele á 
l'horizontale A B : vous éleverez eníuite la ligne ram­
eante de la premiere marche á la íixieme, du point S au 
point T i &c des perpendiculaires paralieles á celle G D 
du dedan^de vos marches des points G O P I Q R H , & 
eelles des dehors L 1 8 V X M Y Z N touchant á l'hori-
zontale A B juíqu'á la ligne rampante 7 - 1 4 ? & d'oú 
elles touchent vous éleverez des perpendiculaires paral-
leles á celle C 16-19, VU1S volIS prendrez avec un com­
pás fur le plan de niveau de D á 1, que vous porterez 
fur la diagonale du point G á i t f , & pour l'épaiífeur de 
votre bois vous prendrez la longueur de D á M , que 
vous porterez du point G á 25), &" ainíi des autres, 
comme de L á 18, que vous porterez de 7 á 15), eníuite 
de G á V que vous porterez de €?• á z i , 21 O que vous 
porterez de 8 á 2.3, & de á X que vous porterez de 
9 á x6, & de i f á P , que vous porterez de 10 á .58, & 
ainíí des autres qui fe trouveront pour-lors paralieles 
entre elles: par ees points 8-2.3-38-1(31 vous aurez 
votre ligne courbe du dedansi 6c des points 7-19-21-
2<í-2p & 14, vous aurez votre ligne eourbe du dehors^ 
qui termineront vorre calibre. 

Pour avoir la coupe de ladite courbe j volts tirerez 
une diagonale de S á 19, ídem de T á 28 qui fe trouvent 
paralieles á celles du plan de G á 18 , ou á celles H i ^ : 
& pour avoir les gauches de votre courbe, vous les 
prendrez de marche en marche, c'eft-á-dire d'angle en 
angle, comme vous le montrent les lignes courbes pon-
¿tuées qui croifent, á commencer par la ligne du dedans 
du point T aux points 30-31-3 2-33-34 & 3 f , & pour 
les gauches du dehors á commencer du point 46 aux 
points 56-37 - 3 2.-9 & S j ainfi le tout fe trouve terminé. 

A l egard des figures irrégulieres comme c e l l e - c i , 
demi- ovale, vous tirerez une parallele á celle 7 - 14, 
vous ferez une feconde diviííon pour 1 elévation de vos 
marches (comme i l eft d'ufage que Ton ne donne que 

pouces de hauteiir de chaqué marche). A la pre­
miere vous n'en donnerez que quaíre 8c demi j quelle 
foit plus haute ou plus baile, vous fuivrez toujours la 
ínéme proportion. Enfuite vous diviferez le refte en 
cinq parties égales, comme vous le montrent 44 - 45-
42--4I-40"4^; & d'angle en angle vous marquerez vos 
echifíi-es du dedans & du dehors qui feront gracieuíes 
& lans jarrets, Gela fait, vous marquerez l'élévation de 
Vos marches fur votre échiffre, comme vous le mon-
trem les points 47-f6-57-58-^9-60-Í5I & 53. L 'on 
^oit que les perpendiculaires des íüfdits points ne tom-
bent plus á plomb de celle des élévations i ce qui caufe 
eette erreur, c eft la partie que nous avons empruntée 
Hir la premiere marche: ainíi 011 fuivra toujours le 
ineine ordre á ccwx ou i l y aura un plus grand nombre 
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de marchesi Gette métíiode qué je vieñs deMécriré feíl 
tres-titile aux Tailleurs de pierre ócaux Gharpentiers. 

Quant aux Menuiíiers j qui font ordinaircment lest 
rampes des chaires de predicateur , ils fuivront le méitié 
ordre décrit ci-deíllis, pour avoir réchiffre, dans la-
quelle íont aííemblées les marches, vous marquerez lá 
largeur totale de votre rampe comme de 44247-43 h 
48-41 á 49-41 á f o , ainíi des autres; & des points 47-
48-49-50-^1-52-53 , vous marquerez votre ligne de 
gauche^ qui eft celle du dehors: I o n fuivra le méme 
ordre á celle du dedans, qui fera la ligne fur laquelle 
on marquera l'élévation des íuídites marches. Gela faiti 
vous releverez ladite cchiífre comme le montrent leá 
deux lignes ponóluées 54 & 5 5, la raifon eft qu'il fauc 
que la rampe foit plus large á la perpendiculaire du 
milieu qu'aux reftes de l 'ovale, rapport au membre 
d'architetlure 8c élévation des panneaux: je iaiílé le 
tout au génie de rouvrier. 

Avant que d'emrer en pratique dé ft%écúñi$fyÚ eí^ 
bon de faire attention á la longueur totale de la courbé 
rampante; lorfque f on aura terminé la largeur du pro-
fil de ladite combe, on la mirquera horizontalement fue 
l éiéyationj on peut mieux ledonner áentendre-, fup-
pofons qu elle a de la largeur depuisla perpendiculaire 
47 jufquau point 12 horizontalement; par conféquertt 
ladite rampe fera plus longue de i z á 47 qu'elle n'eft 
marquée íur le panneau de 7 á 14, comme i l fe voic 
par l a ^ . 3.PI. X V I I . Pour entrer en pratique vous le-
verez un calibre fur votre combe d'élévation, oú vous 
marquerez toutes les perpendiculaires, tant du dehors 
que du dedans, qui tombent á angles droits fur la ligne 
rampante. Remarquez que pour le débillardement de 
la courbe rampante, i l faut poíér une fauflé équerre le 
long de la ligne perpendiculaire N 14, & du point 14 
fermer í'autre j ambóle iong de la diagonale qui vous 
montre un angle ai^R que vous porterez fur le plat de 
votre piece, comme" vous repréfente la fig. 3. dont les 
deux horizontales 1-2-3-4 repréfentent les paralieles N 
14, & les diagonales 1-4-2-3, repréfentent les paral-
leles des rampantes 7-14, 8c vous poferez votre calibre 
aux extrémités 1 - 2 - 3 - 4 , qui fera le deííus & l e deftbus 
de votre piece,&vous tracerez vos lignes eourbes, tant 
du dedans que du dehors j 8c vous trancherez tout le bois 
que vous aurez de trop j 8c pour-lors votre courbe de-
viendra femblable a hjig. 2. Gela fait, vous éleverez 
fur votre bois débillarde les perpendiculaires tant du 
dehors que du dedans, comme vous le montre la fig. 2. 
marqué au point H G F E D G : on obfervera que la l i ­
gue courbe de la j % . 2. marquée au point C H j repré ­
íente i'arcte ou fuperíicie du bois; 

Pour avoir les gauches ou équerres de votre courbé 
débillardée^ vous prendrez les hauteurs des points, 3 5 a 
S, 34 á 8, 33 á 10, 32 á G , 31 á 11 j 30 á 13, que vous 
porterez aux lignes perpendiculaires marquées fur vo­
tre piece de la íuperñcie de votre courbe parallele á la 
ligne rampante 7-14, qui fera le gauche du dedans, 8c 
pour ceux du dehors vous prendrez de 39 á 7 , de 3 5 á 
í > , & de 9 á Thorizontale 3 3, de 3Z á G , de 37 á 12 j, 
de 36 á Thorizontale 46^ & de 46. á 14 & de tous Ies 
points que vous aurez vous marquerez á ía main vos 
lignes courbes qui croifent, 8c vous trancherez tout le 
bois jufqu'á la íufdite ligne , & pour-lors votre piece 
fera tenninée pour les figures régulieres, c'eft- á - dire^ 
demi ou quart de cercle. 

Quant aux figures irrégulieres, pour tracer les fufdi-
tes gauches,vous prendrez de K á 44 , que vous'porte-
rez á la perpendiculaire N 14 pour le dehors: enfuite 
vous prendrez de 43 ¿ 4 5 ^ que vous porterez á la fe-
conde ligne du dehors 3 0 Z , puis vous prendrez de F á 
28, que vous porterez á la feconde perpendiculaire dií 
dedans 13 R (on voit que c'eft le méme ordre de c i -
deí lus) , 8c vous trancherez tout le bois de t rop; par' 
ce moyen votre rampe deviendra parfaite, égale de lar­
geur 8c fans jarret dans le ílane. 
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Plafond de rampes des efealiers pour recouvreméñt du 

dejjous des marchesi 
Oú voit deux eourbes diíFérefítes írepréíeotées f s f 
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cette figure A B. 11 eíl facile au ledeur de voir que cette 
combe marquee A provient de la combe du pian mar­
qué E 8 , qui eft celle qui entre dans la grande courbe 
oufont aíTemblées les marches, & cel lemarquéeB pro­
vient de la courbe du plan-marqué D F j qui eft celle qui 
recouvre fur le l imón ; le diametre M N eft la groíTeur 
du. pilíier ruperficiellement, & la ligue courbe marquée 
"O eft íuperficiellement le dedans du l imón de la courbe 
rampante qui re^oit les marches*, on ne peut difpofer' 
le plan de terre qu'on n'ait terminé le plan de la ram-
pe , comme je Tai cité ci-deíTus en fuivant le méme or-
dre de la courbe rampante: rouvrier peut fe diípeníer 
de tirer les perpendiculaires & horizontales á travers 
des plans & élévations, ou i l peut fake feulement des 
xepaires aux ligues courbes & aux diagonales. O n re-
marquera que les deux ligues courbes marquées E F 
í b n t les profondeurs des aílémblages marqués par les 
profils i - 2, & de ees ligues qui terminent le dehors des 
marches, on éleverales ligues perpendiculaires juíqu'-
aux lignes diagonales de l'élévation G H I L : cela fait, 
de la ligne E F vous ajouterez vos largcurs de proíil E 8-
F D , comme vous le montrent les points i - i , qui íonc 
les lignes du dedans des marches marquées 8, d'ou vous 
cleverez les lignes perpendiculaires juíqu'aux lignes 
d'élévation G H I L paralleles á celles des dehors, les 
quatre lignes mixtes 3-4 f-íT font les gauches des cour­
bes , P Q R S font les arafemens des panneaux. Je ne 
parle point de la maniere dont on doit trouver les l i ­
gnes obliques ou diagonales avec leurs gauches, d'au-
tant qu'il eft énoncé dans la pratique de la courbe ram­
pante quelles proviennent de marche en marche j voilá 
en peu de mots en quoi coníífte le revétiííement des 
•marches. 

P L A N C H E X I X . 

Rampes d'e/calier Jlirplan ovaleautres plafonds. 
Par cette pratique nous retrouvons la méme erreur 

'dont nous avons parlé á la Planche précédente , combe 
rampante fur plans irréguliers au fujet de lechiffre ou 
gauche, comme le montrent les lignes ponóluées 24-
i f , ce qui nous montre qu'il ne faut pas s'arréter aux 
hauteurs précifes des marches, bien qu'elles nous y con-
duifent toujours pour avoir ees fortes de lignes, & á 
nous d'y conduire la main a l'oeuvre. 

Pour entrer en pratique, fera fait le plan de votre 
efealier A B C D E F G H , rond ou ovale, comme vous 
le montre cette figure. H I E L E M G N vous montre 
répaiíTeur de votre courbe rampante quiregoit vos mar­
ches. A B C D vous montre la ligne courbe inférieure 
du mur qui re^oit Tautre bout des marches, qui eft leur 
gi rón le plus large. O P vous montre la ligne courbe 
ponótuée qui eft le milieu de vos marches. II faut divi-
íer cette ligne en autant de parties que vous aurez de 
hauteurs de marches. Idem la ligne E F G H , comme i l 
eft marqué en cette figure en ííx parties égaíes pour la 
moit ié du plan, comme le montrent les points O E Q 
R V S X F T Y Z d ' H P . Pour avoir vos lignes combes 
ralongfcz celles du dedans & du dehors & vos échiífres, 
vous éleverezvos perpendiculaires ponótuées des points 
E R S F T C ^ H au-travers du plan & élévation. Idem 
celles du dedans des marches de la courbe des points 
M I i L 3-41. Cela fait, pour avoir vo5 lignes courbes 
lampantes, vous terminerez les hauteurs de vos mar­
ches comme i l eft marqué á la jig. i . ou autremant. Pour 
avoir celles du dehors, vous éleverez la diagonale f 
& Í> a la hauteur des marches que vous aurez, comme 
en cette figure en í ix , hauteur des marches: vous voyez 
ou touchent les perpendiculaires ponótuées á la diago­
nale f & 5 aux points 7-8-5J-10-11 > vous les renverrez 
d'équerre ou autrement horizontal fur ladite diagonale: 
cela fait, vous prendrez avec un compás de H á que 
vous porterez de 11 á 12 i enfuite vous prendrez T 17, 
que vous porterez de 10 á i$.ldem F 20 que vous por­
terez de 5) á 14, ainíi des autres, S 18 de 8 á 1 ^ , R 15) 
de 7 á I<Í *, & des points f - JX - 13 -14-1 f- M?- ¿ , vous 
marquerez votre ligne combe. Je crois que Ton peut 
entendre de quelle maniere je m'explique pour trouver 
cette ligne courbe; ainíi c'eft le méme ordre á celle du 
4edans des marches qui vous donnera pour- lors la 
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ligne courbe 21 - 22- 23. Ó r ceux qui ne font pas verfés 
dans cette pratique, ees deux lignes courbes peuvent 
les embarraíTer, ne voyant pas le développement de 
la courbe rampante dans fon entier, fur fa largeur-
mais pour vous le faire comprendre (la ligne courbe 
5-12-13-14-15-i(> & 6, eft comme qui diroit paral-
lele á celle du dedans des marches de la Planche pré­
cédente de la courbe rampante), & celle 21-22-23 pa-
rállele á celle du dehors des marches. (C'eft pour vous 
faire entendre qu'il ne faut qu'une diagonale pour abré-
viation, & plus d'intelligence pour les Charpentiers & 
Menuií iers) . 

Quant á la pratique des échiffres ou lignes des gau­
ches, vous ferez attention que les deux lignes ponduées 
24-2^ , qui font les lignes des gauches,font marquées 
du meme ordre de Marin Legereft, & comme i l eft 
preferit dans la Planche précédente courbe rampante 
comme le montre 2 4 - 2 1 , vous remarquerez qu'elles 
font trop roides, & méme quelles font des jarrets; 
done i l ne faut pas s'arréter aux hauteurs précifes des 
marches & qu'il faut les adoucir, comme le montrent 
les deux lignes noires 20-27-, elles fe trouveut toujours 
juftes de hauteur en les tragant fur votre combe , de 
bien obferver de marquer vos lignes á plomb des de­
hors & des dedans de vos marches fur votre piece á 
débillarder & débillardée. Je ne parle point de l'exécu-
tion , étant le méme ordre que ci-deífus. 
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Fig. 1, Trompes fur l'angle. 
II eft d'ordinaire que les trompes íé jettent en íaií-

lie & comme en l'air fur des angles de bátimens tant 
des dedans que des dehors, pour y pratiquer des paf-
fages ou cabinets de telie commodi té qu'on les veut 
avoir i & comme ees fortes de voútes ne font point re-
vétues de menuiferie, quant au-dehors des bátimens, 
i l fe trouve aufli communément des mémes trompes 
pour des dedans d'appartemens qui ont pour ornement 
formant des enniches en pendatifs, une infinité dans 
les églifes qui forment des tourelles ou jubés dans des 
angles foit droits,obtus ou aigus , qui compofent tou-
tes fortes de mangles qui font encoré aujourd'hui re-
vétus j & comme ees traits ne font point connus au 
Menui í íer , c'eft ce qui m'a engagé d'en décrire quel-
ques-uns dans ce traité. Lorfqu'on fouhaitera qu'il foit 
de charpente, les Charpentiers y trouveront beaucoup 
de fecours pour le développement de leur piece en tour 
ronde droite ou fur toutes fortes d'angles, de méme 
pour le développement des douelles, comme i l eft ex-, 
pliqué en pluííeurs manieres. 

Quant á la figure ci-aprés, on remarquera que les l i ­
gues courbes des vonífoirs font marquées ici volontai-
rement. Quant á celle du milieu , qui fera le méme 
point concentrique de toutes les autres lignes courbes, 
o u , pour mieux d i r é , fera la méme ouverture de 
compás , files places ne font point faites, on marquera 
cette ligne de maniere qu'elle contente la vue, & lorf-
qu'elíe fera faite, on ajuftera un calibre fur la place á 
la fufdite ligne du milieu , de on ajoutera répaifleur da 
bois comme i l fe voit par les profils. Paílbns á la con-
ftruótion du trait. 

Sera fait le plan A B C D , ou vous éleverez Ies deux 
ares furbaiííés D E B F , & vous ajouterez fon épaiíTeuc 
D G B H . Vous diviferez les fufdits ares D E F B en au­
tant de parties qu'i l vous plaira, comme i l eft marque 
dans cette figure en trois parties égales deD á M N E> 
& des íufdites diviíions vous éleverez des paralleles a 
E B F D , touchant feulement aux fufdites lignes aux 
points O P , & des points O P vous tirerez les lignes 
des joints en rayons á l'angle extérieur A. Pour avoic 
les gauches de vos lignes courbes D E B F , vous pren­
drez la longueur de A C que vous porterez de C á Q> 
& vous tirerez la ligne courbe E Q d u centre T , pui* 
vous prendrez de fuite A P que vous porterez de P áS, 
& vous tirerez la ligne combe N S du centre V> en' 
fuite vous prendrez de A O que vous porterez de O 
R , & vous tirerez la ligne courbe N R du centre X , 
& par cette méthode vous aurez les lignes combes des 

joints 
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íolnts pour Ies panneaux de clouelles da terme des an-
cÍens maínes. L'épaiííeur de vos profils étant tenninée 
¿a derriere, vous tirerez des paralleles á E B D F, & des 
ang¡es droits pondhies E N M vous tirerez la ligue cour­
be ponduée á zéro au point D i Se pour ce qui efi: des 
gauches des traverfes dti bois de la niche, vous pren-
Jrez de R Y que vous porterez Tur le plan de O i , & 
¿e faite de S á Z que vous porterez de P 3 & de Q G 
á C K , & des poínts a-3-K, vous tirerez la ligne pon-
¿tuce. Vous prendrez les hauteurs de Y Z G touchant 
aux lignes courbes R M S N Q E que vous porterez á 
chaqué perpendiculaire des points O P C , qui vous 
donneront la ligne ponduee 4. 
Fig. 2- Trompes Tur coins biais Se en niches. 

On obfervera-que ees trompes ontbeaucoup derap-
port aux précédentes •, leledeur pourray avoir recours 
s'il fe trouve en doute fur quelque partie au trait ex­
pliqué ci-aprés. Sera fait le plan biais A B C , dont la 
longueur de B Ceft inferieure á A B. Vous éleverez I'arc 
A D du centre B , & vous ajouterez fon épalííeur de D 
á K , & vous tirerez K paralíeíe á A D , qui fera la moi-
tié du centre en élévation de l'enniche; eníuite fera le­
vé i'arc A C E du centre F , & ajouterez les épaifíeurs 
E Z , & tirerez I'arc paralíeíe a A C E 5 i'arc C E e í l 
i'autre moitié du centre de l'élévation. L'arc A G C re-
préfente ledevant de l'enniche parle haut en parement 
ce qui la compofe, font les deux courbes E Z D K, lotC-
qu'elles font jointes enfemble, & Ton remarquera que 
les deux lignes D E deviennent paralleles á Thorizon-
tale B G •, on diviferales ares A D G E en autant de par-
ties que i'on voudra, comme i i eft marqué en cette fi­
gure en deux parties &c demie égales 8c loríquVlles 
font jointes enfemble, elles en font cinq tendantes au 
centre B F. O n peut les diviíer, mais cela n'agít en rien. 
Deítiites diviííons I L N S vous éleverez des paralleles 
á A E C D fur A E C D aux points P O H Q , &defdits 
points P O H Q fe produiront les lignes des points en 
rayón tendantes á fangle interieur du plan au joint G . 
Pour avoir les arbres ou lignes courbes en c r eux ,& 
jeurs gauches pour les traverfes du bas, &c des deux 
courbes d'élévation, vous prendrez de G á B que vous 
porterez de B á 2 , & des centres B ou F vous tirerez 
l'arc D i . 

O n íe íervira de la méme ouverture de compás á 
toutes Ies autres lignes courbes •, enfuite vous prendrez 
de G O que vous porterez de O á R , & vous tirerez 
l'arc R T , enfuite vous prendrez de G P que vous por­
terez de P á íyls vous tirerez l'arc L M , aprés quoi 
vous prendrez de G á H que vous porterez de H á Y , 
& vous tirerez l'arc Y N de G á Qque vous porterez 
de Q á B , & vous tirerez l'arc B S; & de cette maniere 
vous aurez toutes vos lignes courbes en creux pour les 
gauches. 

Pour y parvenir, vous marquerez vos dhans Se pro-
fils comme ils font marqués fur lefdites lignes courbes, 
ainfi que leurs équerres du derriere de leur épailTeur, 
& vous tirerez des paralleles á D G A F , Se de méme 
aux aretes des profils qui font les lignes pon&uees des 
angles ^-6-7-8, Se vous tirerez á la main ou au com­
pás les lignes courbes f-íí-7-8 á rien aux parties infé-
neures A C i & par ce moyen vous aurez le dévelop-
pement de vos courbes. 

Les deux lignes combes ponduées ne proviennent 
que des horizontales ponéluées j on ne les voit que lorf' 
que les courbes font dans leur équerre. Revenons aux 
gauches des traverfes du bas. Vous prendrez 1-1 de la 
courbe z D que vous porterez fur votre plan á l'angle 
B & de fuite 3 á R que vous porterez de O á5), & de 
O M que vous porterez de P á 10, & defdits points B 
í ^ o v o u s tirerez la ligne courbe noire. 

Quant á la partie inferieure, ce íera le méme ordre. 
On remarquera que les lignes courbes ponótuées B H 
O M proviennent des perpepdiculaires ponótuées , Se 
qu on ne Ies voit que lorfque les pieces font d'équerrej 
les lignes 17-18 proviennent des chans Se profils, i l les 
taudra marquer pour la facilité des panneaux; on re-
^arquera auííí que nous avons fait deux opérations 
«ans cette figure pour avoir les lignes courbes Se leur 
gauche, oú Ton peut comprendre que ce n'eft que l o r f 
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que les plans font de biais, Se lorfque les deux cote5 
du triangle font égaux, on ne fait qu'une opération. 
PaíTons á la pratique de l'exécution. 

L'hiporenufe ou diagonale A 11 & fa paralíeíe 12, 
vous repréfentent la maíTe pour la largeur de votre 
courbe, cS¿ ía longueur de 11 á 13 &: fon épajífeur, ce 
que vous repréfente fon hipotenufe A G , & fa paraílelc 
r 3 & des points A 13 K - D feront les coupes de la cour­
be qui feflja bien d'équerre. Votre courbe étant ainíi bien 
préparée , vous hacherez tout le bois que vous aurez 
de trop de l'hipotenufe A 11 jufqu'á la ligne courbe A -
^•-f , & vous la mettrez de largeur jufqua la ligne cour­
be K , & pour la ceintrer íiir fon plan fuivant la ligne 
courbe A G , vous fuivrez le méme ordre de la tour 
ronde j & cela fait, vous hacherez de la ligne courbe 
A- í - f en chanfrein tout le bois jufqu'á celle A L I D , 
Se pour fon équerre vous prendrez la largeur des chans 
&profils avec un compasque vous porterez fur le chan­
frein de la piece, &dud i t point vous ajufterezun tmC-
quin á longues pointes que vous tirerez le long de la 
piece en parement, íí mieux vous n'aimez avant que 
de développer votre piece, marquer deííus les perpen-
diculaires I L , & celles tendantes au centre que vous 
aurez foin de répairer en la débillardant fuivant vos 
plans, afin que vous les puiffiez reconnoítre pour les 
remarquer fur le chanfrein de la piece , Se vous porte­
rez les largeurs fur chaqué ligne qui vous donneronc 
pour lors la ligne courbe poncfcuée. Se vous hacherez 
tout le bois qu'il y aura de trop-jufqu'á la fufdite ligne 
fuivant fon équerre , comme les profils le montrenr. 
Pour ce qui eft des pieces du bas, la diagonale B 14 Sí 
la ligne 1 repréfentent ía largeur, & f a longueur 
eft de I 4 á I<J , fa hauteur fe voit par Ies profils. Les 
coupes étant faites fuivant l'horizontale B 16 Se fur la 
ligne courbe A G C , qui feront les ara íemens , vous 
hacherez le bois qu'il y aura de trop de l'hipotenufe B 
14 jufqu'á la ligne courbe noire marquée B. Cela fait, 
vous hacherez par-deífous en chanfrein Se fuivant le 
calibre jufqu'á la ligne noire qui eft l'horizontale C Q 
B , Se vous la mettrez de largeur du méme ordre de la 
courbe ci-deífus, fuivant leur équerre» comme le mon-
trent les profils que donnerapour lors la ligne courbe 
ponduée-

Je ne marque point ees lignes comme celles des cour­
bes, que pour donner une facilité aux Menuifiers de prc* 
parer leurs panneaux en les collant fuivant le plan. Se 
leurs longueurs fuivant l'élévation. Je lailfe cela au gé -
nie de l 'ouvrier, pouvant fuivre l'ordre de la voLiífure 
de S. Antoine pour les panneaux, comme i l eft expli­
qué P l . IX . Se X . Quant aux Charpentiers, lefd. lignes 
courbes ponduées ne leur font point útiles á mar­
quer , attendu qu^elles n'ont point de revétilfemens de 
panneaux , & qu'ils coupent feulement leurs vouíToirs 
fuivant que les lignes courbes le montrent. 
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Fig. 1. Trompeen niche droitc Se tour ronde par-dc-: 
vant fur méme diametre. 

Ces fortes d'ennichesdroites Se en pendantif font fort 
en ufage Se beaucoup pratiquées parmi les ouvriers. Je 
ne doute point qu' i l n'y en ait queíqu'un parmi le granel 
nombre qui ne ígache la pratique mais comme i l y en 
peut avoir beaucoup qui ne font point au fait, c'eft ce 
qui me donne lieu de difpofer cette figure. 

Sera fait le plan Se élévation A B C D» auquel vous 
ajouterez fon épaiíTeur A I B H C G D E , Se vous divi-, 
ferez le cercle en autant de parties que vous fouhaite-
rez , comme en ííx parties égales tendantes au centre 
des divií íons, vous éleverez des perpendiculaires paral-
leles á B D E H , defquelles diviííons vous tirerez des 
paralleles á celles I A C G jufqua la ligne L j Se pour 
avoir les gauches des courbes , vous éleverez les ares 
du centre L provenant des horizontales paralleles á I 
A C G •, pour avoir les lignes courbes du gauche M M 
O P, on fuivra le méme ordre des précédentes comme 
pour la pratique de l'exécution-, Se lorfque lefiites en-
niches feront ceintrées fur le plan , on fuivra le méme 
de la tour ronde pour les pieces de devant. 
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Fig. i . Trompe ratnpantc en nichc. 

Ayant décrit quelques trompes en niches fur plufieurs 
plans diffcrens, je me fuis contenté d'en marquer une 
lampante, dont lapratique pút fervir pour toutes for­
tes de plans &elevations , ío i tdroi te ou en toar ronde. 
Je conviens que ce trait ne peut pas étre d'un grand 
ufage pour les Menuií iers, d'oú Ton peut juger qu'il y 
a fort peu de trompe rampante qui en foit revétue j 
maisi l peutarriver auffi qu'il fe peuttrouver ouvra-
ges á-peu prés femblables, oü Ton pourroit ayoir re-
cours audit trait. Quant aux Charpentiers, i l feut leur 
étre d'un plus grand ufage, i l ne feroit pas difficile de 
croire que Ton pourroit pratiquer les trompes enchar-
pente & aprés Ies revétir de maconnerie i ce qui me 
donne lieu de paíTer á la pratique. 

Sera fait le plan A B , auqüel on ajoutera fon epaif-
feur B G A D-, enfaite on tirera les deux ares du devant 
de la tour ronde A B IO-Z i , qui fera le développement 
de l'horizontale F G aux íufdits points F G . L'e'evation 
de la rampe (era de la hauteur que Ton íouha i te ra , 
comme i l eíl marqué de F á H , & on tirera de fuite 
Tare rampant H I G , & on ajoutera fon épaiífeur qui 
fera prife de B C ou de A D ; le ceintre rampant inté-
rieur fe divifera en autant de parties que Ton voudra, 
comme il eft marqué en cette figure en quatre parties 
égales , dont on tirera des paraüelesála perpendicuiaire 
P N des points H M I L G , & les fufdites diviíions fe-
ront renvoyées en rayón au point marqué N i 8c ou les 
perpendiculaires M I L touchent á l'horizontale E , elles 
feront renvoyées en rayón au point P , & pour avoir 
les lignes gauches de la hgne combe A B j Se a. celle 
rampante H G on tirera des lignes courbes en creux 
provenant des lignes H M I L G. En fuivant cet ordre 
fur la ügne rampante G H au point N , on abaiííera la 
perpendicuiaire pon¿tuée N O formant deux angles 
droits, on prendra de E au point P qu'on portera de 
N á O , & on fera deux ares concentriques R S de teile 
ouverture de compás qu'on voudra , pourvu que les 
íufdites lignes deviennent gracieufes; Se fi h place eft 

t faite, on élevera un cal ibreáplomb ala perpendicuiaire 
N P, qui fera pour toutes Ies autres lignes courbes en 
creux , & on tirera les deux arcsH O G O ; & de la l i -
gne L au point N on abaiííera une perpendicuiaire pon-
<5tuée N T , Se on prendra la longueur de P á qu'on 
portera de N á T , & de T L on fera deux ares concón-
triques au point V , & du fufdit point V on tirera Tare 
T L , &: on íuivra le meme ordre pour toutes les lignes 
tendantes au point N , 6c on íe fouviendra que c'eft 
toujours le méme centre aux points V X Y R S pour 
les courbes H O G O M I L, enfuite on tirera des angles 
24-2. f 2(5-17-28 •, & pour les gauches de la piece du bas, 
on prendra de T á 4 qu'on portera de 8 á 7 & de K á 2 
qu'on portera de 9 á 3 Se de X 6 qu'on portera de 10 á 
11 & de O 12 qu'on portera de A á B & de B á 14 *, & 
des points 14-7-3-r 1 13 on tirera la Ügne courbe pon-
¿Hiée; & quant a la pratique de l 'exécution, on aura 
recours aux précédentes & á la tour ronde, P l . X V I . 

P L A N C H E X X I I . 

f i g , 1. Voúte d'arcte fur plan barlong. 
La grande pratique des voütes doit etre commune 

aux Ma^ons Se aux Tailleurs de pierres. 11 peut auffi ar-
riverde femblables ouvrages aux Menuiíiers, ou i l faut 
qu'ils érigent les plans Se élévations pour parvenir á la 
conftrudáon du trait íans aucune faute. Les Charpen­
tiers y trouveront des facilités pour le développement 
de leurs pieces qu'ils appellent communément courbe 
raLongée ; ce qui m'a rcfolu d'en décrire ici quelques-
unes fur quelques plans diífcrens, comme des voútes 
d 'arétes, ares de c lo í t re , Se euls de fours en pendantif. 

Le trait de la voúte d'aréte fera général pour tous les 
plans quarrés ou barlongs , comme auíli pour toutes 
fortes de plans réguliers Se irréguliers mais pour évi-
ter la grande multitude de traits Se lettres alphabéti-
ques, j'en marque ici quelques autres difFérentes pour 
en connoítre la preuve quant á l'exécution \ Se lorfque 
ees voútes feront d'aréte dans les angles, on fuivra l'or-
dre expliqué ic i . 

N B A T I M E N S . 
Pourér iger le plan, on prendra Ies meíures des mttrs 

aux retombées des v o ú t e s , comme le repréfentent les 
deux lignes hachées terminées a l'angle i 3 , , & Ton ajou­
tera Tépailíeur du profil á l'angle B qui montre le pare-
ment de la menuiíerie ellespeuvent étre revétucs Ufle* 
fans architedure, Se l'ordre en fera fuivi fuivant la pra­
tique de rexécution des panneaux ci-aprés, oú i l nc fera 
plus befoin de combes ralongées. Se lorfqu'elles feront 
ornées d'architedure, nous paííerons á la pratique. 

Pour cntrer en pratique, i l íera fait le plan A B G D 
Se les deux diagonales des angles A R C D , fera elevé 
l'axe B C E , foit plein ceintre ou furbaiííé, qifon divi­
fera en autant de parties que Ton voudra, comme ileíl: 
marqué au point H I E F G , d'oú I'on élevera des per­
pendiculaires touchant aux diagonales B D A G aux 
points P Q R S G parallellesá E M , & áiníí des autres. 
O n obfervera que ees perpendiculaires repréfentent les 
joints de chaqué panneau, omme i l fera marqué ci-
aprés dans la pratique de Texécution. 

Pour done parvenir aux élévations des ares barlongs 
Se diagonales provenans de l'aréte des angles des points 
0 P Q que vous renverrez aux horizontales parallelesá 
B C , Se qui fera perpendiculairement fur l'horizontale G 
D , Se de méme fur la diagonale B D , & d e s points O S R 
vous prendrez de E M que vous porterez,de Y Z de O I 
fon égal & de I N , que vous porterez de V á X , & S 2, 
fon égal de L H , que vous porterez de K á T & R fon 
égal , Se ainfí des autres, Se des points G T X Z vous au-
rez l'arc barlong C Z D , comme des points 1-2-3 B , 
vous aurez l'arc diagonal ou courbe ra longée . Se vous 
ajouterez fon épaifleur B 4 - i - f , Se par ce moyen le trait 
fe trouve te rminé : pour l 'exécution, la maííe B montre 
la groiléur Se répailíeur de votre courbe Se íorfqu'elle 
eft d'équerre, ce que montrent les quatre-angles B 6 7-8: 
la diagonale p o n d u é e I B,&: la ligne ̂ ,montrent la maiTe 
de bois qu'il faut pour la largeur de la courbe, & fa 
longueur eft de 4 - ^ - 1 - B , & defdits points,ce íbnt leurs 
coupes 5 lorfque vous aurez levé un calibre pour le tra-
cer fur votre piece. Se que votre bois fera ainíi pré-
p a r é , vous hacherez tout ce que vous aurez de trop 
depuis la diagonale B I jufqu'á la ligne courbe 1-2-3 B , 
Se vous la mettrez de largeur á l'ordinaire, comme le 
montrent les points 5-4, puis aprés vous prendrez avec 
un compás de 12 á B ou de 10 á B , que vous porterez 
fur le creux de votre piece. Se du point que vous aurez 
vous tirerez une ligne le long de votre piece comme le 
montre le point B , Se vous prendrez garde qu'il n'eft 
point au milieu par rapport au barlong: Se cela fait, 
vous prendrez avec un compás de (Ja 10, que vous 
porterez fur le cote de votre piece qui fera fans man-
quer fur le parement des cotés du barlong. Se du fufdit 
point que vous aurez m a r q u é , vous tirerez avec un 
trufquin ceintré une ligne courbe parallele á celle pon-
¿tuée A (?, &;de méme de 12 á 8, que vous porterez fur 
l'autre c ó t é , Se vous tirerez une ligne courbe du méme 
ordre de l'autre; ce qui étant fait vous hacherez en chan-
frein tout le bois depuis la ligne qui eft marquée dans 
le creux de la fufdite courbe jufqu'aux lignes courbes 
ci -deírus dites, comme le montrent les points A ̂  j & 
de fuite vous les mettrez d'équerre comme le montrent 
Ies points de 6 á 7 & de 7 á 8, au moyen de quoi votre 
piece fe trouve terminée. Je ne parle point des autres 
ares pour la préparation de leurs courbes oú le plan & 
élévation le montrent clairement. II eft dit dans cette 
Planche, que lorfque les voútes ne feront revétues que 
liftés fans architedure, que i 'on fuivra l'ordre decrit 
dans l'exécution des panneaux, oú i'un & l'autre íe 
trouveront d'une méme pratique Se ufage en Ies fuppO' 
fant lifles. Nous difons que les longueurs Se largeurs cíe 
chaqué panneau fur le plan font des points 14 - C Q K--

1 f - 14 - P V M-1 f - O Y , & augmenter leur épaifleur, 
ce qui fe voit par le profil de la maífe ou ligne couroe 
pond:uée 16-17, qui fera le revétiífement d'un quart 
la fufdite v o ú t e , leurs élévations fe trouvent des poin 
de diviíion E F G T X Z tendant au centre f u p p o í é ^ ' 

O n voit done clairement que les points C K Q 1 ^ 
nous montrent la premiere aífife, c'eft-á-dire le 
mier panneau fur fon plan \ á l'ufage, on peut faire e 
vir des bois minees en deux parties, dont leurs jo1 
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feront paralleíes a la díágonale C A ou B D ; poür cela 
íáífe, i l t'audra tíreí les diagonales ponóhiees G G G T 

tombant perpendiculairemcnt aux points Q R ^ 
lorf^ue vous aurez coupé le pié de la courbe bien 
quarré fuivant les pantes des diagonales C G G T dont 
les filets feront en joints, comme le niontrent les pro-
fils des joints, vous tracerez la ligne courbe G G Tur le 
cote de Votre pannean i4 -G- i í> , qui fera de bois de-
taut , & d e faite fur les joints Q G - 1 7 , puis vous tra­
cerez la ligne courbe nilongee des points B 5 , & fera 
tracé le méme calibre fur h méme joint du panneau Q 
K , & fur le coté Q K fera tracée la ligne courbe G T •, 
ce qui étant fait, des diagonales G T G G B 3 , vous au-
re i les développemens des deux premiers panneaux 14-
C Q K , & vous óterez tout le bois depuis lefdites dia­
gonales ponóhiées jufquauxdites ligues courbes, de 
par conféquent terminées par le bas a l'angle, & pal­
le haut de leurs joints aux points G T 3, tombant á-
plomb aux points Q 14R. Je crois que cette démon-
ftration doit étre fuffifante pour les autres panneaux en 
tirant leurs lignes diagonales & perpendiculaires G F E 

fig. i * Voute d'aréte biaife & barlongue. 
Le précepte de cette voute n'eft pas d'une grande 

diíférence de la précédente •, fon plan biais fait que les 
jignes du plan ne fe trouvent point horizontales aux 
perpendiculaires provenant du plein ceintre; quant á 
lexéciuion, ce fera le méme ordre pour les ares d'aréte 
& leur revétiíTemenC pour les panneaux. 

Sera fait le plan de biais A B G D , & íes diagonales 
provenant des angles A B G D , & fera levé Tare A D E , 
que vous diviferez enautant de parties qu'il vous plaira, 
comme i l fe voit par cette figure en íix parties égales, 
dont vous abaiíTerez les perpendiculaires touchantes á 
¡'horizontales A D , que vous renverrez paralleíes á D 
C touchant á la diagonale A G , & de méme A D j & 
pour avoir le ceintre fuibaiíTé fur la ligne D G , vous 
éleverez les perpendiculaires des points L M N O P , & 
de méme pour la courbe d'aréte parallele á la diago­
nale A C : des points Q R S T P & des points V X S 
vous éleverez des perpendiculaires idem fur D B , & ees 
lignes donneront la courbe d'aréte parallele á D B , & 
pour avoir les fufdits ares, vous prendrez de K á E , 
que vous porterez de S á 7 N 4 S-10, ceft l 'égal: vous 
prendrez de fuite de Z á G que vous porterez de X á <5, 
M j -R 9 , c'eíl l 'égal; de méme Y F que vous porterez 
de Q á 8 , de V j L 2 , c'eft l 'égal, Se ainli des autres qui 
ne fbnt point repairées, & par ce moyen vous aurez 
toutes les lignes courbes, & vous ajouterez toutes les 
largeurs & gioíTeurs des bois , comme le montrent les 
tnaffes A B G D . 

P L A N C H E X X I I I . 

5% 1. Are de cloítre fur plan barlong. 
Le pere Derant nous a fait connoítre qu'il y a trois 

diíférences entre ees voútes d'arétes & les voútes en 
are de cloítre: la premiere efl: pour leurs aflifes-, la fe-
conde que leurs naiíTances fe tirent des angles des murs j 
^ la troiíieme que ees voútes d'aréte ont leur arete 
pleine, & que les voútes en are de cloítre les ont creu-
fes: c'eft d'oú j'ai pris occaííon d'en marquer quelques-
unes qui puillént étre revétuesen menuiíer ie , ou autre 
chofe femblable, & de méme pour les Gharpentiers. 

Soit fait le pian barlong du quarré A B G D , que vous 
couperez en diagonales A B G D , qui feront marquées 
pour avoir votre ceintre íurhaiiíTé provenant de Tare E F, 
fera done marqué le íufdit are E F G , foit plein ceintre. ou 
lurbaiííé} qui fera divifé en autant de joints que Toir 
voudra, fuivant la matiere que l'on aura á employer, 
comme i l eft marqué en cette figure en fix parties éga­
les, pour la moitié en trois parties des points G I H , 
d ou vous abaiíTerez des perpendiculaires touchant á la 
diagonale A D , que vous renverrez parallele á rhorizon* 
tale E F , pour avoir votre ceintre furhauífé, & vous 
prendrez de L á G , que vous porterez de L á E , & de 
luue de I N , que vous porterez de P a O , de M H que 
^ous porterez de R á Q , & des p o i n t s E O Q V , vous 
lrere2 votre courbe & vous ajouterez leur cpaiíTeur G 

EN BATIMENS. 
parallele á E G E V . O n remarquerá deux chofes: la 
premiere, que íí la voute efl: quarrée , i l ne fera pas né-
ceílairede faire cette opérat ion pour le ceintre furhauíie, 
parce que les deux ceintres proviendront d'un méme 
point coHcentrique; la feconde, que la ligne courbe E V" 
efl: parallele á la perpendieulaire L P R forme le pre­
mier vouííbir du mil ieu, Se que la ligne courbe E G de-
vient parallele á l'horizontale F L , & fe trouve le pre­
mier vouífoir du milieu de la largeur. O n doit com-
prendre que cela forme deux ares qui íe cfoiíént tom­
bant á plomb au point du centre L : quant á la prepara^ 
tion des bois pour les premiers panneaux qui termi-
nent les quatre angles, la perpendieulaire de Q R aux-
dits points Q R efl: le premier vouííbir du panneau de 
A S qui efl: la largeur ,& de méme á la perpendieulaire 
de M H auxdits points M H , qui eft le VouíToir du pre­
mier panneau, de A á T qui efl: fa largeur, ayant ajouté 
leur épaiífeur, comme vous le montrent les profils Se 
leurs hauteurs, comme i l vient d'étre expl iqué, volis 
les préparerez comme vous le montre la maíTe T A S : 
vous les joindrez au point A fuivant la diagonale poíi-
étuée^ A , que vous marquerez fur les calibres de Vos 
vouflbirs, Se vóus hacherez le bois que vous aurez de 
trop jufqu'aux lignes courbes & droites par le pié fui­
vant la perpendieulaire T G & l'horizontale A B , & de 
méme á tous les autres du point O P & de P V efl: le 
fecond vouííbir aprés fangle A du panneau des joints S 
Q , Se de méme de I N , & N X eíí le fecond vouííoir 
du panneau des joints T Y qui efl: fa largeur. O n Voit 
que les retombées de X á L de L á V , font les voüííoirs 
de Q á R & de X Y . O n peut bien ajouter des courbes 
dans les angles paralleíes aux diagonales A D G B , pré-
parées comme vous montre la maíle T A S formant le 
méme angie au point A , Se fuivant le méme ordre des 
voútes d'arétes. 

Voute d'aréte & Are de cloítre fur tñangle ínégal par leS 
cotes fur toutes Jones de pLans, 

Comme i l peut arriver aux Menuiííers Se aux Ghar­
pentiers des ouvrages en forme de voútes Se are de 
cloítre fur des plans rcguliers Se irréguliers, formant 
figure de polygone Se mangles, tels qu'ils puiííent étre, 
on fuivra l'ordre marqué pour cette voute contenue 
dans un triangle A B C , dont on divifera les cotés par 
le milieu perpendiculairement, & oú ils fe croifent ce 
fera le centre de la retombée ou l'á plomb des vonífoirs: 
vous tirerez des angles les diagonales A B au centre D ; 
vous éleverez Tare A B E foit plein ceintre ou furbaiíTé 
que vous diviferez en autant de parties qu'il vous plai­
ra, & de méme qu'il efl: marqué en cette figure en íix 
parties égales des points F G E H I . Vous abaiflerez les 
perpendiculaires touchant aux lignes diagonales A B j 
que vous enverrez paralleíes aux lignes A G - G B , com­
me on le voit par les lignes p o n d u é e s : on remarquerá 
que íí on a des plans formant des polygones ou autres 
figures régulieres, i l faudra fuivre le méme ordre, ils 
formeront pluííeurs figures, comme dans Ce lu i - c iqu i 
vous montre trois triangles. 

Pour avoir les vouífoirs Se ares furbaiíTés, vous pren­
drez de N á E que vous porterez de D á M D X D f Y Z , 
qui font fes égales,& de fuite vous prendrez d e I I G que 
vous porterez d e K V de 5)6̂ P O 2-8 qui font fes égales^ 
Se de méme de L F , que vous porterez de S T-10-7-R 
Q - 5 - 4 , qui font fes é g a l e s p a r ce moyen vous aurez 
vos ares Se voüí ío i r s . Se vous ajouterez vos épaiífeurs 
comme le montrent les profils: quant á lexécut ion l o t f 
que ce fera pour des voútes d 'aréte, on fuivra le méme 
ordre de la P l . XXIL_/%. 1. Se pour des ares de cloítre on 
fuivra l'ordre de la fig. précédente. 

P L A N C H E X X I V . 

Flg. 1. Voútes fphériques ou clils de four. 
Ges fortes de voútes peuvent avoir póvir píari les 

polygones Se toutes fortes de triangles inferits dans uri 
cercle qui auront le méme diametre pour leur elevation, 
ou furbaiíTées comme i l efl: écrit dans cette figure. A H 
G D E vous montrent le cercle & le pantagone, ou l 'on 
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voit que leslignes qui províennent des angles, tendent 
au centre F , & dudit centre F vous abaiíTerez une per-
pendiculaire F G coupant a angle droit ou vous éleverez 
Tare G G du centre F , qui fera le premier vouíToir pa-
lallele a la ligne du plan F C , & a i n í i des autres. Pour 
avoir les gauches des traverfes du bas, vous inarque-
rez leuvs profils comme vous montee le point C i & du 
point F vous tirerez Tare ponótue B , & pour ceux des 
pans droits de la ligne pon<5tuée Q R , pour avoir le 
développement de chaqué pan, vous prolongerez la 
ligne F G , 8c vous prendrez la ligne de C G du meine 
point C , que vous porterez au point I , & de I á L vous 
formerez l'arc I L ^ enfuite vous prendrez de H C que 
Vous porterez de I L , 8c vous fornierez un autre are i 
& d'ou i l Ce croiíe vous tirerez ¡a ligne G L : cela fait, 
vous prendrez la moitie de votre chan en profil de G 
M , que vous porterez de I N O L qui vous donneront 
Jes ligues pondtuées N O tendantes au centre G ; 8c pour-
lors vous aurez le developpement de votre panneau. Je 
ne parle point de la pratique pour l'exccution, parce 
que le plan Se le trait le montrent clairement, oú f o n 
obfervera feulement que la diagonale ponftuée G G efl: 
parallele a celles G I L , & . o n hachera tout le bois de 
trop depuis la fufdite diagonale jufqu'á la ligne courbe 
C G D , &: ainíí des autres. 

Pour celles dont les plans font exprimes comme c i -
tdeíTus,, 8c dont íes élévations ne font point en plein 
ccintre * mais foni íurbailfés , on tirera la ligne courbe 
i - i , dont fa cinquieme partie eft la ligne courbe H 3 i 
& p o u r ce qui eíl du refte , on fuivra Fordre ci-deíTus & 
le tout fera parfait. Nous avoas deja dit que ees fortes 
xleVoutcsenpendantif fe peuvent faire fur pluíieurs plans 
différens, mais cela n'eft utile á marquer que par rap-
port á pluíieurs traits differens pour la coupe des pier­
des, püj 'a i trouvé que pour laMenuiíerie c'eft la meme 
choíe . 
J'ig* i . Voutes a ogíves. 

Aprés avoir décrit le trait de quelques voutes d'a-
pré fen t , j 'ai cru q i f i i feroit á propos d'en décrire un 
¿ e celles á lamoderneen ogives qui fervira pour toutes 
fortes de plans, oú fon reconnoitra la diííerencé qu'ii 
y a entre ees voutes pour leur trait d'avec celles d'au-
jourd 'hui , dont on termine i'arc fur un point fixe de 
leurs divi í íons, qui produiíent des perpendiculaires, 
¿ ' ou ií en provient d'autres qui nous donnent des ares 
furbaiífés tires á la main de point en point , 8c i l íe 
trouve le contraire dans ees voutes modernes, oú i l 
faut que tous les ares doubleaux foient tires au conipas 
fans recherche: on fera attention aux profils marques 
fur le plan oú les nerfs des ares íe trouvent encaftrés 
dans la Menuiferie ; c'eíl la précaution que doivent 
avoir ceux qui feront ees fortes de voutes de bien pren-
dre leurs meíures pour ériger leur plan, ainíí qu'on le 
va décrire. 

Suppofons que le point I nous montre Fangle exté-
iricur de sJa voúte qui íe trouve couvert par les profils 
Aes nerfs 8c qui fe voit encaftré par les profils de notre 
inenuiferie qui nous forme l'angle intérieur du plan 8c 
sn parement au point A . 

Sera fait le plan A B G D , & de ees points feront t i -
rées les diagonales coupant á angle droit au point de la 
cié £a d'ou vous éleverez la perpeodiculaire £ F 9 & 

E N B A T I M E N S . 
vous poferez fur votre plan la re tombée des tíerccroft?» 
touchant aux liernes de A H A G : pour terminer les arll 
doubleaux 8c liernes, vous éleverez Tare ponéhie BF 
dont le centre íera plus elevé que la re tombée: 8c cela 
fait, des points A F vous tirerez rhipotenufe qUc 
vous diviferez en deux parties au point L , d oú vous 
abaiíTerez une perpendiculaire coupant á angle droic 
touchant á i'horizontale A B au point M , d'ou vous 
tirerez Tare doubleau A F , & de méme fon égal BF« 
cela fait, vous prendrez la longueur de A G ou A H * 
que vous porterez de A O , & du point O , vous éleve­
rez la perpendiculaire O Ñ , & de N á A vous tirerez 
rhipotenufe que vous diviferez en deux parties au point 
P , d'oú vous tirerez une perpendiculaire touchant a 
I'horizontale A B au point Q : & du fufdit point Q vous 
tirerez la ligne courbe A N , qui fera le parement du 
tierceron : cela fait, vous prendrez la longueur de A E 
ou B E D E G £ íes égales, que vous porterez A á R ¿¿ 
du point R vous tirerez la ligne courbe A S , qui fera la 
courbe de l'ogive en diagonale en parement; par ees 
moyens vous aurez les développemens de vos courbes 
formant les vouíToirs de la íuídite voúte , 8c á chaqué 
ligne courbe qui fera tracée, on ajoutera les largeurs 
de profil de A T A V , qui font les ligues combes paral-
leles á celles A F A N A S . O n obfervera qu'en reyétfe 
íant de menuiferie telles voutes, foit dans les chapelles 
ou autres lieux femblables, que Ton en pourra fuppri-
mer les liernes, quoique je les marque ici pour le trait 
qui eíl la ligne courbe S X du centre 14, & ía retom­
bée de la cié S au point Y , utile pour les plans des pan-
neaux; 8c pour l exécution vous commencerez par pié-
parer vos bois comme i l fuit: les points 2-3-4-^ vous 
reprófentent lá maííe 8c groíleur de votre courbe d'arcte 
en ogive,&:fa largeur eíl ce que vous repréfentent les 
diagonales ponduées A L S-7-S, &:lorfque vous aurez 
tracé fur voue piece la ligne courbe A S, vous hache-
rez tout le bois que vous aurez de trop depuis la diago­
nale A S , jufqu'á iadite ligne courbe A S , & vous la 
mettrez de largeur comme vous le montre la maííe X 
de A á T ou A V , & votre piece étant ainíí vous pren­
drez le milieu de 4 á 7, qui eíl le point A , 8c vous le 
marquerez fur le creux de votre piece, 8c vous tirerez 
un trait tout le iong avec votre trufquin j eníúite vous 
prendrez avec un compás de4 á T ou y V , que yous 
pointerez fur les cótés de votredite piece, 8c vous tire­
rez un trait de chaqué coté avec le trufquin ceintré, & 
defdits traits vous hacherez tout le bois depuis le traít 
marqué dans le creux, jufqu'au trait tracé fur les cótés, 
d'oú votre piece deviendra parallele á T I A V , & vous 
oterez le reíle du bois de M V , & votre piece íera faite. 
O r comme les autres courbes ou tiercerons ont iiaifoti 
avec la précédente, pour en faire connoítre les coupes 
8c enfourchemens, je Tai tranfpofée á cote, d'oú la 
longueur T 5? eíl parallele á A O , & la ligne courbe X 
11 eíl parallele á A N , & la longueur de leur coupe de 
i i á A o u T 12, dont ía maííe pour fa largeur & lon­
gueur , c'eíl ce que vous montrent les diagonales 1-1H 
1 j , & vous fuivréz le méme ordre de la courbe prece­
dente. Quant aux panneaux,vous les collerez fuivant les 
ligues courbes ponduées K X A F des élévations, Se 
pour leurs plans fuivant la ligne S & X , & leurs Ion? 
gueui'5 fuivant les companimens que vous aurez. 
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t 

P L A N C H E 1^. 

E haut de cette Planche feprefente un attelier de me-
nuirerieen meiibles, oúdivers ouvriers font occu-

pés á différens ouvrages de meubles, un en ^ á refendre 
une planche; un autre en ¿ á corroyer; un en c á débi-
ter des ouvrages pour des chaifes & fauteuils; un en ̂  á 
ébaucher; un autre en e occupé á faire chaafíer de la 
colle. Le refte de i'attelier eft femé d'ouvrages 8c meu­
bles de toutes efpeces, comme chaifes , fauteuils, ca­
napés , fofas, armoires, tables, &c. 8c autres ufteníiles 
concernant l'art de menuiíerie en meubles. 

Sie'ges. 

fig, i . Tabouret prét á étre garni par le Tapiffier. A A 
les piés. B B les traverfes. 

i . 3. 4. Í. Piés du tabouret. A A d'Ieurs tetes. B B 6« 
leurs pi'és. 

6. 7. 8. & 9. Traverfes du tabouret. h k & les tenons. 
10. Plandu tabouret. A A & les piés. B B 6» les traverfes. 
11. Piece de bois de h é t r e , bois ordinairement employé 

á ees forres d'ouvrages, fur lequel font tracées les 
pieces du tabouret pour étre débitées. A les tra­
verfes. B B les piés. 

P L A N C H E II . 

Sie'ges &Ban<¡uettes. 

Fig. 1. Tabouret ou íiége pliant. A A íes piés. B B les 
traveríes. 

1. 5,4. & f. Piés courbes du tabouret. A rceií. B B les 
mortoiíes des traveríes. 

7. 8.£>^. ChevilJes pour cheviller les traverfes dans 
les mortoifes des piés. A A & l e s tetes. 

10. II.OIZ. Piés courbes ébauchés. 
i j . d » 14. Boulons du tabouret. A A Ies teres. B B les 

tiges. 
i f . Kí. 18. Traverfes du tabouret pliant. A Ad» 

les courbes. B B d1 les tenons. 
i p . Piece de bois de hétre íur laqüelle font marquées 

toutes les pieces pour deux tabourets plians. A A 
piés d'un tabouret. B B traveríes. C C piés d'un 
autre tabouret. 

20. Banquette. A A & Ies piés corniers. B B les piés de 
milieu. G C les longueicífes. D D les traverfes. E E 
les barres. 

a i . 22. LonguereíTes de la banquette,Tune vue en-de-
dans 6c fautrevue en-dehors. A A & l e s tenons. 

23. 24. Ghevilles. 

P L A N C H E I I I . 

Sieges, 

f%. 1. 2. Traverfes de la banquette précédente. A A & 
les tenons. 

3. 4. y. (J. Piés-corniers de la banquette, A A & Ies 
mortoiíes. 

7« 8. Barres á queue de la banquette. A A d1 les queues. 
5* 10. i i . 12. Piés de milieu de la banquette. A A d» 

Ies mortoifes. 
13« Ghanceliere. A A & les piés. B B les traverfes late­

rales. G la traverfe de devant. D la traverfe de der-
riere. E E Ies cloifons latérales. F la cloiíbn de de­
vant. G la cloifon de derriere. H le fond. , 

14' i f . i<5.17, Pies de la chanceliere. AA Ies mortoifes. 
18. icj. Traverfes de devant 8c de derriere de la chan­

celiere. A A d1 les tenons. 
0̂- 11. Traverfes latérales de la chanceliere, A A les 

tenons. 
l2 - Fond de la chanceliere. 

24. Cloifons laterales de la chanceliere. A A Ies 
rainures. 
Cloifon de derriere de la chanceliere. A la rainure. 
Cloifon de devanr de la chanceliere. A Tonverture. 
Petit tabouret. A A d* les piés. B B les traverfes la­
térales. G G les traveríes de devant 8c de derriere. 

28. 29. 30. 31. Piés du petit tabouret.AA les mortoiíes. 
$1. 33. Traverfes longues du petit tabouret. A A d1 les 

tenons. 
3 Ghevilles. 
37. Traveríes latérales du petit tabouret. A A d» 
les tenons. 

Planche fur laquelle font marquées diíFérenres pie­
ces des ouvrages ci-deífus pour étre débitées. 

Membrure fur laquelle font marqués quatre piés-
corniers pour étre debites. 

23. 

16. 
27. 

34-
3*. 

38. 

35?. 

P L A N C H E 

Chai/es, 

I V . 

Fig. 1. Chaife unie. A A les montans de doffier. B B les 
piés de devant. C C les traverfes du ííége. D D les 
traverfes du doííier. 

2. 3. Piés de devant de la chaiíe unie. A A les mor­
toifes. 

4. f. Montans de dofíier.A A les montans. B B Ies piés. 
6. 7. Traverfes du doífier. A A d1 Ies tenons. 
§. Traverfe de derriere du ííége. A A Ies tenons. 
5. 10. Traverfes laterales du ííége. A A d1 les tenons, 

11. Traverfe du devant du ííége de la chaiíe. A A les 
tenons. 

12. Piece de bois de hétre ou de noyer, fur laquelle 
font marquées les pieces des figures précedentes , 
pour étre débitées. 

13. Autre chaife. A A les montans de derriere- B B les 
piés de devant. G G Ies traverfes du ííége. D D l e s 
traverfes du doííier. 

14. 1 y. Piés de devant de la chaife. A A les mortoifes. 
16. 17. Montans de derriere. A A les montans. B B les 

piés. 
18. Traverfe du haut du doffier de la chaife. A A les 

tenons. 
Traverfe du bas du doffier. A A Ies tenons. 
Traverfe du derriere du ííége. A A les tenons. 
Traverfe du devant du ííége de la chaife. A A Ies 
tenons. 

Gheville. 
14. Traveríes laterales du ííége. A A Ies tenons. 
26. Ghevilles. 

Plan du fiége de ía chaiíe. A la traveríc de derriere. 
B la traverfe de devant. C C les traverfes latérales. 
D D d1 les trous pour paíTer la canne. 

Cannes en botte. 

19. 
10. 
11. 

22. 
23. 
2f, 
27, 

28, 

P L A N C H E 

Fauteuils. 

V . 

Fig. 1. Plan d'un ííége de chaife, qui fait voir la pre-
miere opération du cannier, loríqu'ilpofe la canne. 

2. D e u x i e m e o p é r a t k m d u c a n n i e r . 
3. Troi í íeme opération du cannier. 
4. Quatrieme óc derniere opération du cannier déve-

loppée. 
La premiere opération du cannier développéc. 
L a deuxieme opération. 
L a troiííeme opération. 
La quatrieme 8c derniere opération. 
Fauteuil á la reine. A A Ies montans de doffier. B 
la traverfe du haut du doffier. C la traverfe du bas 
du doffier, ID D les bras du fauteuil. E £ les con-

A 



fio. 

i 1. 

1.7. 
18. 
19. 
20. 

21. 

2^. 

18. 

j o . 
i * -
33-

34. 

36. 

37-

K I E N U I S Í E R 
foles. F la tráverfe de derriere da íiége. G la tra-
verfe du devant du ííége. H H les traverfes late­
rales du ííége. H les pies de devant. K K les piés 
de derriere. 

11. Gonfoles des accottoirs du fauteuil. A A les 
tenoíis. 
15. 14. Chevilles. 
16. Montans du doflier dü fauteuil a la reine. A A 
les montans. B B les piés. 

Travcrfe du haut du doffier. A A les tenons. 
Tráverfe du bas du doliier. A A les tenons. 
Traverfe de derriere du ííége. A A les tenons. 
Tráverfe du devant du ííége. A A les tenons. 
I Í . Traverfes laterales du ííége. A A Ies tenons. 
24. Accottoirs du fauteuil. A A les tenons. 
Fauteuil en cabriolct. A Ales montans de doflier. 
B la traverfe du haut du doflier. G la traverfe du 
bas dü doflier. D D les accottoirs du fauteuil. E E 
les confoles. F la traverfe de derriere du ííége. G 
la traverfe de devant du ííége». H H les traverfes 
laterales du ííége. II les piés de devant. K K les 
piés de derriere. 
17. Confoles des accottoirs du fauteuil. A A & h s 
tenons. 

29. Montans de doflier. A A les montans. B B les 
piés. 
31. Piés du fauteuil. A A les mortoi íes . 
Accottoirs du fauteuil. A le tenon. 
Traverfe de devant du íiége du fauteuil. A A les 
tenons. 
Traverfe du haut du doflier. A A les tenoiis. 
Traveríe du bas du doflier. A A les tenons. 
L'une des traverfes latérales du íiége du fauteuil. 

A A les tenons. 
Traverfe de derriere du ííége du fauteuil, A A les 
tenons. 

P L A N C H E V Í . 

Fauteuils & Bergeres. 

i . Fauteuil angulaire. A le pié de derriere. B B Ies 
piés latéraux. C í e pié de devant. D D les confoles. 
E E Ies accottoirs. F F les fupports des accottoirs. 
G le fupport de doflier. H H Ies traverfes latérales 
de derriere. 11 les traverfes latérales de devant. 

Pié de devant. 1 
Pié de derriere. A A les mortoifes. 
í . Piés latéraux á confoles. A A piés. B B les coníb-
les. C C Ies tenons. D D Ies mortoiíes. 

Support latéral du bas du fauteuil. A A les tenons. 
Suppoi t de derriere du doflier du fauteuil. A A les 
mortoi íes . 
5?. Accottoirs du fauteuil. A A les volutes. B le 
tenon. C la mortoife. 
11. Traverfes latérales de derriere du fauteuil. A A 
les tenons. 
13, Traverfes latérales de devant. A A Ies tenons. 

Fauteuil en confeflional. A A les piés de derriere. 
B B les piés de devant. C la traverfe de derriere du 
ííége. D la traverfe de devant du ííége. E E Ies tra­
verfes latérales du ííége. F F les accottoirs. G G les 
confoles des accottoirs. H H Ies fupports des ac­
cottoirs. 

1 16. Confoles des accottoirs. A A d les tenons. 
17. Traverfe de derriere du íiége. A A les tenons. 
18. 19. Traverfes latérales du íiége. A A les tenons. 
2.0. Traverfes de devant du ííége. A A les tenons. 
21. a i . Accottoirs du fauteuil. A A les tenons. B la 

mortoife. 
23. 24. 2f. Piés du fauteuil. A A c H e s mortoifes. 
16. Bergere á piés-corniers. A A les montans de der­

riere. BB traverfes du haut du doflier. C la traveríe 
du bas du doflier. D D les piés de devant. E E Ies 
traverfes latérales du ííége. F la traverfe de der­
riere du ííége. G la traverfe de devant du ííége. 
H H les accottoirs. II les confoles des accottoirs. 
K K les piés de derriere. 

'27, Accottoir de la bergere. A le tenon. 
28. Montant du doflier de la bergere. A le montant, 

B le pié. 

lio. 

12. 
14. 

É Ñ M E U B l É S . 
2p. 30. Confoles des accottoirs ele la bergere. AÁ 6» 

les tenons. 
3 i . Traverfe latérale du ííége de k bergere. A A Ies 

tenons. 
31. Traveríe de devant du ííége. A A les tenons. 
33. Traverfe de derriere du íiége. A A les tenons. 
34. Pié de devant de la bergere. A A les mortoifes; 
3f . Gheville. 

P L A N C H E V I L 

Bergere en demí-canapé'. 

Fíg. 

2. 
3-
4-
y-
6. 
7-
8. 
9-

10. 

11. 

12. 

14. 
I£n 
17. 
l 8 . 
Ip. 
21. 

i . Autre bergere. A A les montans de doflier. B ía 
traverfe de doflier du haut. C C les accottoirs.DD 
les confoles des accottoirs. E E les piés de devant, 
F F les traverfes latérales. G la traveríe de derriere 
du ííége. H la traverfe de devant du ííége. 11 lg$ 
piés de derriere. 

Accottoir de la bergere. A le tenon. 
Montant du doflier. A le montant. B le pié. 
Confole d'accottoir. A A les tenons. 
Pié de devant de la bergere. A A Ies mortoifes. 
Traverfe latérale de la bergere. A A Ies tenons. 
Traverfe de devant du íiége. A A les tenons. 
Tráverfe de derriere du ííége. A A les tenons. 
Traverfe du haut du doflier. A A les tenons. 
Demi-canapé. A A Ies montans de doflier. B B íes 
piés d'encoignure de devant. C C Ies piés de milieu.' 
D la traverfe du haut du doflier. E la traverfe du 
bas du doflier. F la traverfe de derriere du ííége. G 
la traverfe de devant du ííége. H H les traverfes 
latérales du ííége. I I les barres du ííége. K K l e s 
accottoirs. L L Ies fupports d'accottoirs, M M Ies 
piés de derriere. 

Barre á queue du doflier du canapé. A A Ies queues 
d'aronde. 
13. Montans de doflier. A A Ies montans. BBIeg 
piés. 
1 y. Chevilles. 

Barre á queue. A A Ies queues d^aronde. 
Traverfe de derriere du ííége. A A Ies tenons. 
Traverfe de devant du ííége. A A Ies tenons. 
10 Traverfes latérales du íiége. A A Ies tenons. 
22. Piés de devant & Ies confoles des accottoirs. 
A A les piés. B B les confoles. 

P L A N C H E 

Canapé. 

V I I I . 

Fig. 1, Canapé. A A Ies montans de doflier.B la traveríe 
du haut du doflier. B la traverfe du bas du doflier. 
C C les accottoirs. D D les fupports d'accottoirs. 
E E les piés d'encoignure. F F les piés de milieu. G 
la traveríe de derriere du ííége. H la traverfe de 
devant du ííége. 11 les traverfes latérales du líege. 
K K les barres á queues. 

2. Plan de la moitié du canapé. A pié de derriere. B 
pié de devant. C travetfe de derriere. D Traveríe 
de devant. E traverfe latérale. F F barres a queues. 

3. 4. Accottoirs du canapé. A A les tenons. 
f. O, 7. Piés de milieu de devant & de derriere. A A A 

Ies tenons. 
8. Traverfe de derriere du ííége du canapé. A A Ies 

tenons. 
p. Traverfe du devant du ííége du canapé. A A Ies 

tenons. 
Traverfe du bas du doflier du canapé. 
12. 13. Barres á queues. A A Ies queues d'aronde. 
1 y. Traverfes latérales du ííége. A A 6 les tenons. 
17. Montans de doflier. A A les montans. B B Ies 
PÍ^S' •/ n 
15». Piés d'encoignures de devant. A A les pies.Bi> 
les fupports des accottoirs. - • 

Pié marqué fur une piece pour étre debite. 
Le méme pié debité d'un cóté. 
Le méme débité des deux cótés oppofes. 
Le méme tracé pour étre débité des deux autres 
cótés. 

10. 
11. 
14. 
16. 

20. 
21. 
22. 
23. 



2.6. 
i?-

'3,1, 

M E N U I S I E R 
Le meme debité da troiíieme cote. 
Le méme débité des quatre cotes. 
Le méme perce de deux mortoifes. A la wicfirtoire. 
Le méme perce de deux mortoiíes. A A les mou-
toifes. 

Le méme dont le fupport eft tracé d'tui cote pour 
étre fculpté. A le fupport. B B les mortoifes. 

Le méme dont le pié eft uni á pan d'un cote. A lé 
pié. B le fupport d'accottoir. C Ja mortoife. 

Le méme dont le fupport eft fculpté des deux cotes 
& le pié uni á pan auffi des deux cotes. A le pié. B 
la mortoife. G le fupport. 
Le méme j in i de tous fes cotes. 

P L A N C H E 

Sofá. 

I X . 

21. 

11. 

25?. 
30, 

'32.. 
35. 
34-

i . 
3-
6'. 
8. 

9-
lo . 

u . 
13. 

«7-

i-. Sofá ou chaife longue. A A les piés. B la 
traverfe du doffier. G C les accottoirs. D D les con-
foles des accottoirs. £ la travcríe de derriere du 
.íiége. F la traveríe du devant du íiége. G G les 
traverfes latérales du ííége. H H les fupports de 
doífier. 11 les barres á queues. 

5i Piés-corniers. A Ales piés. B B les confole¿. 
f. Ghevilles. 
7, Piés de devant & de derriere. A A Ies tenons. 
9. 10. Supports de doffien A A les tenons* 
Pié latéral. A A Ies mortoifes. 
Traverfe de doffier. A A les tenons. 
Pié latéral vu d'autre cóté. A A Ies mortoifes. 
Moitié de derriere d'accottoir. A la volute. B la 
mortoife. 
Traverfe de derriere du íiége. A A Ies tenons. 
Traverfe de devant du ííége. A A les tenons. 
18. 15?. 20. Traverfes latérales du ííége. A Adules 
tenons. 

Autre moitié de derriere daccottoir. A la volute. 
B la mortoife. 
23. Les deux autres parties de devant d'accottoir. 
A A les volutes. B B les tenons. 

Barre á queues. A A les queues d'aronde. 
Piecé íltr laquelle eft tracée la traverfe de devant 
du ííégé pour étre débitée. 

La méme débitée. 
La méme vue avec fes tenons. A A Ies tenons. 
La méme vue de l'autre cóté. A A les tenons. B la 
mortoife du pié. 

La méme ículptée¿ 
La méme vue en - dedans:; 
Piece íur laquelle eft tracée la ttaveríe du háut du 
doffier pour étre débitée. 
La méme débitéé fur fon épaiííeun 
La méme ébauchéc. A A les tenons. 
La méme finie. A A les tenons. 

P L A N C H E % 

Vücjieje. 

i .DudieíTe. A A les piés-corníers. B íes piés de 
derriere. G C les confoles de doffiers. D D D les 
fupports de doffiers. E E les doffiers. F le chaffis du 
pié. G G les chaffis latéraux. H H les traverfes du 
chevet. 11 Ies traverfes latérales. K la traverfe du 
pié. L L & l c s barres. 

Traverfe latérale du boís. A A les tenons, 
4- í . Piés. A A Ies mortoifes. 
7' Traverfes du chevet. A A & k s tenons. 
Traverfe du bas du chaffis du pié de la ducheíTe. A A 
les tenons. 
Traverfe latérale du bó is . A A Ies tenons.-
1 i . Supports de la traveríe du haut du chaffis du 
pié. A A les tenons. 
Traverfe du bois du pié. A A les tenons. 
14- Traverfes du bas des chaffis latéraux. A A les 
tenons. 
16. Traverfes- du haut des chaffis latéraux. A A les 
tenons. 
18. Ghevilles. 

E N M E U B L E S . | 
1 p. Traverfe du haut du chaffis du pié. A A Ies teñonjri 
20. 21. Montans des chaffis latéraux. A A Ies tenons. 
22. 25. Morttans des mémes chaffis latéraux du cote 

' du chevet. A A les tenons. 
24. Ghevilles. 
2^. 16. Traverfes du haut du chevet. A A les volutesi 
27. Barre. A Tentaille; 
28. 29. Confoles des traverfes du chevet. A A d» Ies 

tenons. 
30. 31. 32.. 33. 34. Barres de traverfes. A A d * les en» 

tailles. 
3 f. Barre du chevet. Á la patte. 
3 6. Barre de long. A A d» Ies entailless 
37. 38. Autres barres de traverfes. A A les cntailles; 
35?. Autre barre de chevet. A A la patte; 

9-
10. 

1 r. 
12. 
14. 

16. 
17. 

19. 
21. 
i 3 -

29. 
30. 
31-
32. 
33-

P L A N C H E X I . 

Veilleufe. 

1. VelIIeuíe. A A les piés - corriiers. B B íes barres;' 
C C les piés de milieu. D D Ies traverfes de long 
latérales. E la traveríe du pié. F le chaffis du pié. G 
la traverfe du bois du chevet. H le chaffis du che­
vet. I I les oreillons du chevet. K K les oreillons 
du pié. 

Traverfe de long du bois. A A les tenons. 
4. Piés-corniers. 
Pié du milieu. A le tenon. 
7. Oreillons du pié, A A les montans. B B Ies tra-; 
veríes. 

Traveríe de long du bois. A A les tenons. 
Traveríe du bas du chaffis du chevet. A A les tenonsi 
Traveríe du haut du cjbaífis du chevet. A A les 
volutes. . • 

Panneau du chaffis du chevet. 
13. Montans du chaffis du chevet. A A les tenons. 
Traveríe de bois du chevet. A A les tenons, 
Traverfe du chaffis du pié. A A les tenons. 
Traverfe du bois du pié. A A les tenons. 
18. Oreillons. A A les montans. B B l e s confolesi 
G G Ies fommieirs. 

20. Petites barres. A A Ies pattes. 
22. Tringles des bords. 
24. 2f- 2(J. 27. 28. Barres de traverfes. A A d» les 
entailles. 

Pié tracé pour étre débité. 
Le méme débité d'un cóté. 
Le méme débité des deux cotes* 
Le méme fini. 
Barre de long. A A les entailles. 

P L A N C H E X I I . 

Litde repos. 

Fíg. 1. Lít de repos. A A Ies piés. B B doffier du chevet, 
E la traverfe du bois du dievct. D la traveríe du 
bois du pié. E E d 1 les traverfes latérales. F F d» les 
barres. G G la barre de long. 

2. 3.4. 6. Piés. A A les mortoifes. 
7. Oreillons du chevet. A A Ies mortoiíes. 
S. 9. Traverfes latérales. A A les tenons. 

10. Traverfe du pié. A A les tenons. 
11. Doffier du chevet. A A les tenons. 
12. 15.14.1 f. Barres.A A les entailles. BB lespattes/ 
17. Barre de long. A A d» les entailles. 
18. Le doffier tracé pour étre débité. 
« 9 . Le méme doffier débité für fon épaifTeur. 
20. Traverfe du bois t racée, préte á étre débitée.' 
21. La méme traveríe débitée. 
22. La méme traverfe avec fes tenóris. A A les terioit^ 
23. La méme traverfe fc.ulptéc. 

P L A N C H É X I I I . 

Buffet. 

Fig. i . Buffet. Á A les piés-corníers de l'arínoire du 
hauti B B les portes, G la face latérale. D D la cor-

A ij 



11. 

17. 
J8. 
15?. 
20. 

[ M E N U I S I E R 
nithe. E E les piés-corniei-s du bas. F F les portes. 
G la face laterale. H la tableite. 

í , 3. 4. Pies - corniers de rarmoire du haut. A A les 
mortoifes. B B les tenons. C G les rainures. 

jf. Traverfe portant le devant de la corniche. A A les 
tenons. 

6. Traverfe portant le derriere de la corniclie. A A d» 
les tenons. 

7. 8. Traverfes laterales du chafíis de la corniche. A A 
& les tenons. 

5. 10. Battans des portes. A A Ies tenons. B B les rai­
nures. 
12. Moldures des panneaux des portes. A A les 
tenons. 
14. Parties du devant de la corniche. A A les mor­
toifes. 
16. Parties laterales de la corniche. A A Ies mor­
toifes. 

Chevilles. 
Panneau lateral. 
Panneau de porte. 
Frife. A A les tenons, 

P L A N C H E X I V . 
Fig, i Armoire. A A les pies-corniers. B B les portes. C 

le panneau lateral. D D les traverfes. E E la cor­
niche. 

1. 3. Piés-corniers de l'armoire. A A les mortoifes. 
B B Ies moulures. 

4 . Porte de rarmoire. A le bátis battant. B le batís 
dormant. C G G les traverfes. D D l e s panneaux. 

f. Chaílls portant corniche. A la traverfe, B la partie 
ceintrée. C G les tenons. 

6. Traverfe du derriere du méme chaflis.A A les tenons. 
7. Devant de la corniche. A la partie ceintrée. 
8. Partie latérale de la corniche. 

Traverfe du haut du fond de l'armoire. A A les 
tenons. 

10 Traverfe latérale du haut de Tarmoire. A A les 
tenons. B la moulure. 

ÍI. Traverfe latérale du milieu de Tarmoire. A A les 
tenons. B B les moulures. 

11. Traverfe latérale du bas. A A les tenons. B la mou­
lure. 

13. Panneau lateral du bas. 
14. Traverfe du bas du fond de Tarmoíre. A A les 

tenons. 
1 ^. Panneau lateral du haut. 
16. Panneau du haut d'une des portes. 
17. Traverfe du bas du devant de l'armoire. A A Ies 

tenons. 
18. 15». 10. Petites barres á queues pour les parties 

laterales. 
11. Barrea queues pour le fond de l'armoire. A A les 

queues d'aronde. 
P L A N C H E X V . 

If/g; 1. Cie l de lit. A A Ies chaflis íntérieurs. B B chaffis 
extérieurs. C C & h s barres á pattes. 

i . 5. barres á pattes du ciel. A A A les pattes. 
3. Traverfe du petit chaflis intérieur. 
y. Traverfe longue du petit chaflis intérieur. 
6. Traverfe du grand chaflis extérieur. 
7. Traverfe longue du grand chaflis extérieur. 
8. Pié de milieu du lit á lapolonnoife. A A les volutes. 
5. Orei l lon du chevet. A A A les tenons. 

10. 11. Chevilles. 
12. 13. Piés corniers. A A Ies mortoifes. 
14 Cheville. 
1 f. Orei l lon du pié. A A les tenons. . 
16. L i t á la polonnoife. A A les montans de doflier du 

chevet. B B les piés. C la traverfe du doflier. D D 
les oreillons du chevet. E E les traverfes du bois. 
F F les montans du pié. G la traverfe du pié. H H 
les oreillons du pié. I traverfe du bois. K la lon-
guereíTe du haut. L L Ies longuerefTes du bois. M 
M d » les barres. 

17. 18. 15). Chevilles. 
20. Traveríes du chevet. 

E N M E U B L E S . 
21. Traverfe du pié. 
22. LonguereíTe. A A les tenons.' 
23. LonguereíTe dubois. A A Ies tenons,1 
24. Traverfe du bois. A A les tenons. 
2f. z í . 27.18. 25). Barres du l i t . A A d» Ies entailles; 
30. Barre de milieu. A A d1 les entailles. 
31. 32. Chevilles. 

P L A N C H E X V 1. 

Lit a la francoife. 
1. Chaflis d'impériale. A A Ies traveríes. B B Ies 
longuerefTes. 

Encoignure de chevet d'un lit a la frangoife. A A Ies 
tenons. B la volute. 

Encoigneure du pié du meme lit. A A les tenons. 
Chevilles. 
Traverfe du chaflis d'impériale. A A les tenons. 
LonguereíTe du chaflis d'impériale. 
8. 9. Piés vus de plufíeurs faces. 
Li t á la frangoife, A A Ies piés du chevet. B la tra­

verfe du chevet. C C Ies piés du bois. D la traverfe 
du pié. E E les piés de milieu. F F les traverfes du 
bois. G G les longuerefTes. H H d» les barres. I la 
barre de milieu. 

Pié tracé pour étre débité. 
Le méme débité d'un coté. A le tenon. 
Le méme vu de l'aAitre cóté. A le tenon; 
Le méme íini- A le tenon. 
Traverfe du bois. 
Traverfe du doflier du chevet. A A Ies tenons. 
18. LonguerefTes chantournées. k k & les tenons.1 
Traverfe du pié. A A les volutes. 
21.22. barres de lit. A A A les entailles, 
Ceintre defliné pour étre débité. 
Ceintre chantourné. 
Le méme ébauché. 
Le méme finí. 

% 

2. 

3-
4-
T-
íf 
7. 

10. 

11. 
12. 
13-
14. 
IÍ-
IÍ. 
17. 
19. 
20. 
23. 
24. 
24. 
16. 

P L A N C H E X V I I , 

1. Impériale de lit á l'iialienne. A A les traveríes. B B 
Ies longuerefTes. C C les confoles. D D les vafeŝ  

3.Gonfoles de Timpériale. 
LonguereíTe de Timpériale. 
6. Vafes de Timpériale. 
Traverfe de Timpériale. 
Traverfe du haut du chevet du lít á Títalíennc. A A 
les tenons. 

1 o.;LonguerefTes du bois du méme lit . A A Ies te­
nons. 

Li t á Titalíenne. A A Ies montans du doflier, B la 
traverfe du doflier. C C les traverfes du bois. D D 
les longuerefTes du bois. E £ les piés. F F d» les barí 
res. 

13 14. Piés du lit. A le tenon. B B Ies mortoifes: 
Montant du chevet. A A les mortoifes. B le pié. G 

le vafe. 
Pié defliné prét á étre débité, 
18. Chevilles. 
20.21. Barres de lít, A A les entailles. 
Traverfe du bois de lit, A A les tenons; 
Cheville. 
Barré de lit. A Tentaille. 
Barre du milieu. A A d1 les entailles: 
27. Barres á patte. A A les pattes. 

P L A N C H E X V I U -
Calibres, 

Fig. 1. Calibre d'un p^e de tabouret; 
2. D'une traverfe de tabouret. 
3. D'un pié de ííege pliant, 
4. D'une traverfe de ííege pliant. 
f. D'un pié de milieu de banquette.' 
6. D'un pié-cornier de banquette. 
7. D'une petite traverfe de banquette; 
8. D'une longue traverfe de banquette.' 
<?. D'une traverfe de chapceliere. 

5». 

11. 

12. 

16. 
17. 
!<?. 
22. 

24. 

26. 



M E N Ü I S I E R 
D'un pié díe cíiancelíere. 
D'un des grands panneanx de chanceliere. 
p'un des petits panneaux de chanceliere. 
D un íond de chanceliere. 
i ¡ . i6 .17.Cal ibres de difFcrentes traverfes de chaifes.. 
D'un pié de devane de chaife, 
D'un pié de denriere de chaiíc, 

. D'une traverfe latérale de ííege» 
D'une traverfe de devant de fíege, 
D'une traverfe de derriere de íiege. 
D'un pié de devant de fauteuil á la reine. 
D'nn pié de derriere de fauteuil, vu de profil. 
Du méme pié vu de face. 
D un accottoir de fauteuil. 
D'une confole d'accottoir. 
i p . 30.5 1. De differentes traverfes. 
D'accottoir de bergere. 
De pié de derriere de bergere. 
De confole d'accottoir. 
36.37. De diíférentes traveríes de la méme bergere. 
De pié de derriere de la bergere vue de face. 
De pié de devant. 
41. De traveríes de fauteuil á cabrioiet. 
43. D'accottoirs. 
De traverfe de derriere. 
De pié de devant. 
De traverfe de fiege. 

P L A N C H E X I X . 

Calibres des pieces efun canapé 

fig. i . D e la traverfe de derriere. 
2. De la traverfe du derriere du ííege. 
5.4. De la traverfe du devant du fiege. 
y. Du plan de la traverfe de derriere. 
6. D'un des piés de derriere. 
7. D'un des piés de devant. 
8. Í?. D'accottoirs. 

10. De confole d'accottoir. 
11. Du pié de milieu. 

Calibres des pieces du fofa. 

11. Du pié de devant. 
13.14.1 y. De piés de milicu & de derriere. 
16. De traverfe latérale. 
17. D'cntretoife» 

'10 
11 
¡sa. 
115. 
114. 
¡18, 
i? 
10 
% i . 
12. 
13. 

i7-
28. 

53-
34« 
3í-
38. 
3^-
40. 
41. 
44. 
4Í-
4^. 

18 
20 
22, 

E N M E U B L E S , 
19. De traverfes laterales.' 
21. De trav-erfes de derriere» 
23. De traverfes de devant. 

Calibres des pieces d'une düchejfe, 

24. D'accottoirs. 
2f. De pié de chevet. 
16. De panneau du pié. 
27. De traverfe du pié. 
28. De traverfe du haut du pié. 
29. De panneau latéral. 
30. De traverfe latérale du haut. 
3 1. De pié de milieu. 
32. De traveríe latérale du chevet. 
3 3. De traverfe latérale du bois. 
34. De pié de milieu. 

P L A N C H E X X . 
Calibres de la veilleufe. 

I. De la traveríe latérale. 
4. De la traveríe du pié. 
De la traverfe du chevet. 
De la traverfe du bas du chevet* 
Du panneau du chevet. 
De la traverfe longue. 
De l 'oreillon du chevet. 
II. De piés. 
D'oreillon du pié. 
De pié. 

Calibres des pieces du lit de repos, 

D'oreillon du chevet. 
16. 17. De traveríes. 
De doííier de chevet. 
20. De traveríes. 

Calibres des pieces du lit a la polonnoife* 

i i . De traverfes du bois de lit. 
24. De traverfes de long. 
D'oreillon du chevet. 
De traverfe du pié. 
z8. De piés. 
De traverfe du pié. 
D'oreillon du pié. 
De traverfe de doííier du chevet. 

1. 
y 
f-
6. 
7-
8. 
9-

10. 
12 
13. 

14. 

18. 
15). 
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F w • 2,6 F i j . z S 

TnAmnnmTiS^ '""""'"IIIIIIIIIIIMNIIIII 

Jienard. J^eát/ 

Aíemuj LCJ^ en M c u í í e j , -Lct a l'líalfcmc • 





T I . X f T I , 

F u / . z% 

F i a . 3o 

Fut. U 

F i a . 3 S . 

F i q . 2>b . 

F t a . 

F w . $ 5 

F i y . 4 6 

ítucülte/ J) el/, B e n a r d Fecit.. 

Me é n J £ e u h l e s , C a l í i r e s 





M . X I X . 

F i q • i ' F ' u j . % . TUJ.Z. F y . S . F u } . 6 . . y . • F y • y 

F ^ . n . F w . w 

F i q . z B 

¿ucotteDel. BatarciFetit-

3íefiaMÍer ew J íeub í&r , C d i h r e j . 



, - t i : 



F L . X X . 

J?M.J. F & . z , F i a , 5 . ^ - 4 ' ^ - / - F ia .8 . 

c/—, F i a . 2% ' ' 

2 ^ - y 

F i a . ¿ 8 . 

Fiy . z ¿ . 

. 3a . 

FM ,z8 

e n / J f e u h l & f , C a l i b r e n . 





M E N U I S I E R E N V O I T U R E S, 
C O N T E N A N T T R E N T E P L A N C H E S . 

P L A N C H E lc« 

LE haut cíe cette Planche repréfente un attelier de 
Menuiíier en voitures, oú font pluíísurs ouvriers 

occupés á diííerens ouvrages j l'un en a3 a corroyer le 
bois J un autre en ¿ , á percer des trous i un ature en c , á 
ébaucher une combe •, & un autre en d> á rcfendre une 
planche: le refte de i'attelier eft garni de caiíTes de 
diífercntes voitures & de diffcrentes formes. O n voit 
au-delá de I'attelier, en le chantier de menuiferie. 

Le bas de la Planche repréfente réiévation latéralc 
d'une berline, voiture á quatre places. 

P L A N C H E I L 

Berline a la írancoífe, 

fig, t. Elevation par-devant d'une berline á Ja fran^oife. 
•3.¡ Elevation par-derriere de la berline. 
j . Coupe tranfverfale vue du devant de la berline. 
4, Coupe tranfveríale vue du derriere de la berline. 

Voyei pour ees quatre figures les explications des 
voitures qui font á la fin. 

P L A N C H E I I I . 

Berline avec partíe des détails. 

flg. 1. Coupe longitudinale de la berline. 
i . Plan de l'impériale de la berline. * 
5. Plan du fond de la berline. Voye? pour ees troís 

figures les explications des voitures qui font á ia 
fin. 

ij.. f. 6. & 7. Pies corniers de devant & de derriere. 
Á A & les tenons du haut. B B d'les couliíTes. C G 
& les rainures des panneaux. D D c M e s tenons du 
bas. 

$ , $ . i o . & i i . Montans lateraux de devant & de der­
riere. A A les tenons du haut. B'B& les cou-

; liííes. C C & les rainures des panneaux. D D d ' 
les tenons dubas. 

t i . 13. 14. 15. Montans á croíTe de devant & de 
derriere. A A d » les tenons du haut. B B d » les 
eouliíTes. C C & ks rainures des panneaux á crofle. 
D D les tenons du bas, 

P L A N C H E I V . . 

Berline. Détails, 

f%. 1. & 1. Brancards. A A & les mortoifes des tra-
verfes. 

3. 4. y .d 'ó ' . Traverfes debrancard. AAd» íes tenons. 
B B d les feuillures. 
Traverfe du milieu de derriere. A A les tenons. 
Traverfe du milieu de devant. A A les tenons. 

d» 10. Petits montans de devant. A A les tenons du 
haut. B B les tenons du bas. C C les feuillures. 

d» 12. Accottoir á croíTe de derriere. A A & les 
tenons. B B les mortoifes des montans á croíTe. 

d1 14. Traverfes de milieu des portes. A A les te­
nons. B B feuillures des glaces. 

d> 16. Accottoirs a croíTe de devant. A A d » les 
tenons. B B les mortoifes des montans á croíTe. 

Traverfe du haut de derriere. A A les tenons. 
d1 ir». Petites traverfes du haut de devant. A A Ies 
tenons. 

Grande traverfe du haut de devant. A A les tenons. 
& 2.1. Petites traverfes laterales du haut des pan­

neaux á croíTe de derriere. A A les tenons. 
^ 24. Traverfes laterales á croííe du haut des pan­

neaux de glaces á croíTe de derriere. A A les tenons. 
& 2<í. Traverfes de mi l i eu , laterales, du haut. A A 
les tenons. 

7. 

V 

i l i 

H 

m. 

l o . 
* l , 

27. d* 28. Traveríes laterales á croíTe dü haut des pan­
neaux de glaces á croíTe de devant. A A Ies tenons. 

19. d* 30. Petites traveríes laterales du haut des pan­
neaux á croíTe de devant. A A les tenons. 

3 1. d1 3 2. Traverfes du chaffis d'impériale. 
33. & 34. Pieces de long du chaffis d'impériale. 
3 í ' 56' 37' 3^. 35. 40. 41. d142. Cerces tranfveríales 

de Timpérinle. A A d» les pattes. 
43. Cerce longitudinale. A A les pattes. 
44. Demi-rond longitudinal fervant de bordure á Tin-

térieur du chaíTis de Timpériale. 
4f . D e m i - r o n d traníverfal du méme chaffis d ' impé­

riale. 
P L A N C H E V . 

Fi<r, 

*3-
i í -

17. 

20. 
22. 
24. 
16. 
í 7 -
19, 

Berline. De'iails. 

r. 2.- 3. d» 4. CouIiíTeaux á feuillures ícrvant á de-
monter les glaces. A A d1 Ies feuillures. B le haut. 
C le bas. 

& 6. CouIiíTeaux fimples. A le haut B le bas. 
Chaffis de glace du devant de la berline. A A Ies 
montans. B B les traverfes. 

Coupe du chaffis de glace. A la feuilíure. 
10. i i . & 11. Petits panneaux pour les couliíTes 4' 
croíTe arrétés de clous d'cpingles, 

& 14. Panneaux latéraux. 
& 16. Chaffis de glace des portes. AAd» les mon­

tans. B B d ' les traverfes. 
. & 18. Couvercles des fíéges. 

Planche fervant de íupport aux íiéges. 
& 11. TaíTeaux á feuilíure de fupports de ííége» 
& 23. TaíTeaux á rainure. 
d» 2f. Petits fupports á patte du íiége. 
Planche du doffier. 

& i$. Planches laterales de h cave. 
Planche de devant de la cave. 

P L A N C H E V I . 

Berline. Prnjils. 

, 1. & 1. Profils du milieu des brancards de díífé-
rentcs montures. A A les feuillures de la porte. 

& 4. Profils de Tun des bouts des brancards. A A lea 
rainures des panneaux. 

Coupe de Tune des traveríes de milieu des bran­
cards. A A les feuillures. 

Profils du bout de la méme traverfe. A A les feuil­
lures. B le tenon. 

d18. Profils des traverfes de devant & de derriere. 
A A les feuillures. B B les feuillures des panneaux. 

Profil de Tune des deux traveríes precedentes vue 
par fon tenon. A la feuilíure. B la feuilíure du pan-: 
neau. C le tenon. 
11.12. d» 13. Profils de piés-corniers de devant Se 
de derriere á feuilíure extérieure. A A & les feuil­
lures. 
1 y. J6.& 17. Profils de piés-corníers de devant 8¿ 
de derriere á feuilíure intérieure. A A d» les feuil­
lures. 
19. 20. €^21. Profils de piés-corniers de devant 8c 
de derriere á rainure. A A d » les rainures. 

P L A N C H E V I L 

Berline. Vrofils, 

Fig. 1.1. d1 3. Plans du haut, du mil ieu, & d u bas d'un 
couliíTeau de devant á rainure limpie. A la rainure. 

4. f. & 6. Plans du haut, du mi l i eU, & du bas d'im 
couIjíTeau de devant á rainure double. A la rainure 

A 

Fig 
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7-

9-
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14. 

18. 



t- M E N U I S I E R E 
íímple. B la raínure double fervant a démonter le 
chaílis de glace. 

7. S. & 9. Plans du haut, du mil ieu , & du bas d'un 
couliíTeau de montant á rainure íímple. A la rainure. 

[¡o. & 12. Plans du haut,du milieu, & du bas d'un 
conHíTeau de montant á rainure donble. A la pre­
f i e r e rainure.íímple. B la rainure double. 

^13. 14. & \ S' Plans 1̂1 baut, du milieu, & du bas d'un 
des couliffeaux de croííe á rainure íímple. A la rai­
nure. 

\t6, 1-J.& \%. Plans du haut, du mi l i eu , & du bas d'un 
couMeau de croííe á rainure double. A la pre-

tmieré rainure, B la feconde. 
tip. 20. Coupes du haut, du mil ieu, & du bas 

d'un ^ouliííeau. A la traverfe á moulure du haut. 
la traveríe á moulure du milieu, C partie du 

brancard. D la rainure. E la languette du coulif-
^ a u . F la languette de la traverfe du milieu. G 
partie du panneau. H l e panneau de fermeture. 

£2 . 23. & 24. Coupes du haut, du mi l ieu , & du l)as 
d'un battant de porte. A la traverfe du haut. B la 
traverfe du milieu. C la traverfe du bas. D la rai­
nure. E la languette du coulifleau. F la languette 
•dé la traverfe du milieu. G la partie du panneau. 
í-í le panneau de fermeture. 

íay. 26". & 27. Plans du haut, du mi l i eu , &• du bas 
d'un battant.de porte á.rainure double. A la rai­
nure fimple. B la rainure double. C la moulure. 
D la feuillure du battant. 

'28. 29. <& 30. Plans du haut, du mil ieu, & du bas d'un 
battant de porte á rainure íímple. A la rainure 
íímple. B la moulure. C la feuillure du battant. 

51. & 32. Plans des petits montans de devant. A A les 
•moulures. B B partie de la traverfe du bas. 

P L A N C H E V I I I . 

Bedine.Vrojils, 

'Fíg, 1. & 2. Profils des montans á croíTe de derrierc & 
de devant. 

5. Profi! de la traverie.de/ devant du haut. 
4 . Profil de la traveríe de derriere du haut. 
f. 6. 7. & 8. Profils des traverfes á croíTe du haut. 
5?. Profil de la traverfe á croífe du milieu. A la tra­

verfe. B la moulure. C la languette. D la partie du 
couliíTeau. F la partie du montant. 

11.0, Profil de la traverfe de devant, du milieu. A la tra­
veríe. B la moulure. C la languette. D la partie du 
panneau. E la partie du couliífeau. F la partie du 
montant. 

Profil de la traverfe de derriere du milieu. A la tra­
verfe. B la moulure. C C les parties des panneaux. 
D D les parties de montans. 

^12. ^ 1 3 . Coupes du chaffis d'impériale. A le deííús. B 
Je demi-rond fervant de bordure. C la rainure des 
traverfes du haut. 

114. i f . Ajuftemensdes cerces d'impériale moi t i épar 
moitié. 

.16. & 17. Plans d'un chaffis de glace. A A les montans. 
B B la traveríe. C C les rainures. 

115. Plan du haut d'un pié-cornier de devant, tel qu'il 
s'entaille dans le chaílis d'impériale. A le pié-cor­
nier. B parrie de la traverfe du devant. C partie de 
la traveríe latérale. 

jy. I?lan du haut du couliíTeau du montant de devant. 
A le couliíTeau. B la partie de la traverfe latérale. 

20, Plan du haut du couliíTeau du montant de derriere. 
A le couliíTeau. B partie de la traverfe latérale. 

21. Plan du haut d'un pié-cornier de derriere tel qu'il 
s'entaille dans le chafíis d'impériale. A le pié-cor­
nier. B partie de la traveríe de derriere. G partie 
de la traverfe latérale. 

122. d* 23. Plans des deux piés-corniers de devant joints 
aux couliíTeaux des petits montans de devant, tels 
qu'ils s'entaillent dans TépaiíTeur du chaflis d'im­
périale. A A le pié-cornier. B B les parties des tra-
veríes latérales. G C paítie de la traveríe de devant. 
D D les couliíTeaux des petits montans de devant. 

N V O I T U R E S . 
P L A N C H E I X 

Diligence a VAngloife. 

Fig. 1. Elévation latérale d'une diligence angl0ifr 
2. Elévation en face de la meme diligence. 
3. Coupe de la diligence. 
4. Plan de la diligence. 

Onpeut voir pour cesquatre figures Ies exol -
cations des voitures qui font á la fin. * 

f. Chaffis du ííége. A A les fupports. B la traverfe, 

P L A N C H E X . 

Diligence a tAngioife. De'tails. 

Fig. 1. & 2. Piés-corniers de derriere. A A Ies tenons én 
haut. B B les mortoifes du milieu. C C les cour 
bures. D D les tenons qui doivent entrer dans 1 
brancards. es 

3. & 4. Montans garnis de leurs couliíTeaux. A A les 
tenons du baut. B B l e s mortoifes du milieu. C G 
les tenons du bas. 

& 6. Piés-corniers de devant. A A les tenons du 
haut. B B les mortoifes du milieu. C G les courbu-
res. D D les tenons du bas. 

7. & S. Deux couliíTeaux á rainures íímples 6c dou-
bles. A A les rainures. 

9. & 10. Panneaux.de cóté de derriere. 
11. & 11. TaíTeaux á patte du ííége. 
1 3 . ^ 1 4 . Petits panneaux des coulifles á croíTe. 
1 f. & 16. Chaffis de glaces. A A d> les montans. BBef» 

les traverfes. 
17. Porte vue par-dedans, A la traveríe du haut. BBles 

montans. C G les panneaux de clóture. 
18. Piece de long du chaffis d'impériale. 
i p . Traveríe du chaffis d'impériale. 
20. 6- 21. Traverfes de brancards. A A Ies tenons^ 
22. 23. Brancards. A A d» les mortoifes. 
24. d5 25'. CouliíTeaux á rainure des íiéges. 
16. Planche du ííége. 
27. Planche fervant de fupport au ííége. 

P L A N C H E X L 

Vis-a-yis demi-Anglois, 

Fig. 1. Elévation latérale d'un vis-á-vis demí-anglois. 
2. Elévation en face du méme vis-á-vis. 
3. Coupe longitudinale du vis-á vis. 
4. Coupe tranfveríale du vis-á-vis. 

Voyei pour ees quatre figures les explícations 
des voitures qui font á la fin. 

5-. & 6. Brancards du vis-á-vis. A A d" Ies mortoifes. 
7. 8. d ^ . Traverfes des brancards. A A d» Ies tenons. 

P L A N C H E X I L 

Vis-a-vis. Détails. 

Fig. 1 i 2. Piés-cornier?. A A les tenons du haut. B B 
les mortoifes du milieu. C G les courbures. D D 
les tenons du bas. 

3. 4. y. & 6. Montans latéraux. A Adules tenons du 
haut. B B les mortoifes du milieu. G G Ies courbu­
res. D D les tenons du bas. 

7. 8. 5?. CouliíTeaux á rainures íímples & doubles.1 
A A les rainures. 

10. 11. Montans á croíTe. A A les tenons duhaut. B B 
les rainures. C G les tenons du bas. 

12. 13. Pieces de long d'un chaffis d'impériale. 
14. r f . Traverfes de chaffis d'impériale. 
16. 17. Petits panneaux des coulifles á croíle. i 
18. Chaffis de glace. A A les montans. B B les traveríes. 
15?. Plan d'un des montans du chaffis. 
20. Traverfes du chaffis précédent. A A Ies tenons. 
21. 22. Accottoirsá croíTe de devant. A A & les tenons. 
23. 24. Traverfes du milieu des portes, A A d» les tenons. 
25. 26. Accottoirs á croíTe de derriere. A Ad ' l es tenons. 
27. Doffier. A A les barres. 
28. Planche du ííége de devant. J 4 r-
25>. 50.31.32. Taífeau á couliíTe du devant & du di* 
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lí'I. 

13. 
14. 
18. 

20» 
str. 
24. 

M E N Ü Í S I E R E 
weíé , femnt cíe íupports aux ficges. A A 6 Íes 
ráinures. 
54. Panneanx latcraux. 
Planche du ííége de derriere. 

P L A N G f l E X I I I , 

DéfobLigeante a t Angloife, 

1. Elévation latcrale d'une dcfobligeanteá Tanglolíé. 
Elévation en face de la méme défobligeante. 
Goupe longitudinale de Ja défobligeante. 
Plan de la défobligeante. 

Voyei pour ees quatre figures les expíications 
des voitures á la fin. 

6, Couvercle de la cave» 

P L A N C H E X I V . 

Véfoblígeante a ÍAngloife, Détalls: 

I, 1. Elévation perfpedive des portes. A A Ies tra-
Verfes du haut. B B les battan?. C G les traveríes 
du milieu. D D les traverfes dubas. É E les pan-
neaux de cióture. 

Plan du haút de la défobligeante á la háuteur de 
r impériale. A A les piés-corniers de devant. BÉ 
les piés-corniers de derriere. G G les montans de 
devant. D D les montans de derriere. E E Ies mon­
tans á crolTe. F la traveríe du devant, G la travetrfe 
de derriere. EÍH les traveríes au-deíTus des portes. 
21 les traverfes au-deífus des petits panneaux de 
devant. K K les traverfes au-deí íus des glaces á 
croííe. L L les traverfes du deííus des panneaux á 
croiTe. 
Panneau lateral. 
Pa-ineaü á croííe. 
Ghaffis de glace du devant. A A les montans. B B 
les traverfes. 

Plan de 1 une des couliíTes. A la rainure pour lá 
glace. 

Panneau de devant. 
Planche du fiége. 
I I . Montans des portes* A A Ies tenons du haut. 
B B les rain'ures du haut. C G les mortoi íes de 
milieu D D les rainures du bas. 
15. Panneaux laíéraux de la cave* 
Gerces de rimpériale aífemblésí 

P L A N C H E X W 

Cáieche* 

1. Elévation latérale d'une caleche* 
Elévation en face de la caleche. 
Goupe longitudinale de la caleche. 
Plan de la caleche. 

Voyei pour ees quatre figures les eiplícations 
des pieces des Voitures á la fin. 

6, 7. Traverfes du brancard. A A les tenons* 

P L A N G H E X V L 

Caleche. DétaiLs, 

1. i . Pieces de long du chams d'imperiaíe.' 
4. Traverfe du chaflis d'impériale. 
6, Gourbes á croíl'e ou accottoirs de derriere de lá 
cáíeche. k K & les tenons. 

8. Gourbes fervant de traverfes du haut, olí portes 
de derriere de la caleche. A AcMes mortoiíes. 

10. Gourbes a confoles du devant. A A les volutes. 
B B les tenons. 
11. Gourbes fervant de traverfes du haut aux por­
tes de devant de la caleche. A A les mortoifes. 
Panneau de doffier, 
1 f. 1 ¿T. 17. Montans á verge de fer. A A & les pointes. 
1 .̂ Panneaux latéraux de derriere. 
21. Panneaux de portes de derriere* 
23. Panneaux de portes de devant. 
2f. Panneaux latéraux de devane, 

2 6. 
28. 
30. 
5 i -

34. 
3Í-

57-
38. 

Flg. 
i . 
3-
4-
í-

6. 

Ñ V O l t Ü R É S ; i-
27. Montans latcraux áe ciéváñi:. A A iés téJlóns'-
29. Montans latéraux de derriere. A A les tenonss 
31. Montans latcraux dejnilieu. A A les tenons» 
53. Supports de ííéges á feuiiiures. A A l is feuil^ 
llires. 

Panneau de derriere. 
Planche du fiége de de van h 
Planche du fiége de derriere. 
Support du fiége de derriere. 
59. Taííeaux á patee. A A les pattés* 

P L A N G H E X V I í, 

DiaMe. 

1. Elévation latérale d'un diable,' 
Elévation en face du diable. 
Goupe longitudinale du diable. 
Plan á la hauteur d áppui du diable. 
Pian des brancards du diable. 

Voye{ pour ees cinq figures Ies expíications át% 
voitures á la fin. 

Planche du íiége. 

P L A N G H E X V I í I, 

Viables. Vétails. > 

Fig. 1. Panneau de derriet-e. 
1. 3. Pieces de long du chaffis d'impériale. 
4. t. Traverfes latérales. A A & les tenons. B B le^ 

mortoifes du milieu. 
6. Traverfe d'impériale de derriere. 
7. Traverfe d'impériale de devant. 
5). 10. 11. 11. 13. 14. Gerces tfaníverfales de Timpe*; 

riale. A A & l t s pattes. 
i f . Gerces longitudinales. A A Ies pattes. 
16. 17. Montans de milieu. A A les tenons du haur* 

B B les mortoifes du milieu» G G les tenons du bas. 
18. 15;. Supports á rainure du fiége. A A les rainures. 
zo. 21. Piés-corniers de derriere. A A les tenons du 

haut» B B les mortoifes du milieu. G G l e s courbu-
res. D D les tenons du bas, 

22. Panneau de devant. 
23. 24. Panneaux latéraux. 
i f . Planche de cloture de la cavéi 
2(n 27. Planches latérales de la cave* 
28. 25». Taííeaux á pattes du fiége. A A íes pattSsl 

P L A N C H E X I X , 

Chai/e de pofle* 

Fig. i . Elévation latérale d'une chaife de poíta; 
2. Elévation en face d'une chaife de porte. 
3. Goupe longitudinale de la chaife deporte. 
4. Plan de la chaife de porte. 

Voyei Texplicatioh de ees quatre figures á Tet* 
plication des pieces des voitures á la fin. 

f i Ghaííis du fiége. A la traverfe de derriere. B B les 
traverfes latérales. 

P L A N C H E X X , 

Chuife de pofle,. Details* 

Fig. u 2. Bráncards. Á Ad'Ies mortoifes. 
3,4, <¡. 6. Traverfes des brancards. A A les tenon^ 
7. 8. Petits panneaux des couliífes á croííe* 
5?. 10. Montans á croííe. A A les tenons du haut.BB 

Ies couliíTes. C G les tenons du bas. 
12. Piés-corniers de devant. A A les mortoiíes du 
haut. B B les mortoifes du milieu. G G les tenons 
du bas. 
14. Montans. K A les mortoifes d'en-haut. B B Ies 
mortoifes du milieu. G G les tenons du bas. 
16. Piés corniers de derriere. A A les tenons dií 
haut. B B Ies mortoifes du milieu. G G Ies cour-
bures. D D les tenons 
18. Pieces de long du chaííis d'impériale. A A Ies 
mortoifes. 
20. Traverfes du chaffis d'impériale* A A & U% 
tenons. A ij 

11. 

13 

17 

12 



4 M E N U I S I E R 
AI. L'une des cerces tranrveiTales. A Tentaille da m i -

lieu. B B les pattes. 
11. Cerce longitudinale. A l'entaille du milieu. B B l e s 

pattes. 
15. 24. Traverfes de milíeu. A Acales tenons. B B Ies 

mortoifes du milieu. 
í f. Ghafíis de glace á cróíTe. A le montant courbe. B 

le montant droit. C la traveríe. 
16. Plan dú montant du chaflis. A la rainüre. 
i / . Chaffis de glace lateral* A A les montans-. B B les 

traverfes. 
28. Plan d'i montant du chaffis. A la rainüre^ 
19. Chaffis de glace de devant. A A les montans. B B 

les traverfes. 
30. Plan du montant du chaffis. A la rainum 
31. 32. Montans courbes de la portiere du devant. A A 

les onglets du haut. B B les onglets du bas. 
'35. 34. Traverfes du bas de la portiere pour joindre 

les montans courbes aux montans droits. A A les 
tenons. 

U j . 3 6. Traverfes du haut 8c du bas de la portiere. A A 
& les tenons. 

P L A N C H E X X I . 

Cabrioler. 
Fig. J. Elcvation laterale d'un cabrioletj le devant étant 

á íbuíflet & le derriere dormant. 
2. Elévation en face du cabriolet. 
3. Coupe longitudinale du cabriolet. 
4. Plan des brancairds du cabriolet. 

Vojei pour ees quatre figures Texplication des 
pieces des voitures á la fin. 

J , Chaffis du íiége. la traveríe de derriere^ B B Ies 
traverfes laterales. 

P L A N C H E X X I L 

Cabriolet,, DetailSi 

3. 
7« 
9-

»5-

1T* 

16. 

18. 

20. 

22. 

24. 

16. 

3-7' 
28. 
19. 
30. 
32. 
34. 

s:8, 

i* 2. Brancárds. A A & k s mortoifes des travefíés. 
4. ¡ . 6 . Traverfes des brancárds. A A ó1 les tenons. 
8. Traverfes du haut. A A & les tenons. 
10. 11. 12. Traverfes á coulifle des chaffis á verre. 
A A Ies mortoifes. B B les coulifíes des chaffis á 
verre. C G les tenons. 
14. Chaffis á verre des cotes. A A les montans. B B 
les traverfes. 

Lunette á coulifle de derriere. A A les montans. 
B B les traverfes. 
17. Montans. A A les tenons du haut. B B Ies te­
nons du bas. 
19. Pics-corniers. A A Ies mortoifes du haut. BB 
les mortoifes de milieu. C G les tenons du bas. 

21. Petits montans des barres á coulifle du chaffis á 
lunette de derriere. A A les tenons. 
23. Barres du chaffis á lunette de derriere. A A les 
mortoifes. B B les coulifíes C G d 1 Ies tenons. 

2f. Traverfes de derriere du cabriolet. A A & les 
tenons. 

Traverfe du haut de la portiere. A A Ies tenons. 
Traverfe du bas de la portiere. A A les tenons. 
Traverfe du devant du chaffis d'impcriale. 
Traveríe de derriere du chaffis d'impériale. 
3 1. Pieces de long du chaffis d impériale. A A Ies 
mortoifes. 
3 3. Accotoirs. A A Ies mortoifes. B B Ies tenons. 
3^. Montans courbes de la portiere. A A les on-
plets. 
37. Montans courbes dormans. A A les tenons du 
haut. B B les tenons du bas. 

39.' Aíles faites pour augmenter I'eípace vuide du 
cabriolet, pour pouvoir y contenir quatre perfon-
nes. A A & montans des ailes. B B les traverfes. 
C C les panneaux. 

P L A N C H E X X I I I . 

CarroJJe. de jardín a quatre places. 

Fig, i . Elévation latérale d'uncarrofTe de jardín á quatre 
places. 

E N V O I T Ü Í U S . 
2. Coupe tranfverfale du méme cari-ofTe de jardín: 
3. Plan du méme carrofle. 
Voyey Pour ces u'ois figures l'explication des pieces 

des voitures á la fin. 

P L A N C H É X X I V . 

Carrojfe de jardín a quatre places. Dhails^ 

Fig. Brancárds. A A cMes mortoifes. B B les vo* 
lutes. 

3 . 4 . 5. 6.7. Traverfes des brancárds. A A & Ies tê  
nons. B B Ó1 les fcuillutcs. 

8.9. Piés-corniers de derriere. A A Ies mortoifes. B B 
les courbes. C C Ies tenons. 

10. 11. Piés-corniers de devant. A A Ies mortoifes. BB 
Ies courbes. C C Ies tenons. 

12. 13. Montans courbes de derriere. A A les tenons du 
haut. B B les courbes. C G l e s teilons du bas. 

14. 1 y. Courbettes de derriere. A Ales tenons. B B Ies 
clés. 

i£. 17. Accottoirs courbes de devant. A A les tenons*' 
B B les courbures. C C l e s volutes. 

18. 19. Acotoirs courbes de derriere. A A les tenons. B 
les courbures. C C les volutes. 

20. Traverfe du haut de derriere. A A les tenons. 
21. Traverfe du bas de derriere. A A les tenons. 
22. Traverfe du haut de devant. A A Ies tenons. 
23. Traverfe du bas de devant* A A les tenons. 
24. Traverfe du chaffis du fiege de derriere. A A Ies te­­

nons. B la feuillure. 
2f. 16. Traverfes latéralcs du chaffis du fiege de derrie­

re. A A les mortoifes. B B Íes feuillúres. 
27. Traverfe de chaffis du ííege de devant, A A Ies te-i 

nons. B la feuillure. 
28. 19. Traverfes latérales du chaffis du ííege de devant; 

A A les mortoifes. B B les feuillúres, 
30. Planche du fiege de devant. 
31.32. Barres de fupports des ííeges. 
33. 34. 3 3<5. Tafleaux á patte des batres de rüppoitg 

des ííeges. A A d1 les pattes. 
37. Planche du ííege de derriere. 

P L A N C H E X X V . 

Carrojfe de jardín a une placel 

Fíg. t. Elévation latérale d'un carrolfe de jardín á une 
feule place. 

2. Elévation en face du méme carrofle. 
3. Coupe longitudinale du méme carrofle. Voye^pout 

ces trois figures les explications des voitures á la 
fin. 

4. f .P iés-corniers de derriere du carrofle de jardín; 
A A Ies tenons du haut. B B les montans. C C le§ 
courbes. D D Ies piés. 

é. 7. Accotoirs á volute. A A les tenons. B Bles volutes. 
8. 5). Traverfes du bas. A A dMes tenons. 

10. 11. Piés-corniers de devant. A A les tenons. B Bles 
courbures. C C Ies piés. 

12.13. Traverfes du bas. A A 6 íes tenons. B B les feuil­
lúres. 

14. Traverfe de derriere du bas. A A Ies tenons. 
1 f. Traverfe de derriere du haut chantournées. A A les 

tenons. 
16. 17. Traverfes du chaffis d'impériale. 
18.15). Pieces de long du chaffis d'impériale. A A & k $ 

tenons. 

P L A N C H E X X V 1̂  

Chaije a porteur. 

Fig. 1. Elévation latérale d'une chaife á poríeur. 
2. Elévation en face de la méme chaife á porteurv 
3. Coupe longitudinale de la chaife á porteur. 
4. Plan de la chaife á porteur. . 

Voyei pour ces quatre figures les explications 
¡des pieces des voitures á la fin. 



M E N U I S I E R 
j .PIan cliaílis ¿a ílege. A la traveife de deníere . 

J3 B les traverfes laterales. C G les feuillures. 

P L A N C H E X X V I I . 

Chai/e a purteur détallle'e, 

Flg. v i - Biancards. A A les montans. B B é> Ies vo-
lutes. 

j . 4 . f. Traverfes des brancards. A A & k s tenons. B 
B & les feuillures. 

^, 7. Piés-corniers de defrrere. A A les tenons du haut, 
B B les inortoifes du inilieu. G G courbures. D D 
les tenons du bas. 

!8.5?. Montans du milieu. A A Ies tenons du haut. B B 
Ies mortoifes du milieu. C G les tenons du bas. 

lio, 1 r. Piés-corniers de devant. A A les tenons du haut. 
B B les mortoiíes du milieu. G G tenons du bas. 

\ í i , 13. Traveríes laterales du haut. A A & les tenons. 
B B & les courbures. 

I4 .1 f . Traverfes du haut á croíTe. A A d» Ies tenons. B 
B & les courbures. 

¡jtó. 17. Acotoirs á croíTe. A A 6 les tenons. B B & k s 
parties de croífe. 

118. 19. Traverfes laterales. A A c ^ Ies tenons. 
3,0. Traveríe du haut de derriere. A A les tenons. 
21. Traveríe du milieu de derriere. A A les tenons. 
i z . Traverfe du bas de derriere. A A les tenons. 
25. Traveríe du haut de la portiere. A A les tenons. 
2.4. Traveríe du milieu de la portiere. A A les tenons. 
2f. Traverfe du bas de la portiere. A A les tenons. 
16. 27. Battans de la portiere. A A les mortoifes du haut. 

B B les mortoiíes du milieu. G G les mortoifes 
du bas. 

28. 25?. Pieces de long du chaífis dimpériale . A A & k s 
mortoifes. 

30. 51. Traverfes du chaflis d'impériale. A A les te­
ñóos. 

•51. Entretoife longitudínale-des cerces d'impériale. A A 
les pactes. B B B les entaílles. 

34» 3 yv Gerces tranfverfaies d'impériale. A A6» les 
partes. B B les entailles. 

$6,37. montans á croífe. A A les tenons du haut. B B 
les courbures, 

P L A N G H E X X V I I I . 

5. 
4-

í-
6. 
7. 
8. 
5. 

Jo. 

i l l , 

fu . 
113. 
14. 
M . 
16, 

IJ. 

ii8. 

15. 

20 

Outils, rabots a moldures. 

: 1. Guillanme á filet chanfriné. Alerabot . B le fer. 
G le coin. 

Fer du guillaume á filet chanfriné. A le taillant. B 
la tete. 

Mouchette á joue. A le rabot. B le fer. G . le coin. 
Mouchette droite. A le rabot. B la joue. G le fer. D 

le coin. 
Coin de la mouchette droitc. 
Fer de la mouchette droite. A le taillant. B la tete. 
Mouchette ronde. A le rabot. B le fer. G le coin. 
Fer de la mouchette ronde. A le taillant. B la tete. 
Coin de la mouchette ronde. 
Mouchette á double baguette. A le rabot. B le fer. 

C le coin. 
Fer de la mouchette á double baguette. A le taillant. 

B la tete. 
Bouvet a chafíis. A le rabot. B le fer. C le coin, 
Fer du bouvet á chaflis. A le taillant. B la tete, 
C o i n du bouvet á chaflis. 
Ratiífoire á rainure. A le rabot. B le fer. C la vis. 
Trufquin. A le platean. B la tige. G la pointe. D Ic 

coin. 
Mouchette a grain d'orge. A le rabot. B le fer. G le 
coin. 

Fer de la mouchette á grain d'orge. A le taillant. B 
látete . 

Trufquin á ceintre. A le platean. B la tige, C la 
pointe. D le coin. 

Poiiue du truíquiH. 

E N V O I T U R E S . 

P L A N G H E X X I X . 

Outils, rabots a moulures. 

r. Mouchette á petite quarre. A le rabot. B le fen 
G le coin. 

Co in de la mouchette. 
Fer de la mouchette. A le taillant. B la tete. 
Mouchette á grand quarre. A le rabot. B le fer. G 

le coin. 
Fer de la mouchette. A le taillant. B la tete. 
Guillaume á quarre. A le rabot. B le fer. G l e coin.1 
Coin du guillaume. 
Fer du guillaume. A le taillant. B la tete, 
Mouchette á brancard. A le rabot. B le fer. G le 

coin. 
Fer de la mouchette. A le taillant. B la tete. 
Tarabifco á monlure. A le rabot. B le fer. G le coin, 
Fer du tarabifco. A le taillant. B la tete. 
Mouchette á double baguette. A le rabot. B le fer; 

G le coin. 
Fer de la mouchette á double baguette. A le taillant. 

B la tete. 
Bouvet á rainure de deux pieces. A A les rabots. B B 

les tiges de conduite. G G les coins. D le fer. E le 
coin. 

Bouvet tierspié á languette. A le rabot. B le fer. C 
le coin. 

Fer du bouvet. A le taillant. B la tete. 
Bouvet á noix. A le rabot. B le fer. G le coin. 
C o i n du bouvet. 
Fer du bouvet. A le taillant. B la tete, 
Mouchette ceintrée. A le rabot. B le fer. C le coin, 
Fer de la mouchette ceintrée. A le taillant. B la tete. 
Guillaume. A le rabot. B le fer. G le coin. 
Goin du guillaume. 
Mouchette ronde ceintrée á joue. le rabot. B le 

fer. G le coin. D la joue. 
Fer de la mouchette. A le taillant. B látete , 
G o i n de ia mouchette. 

P L A N G H E X X X . 

Calibres. 

• 1. Calibre de pié-cornier de devant de berlinc. 
Calibre de pié-cornier de derriere. 
4. Calibres de bátons de portieres, 
6. Autres calibres de piés-corniers. 
5. 9. Calibres de couliíTeaux. 
Calibre de panneaux á croífe. 
12. Calibres de panneaux á contre-croíTc, 
14. Calibres des grandes & petites cerces d ' impé­
riale. 

Calibre de traverfes de chaflis d ' impériale 
Calibre de pieces de long de chafíis d'impériale: 
Calibre de traverfes á croífe. 
Calibre de traverfes de portieres. 
20. Calibres de traverfes de contre-croííe. 
Calibre de traverfes de derriere. 
Calibre -de traverfes de devant. 
24. Calibres de panneaux contvecrofle. 
Calibre de brancard. 
Calibre de ííege. 

Explicatlon despieces de foituresi 

2. 

4-

6. 

9. 

10. 
11. 
12. 
13. 

14. 

16. 

17-
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
^5-
24. 
H -

16. 
27, 

Fig. 
2. 
3-
f-
7-

10. 
11. 
11* 

1 > • 

16. 
17. 
18. 
19. 
21. 
22. 
23. 
M -
16. 

A brancard. 
B traverfe de brancard. 
C cave. 
D pié-cornier de devant.1 
E pié-cornier de derriere. 
F montans de devant. 
G montans latéraux de devant," 
H montans latéraux de derriere. 
I montans á croífe de devant. 
K montans á croífe de derriere. 
L traverfe du haut de devant. 



f M E N U I S I E R 
M traverfe da haut ¿c dernere. 
N traverfe du rniíieü de devanr. 
O traverfe du milieu de derriere. 
P traverfe du bas de devant. 
Q traverfe du bas de derriere. 
R traverfe latérale du haut des portieres; 
S traverfe latérale du haut des cohtre-croííaí , 
T traverfe Intérale du haut des croíícs. 
U traverfes laterales dites accottoirs a crojje, 
V battant des portieres. 
X traverfe du haut des portieres. 
Y traveírfe du milieu des portieres. . 
Z traverfe du bas des portieres. 
a longeríe des chaflis d'impérialeé 
B. traverfe des chaffis d'impériale. 
e cerce longitudinale d'impériale. 
d cerce tranryerfale d unpéi'iale. 

E N V O I T U R E S . 
e panneau de devant. 

/ " pauneau de derriere du haut: 
g panneau de derriere du bas. 
h barre du panneau de derriere du hauti 
i panneau lateral de devant. 
k panneau lateral de derriere, 
/ panneau de portieres, 
m couliííe de glace. 
n tablette de liege. 
o devant de ííege. 
p couvercle de ííege. 
¿7 panneau de clóture de glace. 
e traverfe fupéneure de milieu du devanft 
s lunettes. 
t con'olles. 
u accottoirs á volutes. 

aíles. 
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M U S I Q U E , 
Ccntenant zg Planches, y compris la dnquieme & la fei^ieme'qui font doublées* 

P L A N C H E Iere. 

L A fig. i . reprefente les cadenees parfaites , éví-
tées , lefquelles font produites par une íüecef-

ü o n fondamentale de dominantes, & oíi la feptieme 
e í l fauvee par la tierce. ( V o y e z au mot CADENCE ) 

L a fig. 2. représen te les cadenees inurrompues, ¿Vi~ 
ü t s , lefquelles font produites par une fucceííion fon­
damentale , defeendante de tierce, ouafcendante de 
í i x t e , & oíi la feptieme eí l fauvee fur l 'oftave. 
( V o y . CADENCE. Idem pour la fig. 3. & a u m o t 
LIAISON ). 

L a fig. 4. reprefente le renverfement de la Jixte 
ajoutee; enfemble la comparaifon de deux baffes 
fondamentales. ( V o y . au d é n o m b r e m e n t des ac-
cords ,7?Aríg ajoutee , au mot ACCORD ). 

X a fig. 5. reprefente la í i tua t iondes trois clés de la 
m u í i q u e , dans le clavier general̂  confo rmément á Té-
tenduedesvoix & des in í l rumens . ( V . aumot CLÉ). 

L a fig. 6. repréfente les poí i t ions ou rapports des 
clés , fur une portee ordinaire. ( V o y . idem). 

L a fig. 7. reprefente une fucceííion afcendante de 
tierce entre les notes , fans qu'elles changent de 
p l a c e , au feul moyen d'une mutation dans Ies clés . 
( V o y . ídem ). 

L a fig. 8. r epré fen te une fucceííion denotes , lef­
quelles par une mutation apparente re í len t toujours 
ál 'uniíTon les unes desautres , fans que les clés quit-
tent la í i tua t ion qu'elles orti^fig. 7. ( V o y . idern). 

L a fig. 9. r epré fen te les trois accords fondamen-
í a u x de l 'harmonie, fgavoir , Vaecord parfait^ Xac­
cord de feptieme , & celui de jixte ajoutee , dont la 
différence ne c o n í i í l e , entre eux, que par Taddition 
d ' un fon ^.Vaccord parfait; ce qui engendre d'une 
part la di í fonance mineure , & de l'autre la diíTo-
nance majeure. ( V o y . DISSONANCE ). 

L a fig. ro . eft la gamme ital ienne, avec les déno-
minations a lphabét iques des fons , felón le fyftéme 
des L a t i n s , & dans la forme que iu i a d o n n é e Guy 
¿fJre i io . ( V o y . GAMME OU c i-aprés P l . V . ) 

Lafig. 11. eíl la gamme moderne, que les Fran-
£OÍs ont a d o p t é e depuis qu'un n o m m é ¿e Maire, vers 
í 'an 1650, lu i a laiíté cette forme , aprés y avoir i n -
troduit la dénomina t i on J i , ( V o y . G A M M E , 
ECHELLE). 

P L A N C H E I I . 

L a j % . 1. r epréfen te un exemple de 16 mefures 
d i f fé ren tes , lefquelles fe rapponent aux trois efpe-
ces de mefures pr incipales , c. á d . á la mefure á 
2 tems , á la mefure á 3 t ems , & á la mefure á 4 
tems. ( V o y . MESURE.) 

Les fig, 2. 3. 4. & 5. r epréfen ten t les diíFérens 
fignes des mefures dont on fe fervoit anciennement. 
L e mode ou moeuf maj. parfai t , é toi t déí igné par 3 
grands bá tons & trois petits qu i tomboient perpen-
diculairement fur la p o r t é e , & qui en coupoient 
trois interlignes d'une part ¿c deux d'une autre ,ce 
q u i íigniíioit que la note máxime valoit autant que 
trois longues. Le mode maj. imparfait é to i t déí igné 
par deux b á t o n s de chaqué efpece, placés d e m é m e ; 
ce qui íigniíioit que la note máxime ne valoi tque deux 
longues ou huit mefures binaires OLÍ á deux tems. 
L e mode min . parfait é to i t m a r q u é par un feul b á t o n 
dans la m é m e póí i t ion que les p récédens , & cela 
íigniíioit que la longue valoit trois breves. L e mode 
jmin. imparfait é to i t défigné par unpet i t bá ton qui 

ne coupoit que deux interl ignes, ce qui íigniíioit 
que la longue ne valoit que deux breves ou 4 me­
fures binaires á deux tems. ( V o y e z MESURE o u 
MODE ). 

L e s / g . 6. & 7. repréfen ten t toutes les modu!a-
tions immédia tes que Ton peut parcour i r , foit en 
fortant du mode majeur, foit en fortant du mode 
mineu r , comme du mode majeur d W par exem­
p l e , á ceux de / ¿ / , de / ? , majeurs, á ceux de 

& de nú mineurs ; comme du mode mineur de 
la á ceux d'//í majeur & de mi mineur , á ceux de 
re mineur , & de fa majeurs, tous modes ou tons 
qu'on appelle relaúfs. O n ne doit confidérer ees 
modes exaftement comme te l s , qu ' á proport ion 
qu'ils í i ennent de plus prés á l 'origine fondamentale 
de l 'accord parfait du mode p r inc ipa l ; & cette d i -
ftindion vient de ce qu'ils doivent avoir au moins 
un fon commun á cet a cco rd ; c'eíi: ce qui eft i n d i ­
q u é dans ees figures par la d é g r a d a t i o n i m m é d i a t e , 
e x p r i m é e depuis les rondes jufqu'aux c rochés & 
doubies c rochés . ( V . MODULATION , MODULER )„ 

L a fig. 8. repréfen te les tranfitions fondamenta­
les pour tous les changemens de t on , tant en fortant 
du mode majeur, qu'en fortant du mode mineur , 
& le ton que determine chacune des notes fonda-
mentales dans ees t ran í i t ions . ( V o y e z MODE, 
TON ). 

Les fig, 9. 10. 11 & 12. r ep ré fen ten t d'autres í i -
gnes de mefures dont on ufoit e n c o r é anciennement, 
f^avoir : 

L a prolation majeure parfaite, défignée par un 
cercle , au mil ieu duquel eíl: un po in t , indiquoit 
alors que la breve valoit trois femi-breves. 

L a prolation majeure imparfaite , défignée par un 
cerc le , í i m p l e m e n t , indiquoit que la breve ne valoit 
que deux femi-breves. 

L a prolation mineure parfaite, défignée par un 
demi-cercle po in té au mi l i eu , indiquoit que la fe mi-
breve valoit trois minimes ou blanches. 

L a prolation mineure imparfaite, déí ignée par 
un demi-cercle fimplement, indiquoit que la femi-
breve ne valoit que deux minimes ou blanchts. 

II é to i t enco ré d'ufage d'ajouter aprés ees fignes, 
des chiífresjdans l 'ordre desfra&ions, c'eíl-á-dire un 
3 fur un 1. ou fur un 2 , &c. C 'e í l ce que r ep ré fen ­
tent, comme fignes plus modernes, les fig. 13. & 
14. ( V o y e z PROLATION ). 

P L A N C H E I I I . 

L a fig. 1. r epré fen te un exemple d'un genre de 
mefure d'autant plus cu r i eux , qu ' i l eíl t rés- rare d'en 
rencontrer de pareil . Son origine vient des G r e c s , 
lefquels employoient dans leurs rhythmes diverfes 
efpeces de mefures , felón qu'ils fe modeloient fur 
les nombres & les piés de leurs vers. Cette mefure 
qu'ils appelloient/¿y^wi-íz/rerg, e í l u n compofé d'une 
mefure binaire ou á deux tems , & d'une mefure 
ternaire ou á trois tems , formant en tota l i té ou la 
valeur de cinq noi resou ce l l edec inq blanches, &c. 
fuivant que Ton veut employer ees divers carade-
res indiíFéremment pour chaqué mefure : cette me­
fure fe bat á deux tems inégaux (1). ( V o y e z ME­
SURE ). 

(1) Quelqu'un, dont nous tairons le nom , ayant reconnu 
Tavantage , non-íeulement de cette efpece de mefure , mais 
encoré de celle que les anciens appelloient éfuñte, c'eft-a-dire 

A 



i M Ü "S 
jif, i , r epréfen íe íes l iu l t prcmiers vers de la 

premiere ode pythique de Pindare , o ü les quatre 
prem'iers, íbus un chant bien fuivi & bien terminé- , 
fiiontrent qti'ils fe chantoient par une ou pluí ieurs 
v o i x á r u m í í b n , & oi i les quatre derniers, fous une 
í e c o n d e fuite de chant , montrent qu'ils fe chan­
toient non-feulement á pluí ieurs y o i x , mais enco ré 
qu'ils s'accompagnoient avec des cythares & autres 
inftrumens, foit á l 'uniílbn , foit á i 'oélave , ce q u i 
formoit un choras. ( V o y e z MUSIQUE ). 

Tradu&ion de cstte Jlrophe, 

lyrc dorée, compagne inféparahlc d1 Apollan & des 
Mu/es, a la bdk cíuvdurc, vous régle^, par vos fans^ 
les mouvcmens de. la. danfe , qui efi la fource déla jóle. 
Les chantres obéijfent a votre Jignal, lorfque.pincée d'une 
main délicate , vous faites entendre les préludes de ees 
airs qui donmnt le ton aux choeurs des mujiciens; & 
garle charme de votre harmonie vouspouve^ éteindre les 
traits enfiammés de la foudn. 

L a fig, 3. r epréfen te le fragment d*une au í re ode 
a t t r ibuée á Méfomédes, poete qui v ivo i t fous l ' em-
pire SAdrien. Cette ode entiere eíl cb 20 v e r s , 
qu 'on appelle anapefllques-hyper-cataleciiques, c. á d. 
qu i ont de trop ou une fylíabe breve ou une breve 
& une longue; comme íbnt la p lüpar t des vers né -
gligés de Pindare , d ' A n a c r é o n , &c, ainíi que le té-
moigue Horace , {carm. 4. od, 2.. v. i l . & ¡2. ) qui 
d i t , parlant du premier : numeris ferturlegefolutis; 
qu ' i l afFeftedes cadenees quine reconnoi í íen t point 
de lois ; & du dernier , non elaboratum ad pedem. 
( M é m . des Infcript. & B e l . L . T . V . p. 190. 199.) 
Quantau chant que cette ode comporte, on Ta tou-
jours cru jufqu'ici imparfait , & c ' e í l l e fujet d é l a 
remarque qui eíl á la fin. Cependant á examiner la 
chofe de plus prés , on auroit l ien de croire que ce 
chant feroit complet & te rminé ; v o i c i ce qui í e rv i -
ro i t á autorifer cette op in ión . Nous avons remar­
q u é , IO. que chaqué í l rophe é íant de cinq ve r s , 
elles pouvoient é t r e chan tées toutes í'ur le m é m e 
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chant ; 20. que íes cbants des ancíens é to ient gehe-
ralement p lu tó t des efpeces de refrains pér iodiques 
que des cbants pro longés & fu i vis ; 30. e n í i n , que 
les Grecs é l idoient de tems á autres, fuivant que 
l'exigeoit i ' i r régulafi té de ees vers , pluí ieurs notes 
í'ur le m é m e degré ou autrement, en faveur des f y l -
labes breves , furnuméra i res , qu i fent cenfées hors 
du rhythrae ou de la cadenee, íans que pour cela le 
chant cefíe d 'é t re toujours le m é m e quant au fond. 
Si cette conjethire n'eft pas a p p u y é e fui* la vé r i t e , 
du-meins elle e í l fondee í'ur la v r a i f e m b í a n c e ; car la 
derniere mefure de cét a i r , qui paroit différer beau-
coup de la premiere, n ' e í l , á confidérer la chofe 
attentivement, qu'une efpece de retour ou de ren-
Voi p é r i o d i q u e qu i commence la í econde í l r o p h e , 
& qui conduit d i re£lement á la feconde mefure du 
commencement, par une modulation dé tou rnée en 
apparence, qui tire fa fource de la diíFérence qu ' i l y 
á entre les deux cordes appeí íées Tune trite fynem-
ménon , & Tautre paramhfe, du t ro i í ieme & quatrie-
me t é t r a c o r d e de l'ancien fyftéme. ( V o y e z P i . V . 
& P 1 . I X . ) 

L e chant de l a premiere ode e í l , felón M . Bu-
rette, ( M é m . des ínfe . ) dans le mode L y d i c n ; mais, 
i l pourroit enco ré fe faire qu ' i l füt du mode Phry-
gien , VLI que fes cordes font communes á ees deux 
modes, lefquels r é p o n d e n t á - peu *• prés á notre 
ton tfe-Jí-mí, tierce mineure , de m é m e que celui 
de la feconde hymne ou ode , qui pourroit é t re auííi , 
comme nous l'avons r e m a r q u é , dans le mode hypo-
L y d i e n , auííi bien que dans le L y d i e n : mode qui 
revient au ton á'e-Ji-miúerce majenre. 

L a fig. 4. r ep ré íen te un air chinois , no t é confor* 
m é m e n t á notre maniere, mais nullement á notre 
gamme; car nous ferons obferver i c i en paíTant que 
les Chinois n'ont en tout , dans leur f y ñ é m e muíi-
cal 011 leur gamme, qu'ils appellent L u , que c inq 
fons ou cordes principales. C e Lu ou fy í léme tire 
fa fource de la progreí í ion t r ip le , d'un terme quel-
conque , po r t ée á fa onzieme puiíTance ou fon dou-
zieme te rme, ainíi qu ' é to i t le fy í léme de Pythago-
r e ; c 'eíl ce que repréfente la j % . fuivante. 

Progrejpon triple ou de quinte, qui donne le fyfteme de Pythagore. 

1. 3 

i/t re 

la fi ut̂ . re%. mi%. 

9. 27. S i . 243. 729. 21 §7. 6561. I9683. 59O49. 177147. 

I mi fd% fol%. • la%. 

D e cette progre íHon Ies Chinois ont tires c inq 
termes pour coní l ru i re leur Lu ou fy í léme moder-
ne ( 2 ) . ( V o y e z Planche X V I . bis. figure 1. ) 
G'eft ce que nous prouvent non-feulement la plü­
part des in í l rumens chinois & l'air ci- joint ,mais en­
c o r é tous les airs, qui nous font parvenus de la Chine , 
& qui font inférés au III. v o l . de l 'Hi í l . de la Chine , 
d u P . du H a l d e , & dans l 'Hií l . gén . des Voyages , 
VI6 v o l . p. 2 8 7 ; & lefquels airs ne font modu lé s 
en effet que dans une difpoíit ion relative á l 'ordre 

a fept tems, fe propofe d'en publier un eíTai de Tune & de 
lautre en fymphonie , oü i l efpere développef les avantages 
réels que ees mefures renferment, tant du cóté de la mélodie, 
que du cote de l'hanuonie & de rexpreííion. 

(2) Slnous nous exprlmons ainíi, c'eíl que felón rhlíloire fa-
buleufe de ees peuples, lis avoient un autre lu compofé de íix 
cordes diatoniques (qui font probablement celles de la progref-
•ñon ci-deííus, fol, / ¿ z M Í , re , mi , ) & dont ils font 
remonter l'origine ainíi que les lois & les préceptes de l'art mu-
fical au tems de Fouhi. Leur vénération n'eíl plus íi grande au-
jourd'hui qu'elle étoit anciennement pour cet art; & cela depuis 
la perte qu'ils ont faite des anciens livres qui en traitoient. Le 
feul livre qui exiíle aítuellement a la Chine, concernant cet 
art, eíl en quatre volumes. II a pour titre la vrai doélrine du Ly 
ou Lu, écrite par ordre de l'empereur Cang-his régnant en 1*3©* 
née 1679. (Hiíl. de la Ch. du P. du Halde, L . III. p. 267). 

diatonique imparfait , des c inq fons pris íncíuí ive-
ment dans l'intervalle d'une í ixte majenre a l té rée 
par e x c é s , que comprend cette gamme. O r cette 
¿chelle ou gamme e í l , ainíi que la not re , fufceptible 
de fes odaves ou repliques, tant á l 'aigu qu'au gra­
ve , & par ce m o y e n , c o n f é q u e m m e n t le chant des 
Chinois parcourt auííi tous les fons poííibles de la 
v o i x , mais toujours c o n í l a m m e n t en rapport des 
c inq p r imord iaüx & principaux fons, dans quelque 
mode ou ton que ce chant foit pris & m o d u l é . 

O n doit remarquer que dans ce fy í léme le genre 
y efl purement diatonique, mais avec cette diffé-
r e n c e , qu ' i l eíl diatonique imparfai t , ainíi qu ' i l a 
deja é té d i t ; la raifon de cette imperfe£lion eí l qu ' i l 
n'entre point dans ce f y í l é n ^ d'intervalle de demi-
ton comme dans le notre , ce qui ne fauroit p r o -
duire une mélod ie bien agréable pour une oreil le 
e u r o p é e n n e , comme le prouvent encoré tous Ies airs 
déja c i tés . 

O n peut ajouter á cela que cette imper feéHon, í i 
I'on doit s'en teñ i r á l 'acception du te rme, viendroit 
p lu tó t de Pal téra t ion de fes intervalles qu'autre-
ment , puifqu'elle prend fa fource dans une p rogre í ­
í ion de quintes juí les & fucceflives, comme i i eft 
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¿émontté dans la Jíg. par l'exces doht íes premiers 
termes furpaíTent les feconds : d 'oú i l ré íu l te con íe -
quemment une íucceffion i n t empérée de tons itia-
j eurs ; ce qui fait que tous airs chinois ne peuvent 
é t r e exadcment rendus dans toute leur juíleíTe, que 
fur des i n í l m m e n s accordés e x p r é s , &c contradi-
cloirement aux regles du t e m p é r a m e n t uli té en E u -
rope fur les in í l rumens á t o u c h e s , c*eft-á-dire en a l -
t é r an t progreffivement les íbns ou les cordes. 

L e pee de cas que les Chinois font de la m u í i q u e , 
au rapport des Hi í lor iens miíTionnaires & autres, 
paroit fe manifeí ler par leur négí igence á ne pas re-
cour i r á un moyen de fe la t ranfmeí t re , ainíi que 
nous le fa i íons , par des carafteres ou notes confa-
crées á cet effet (3) . í l s n'ont d'autres voiesquela ira-
dit ion auriculaire , á l'exemple des premiers habi-
tans de la t e r re , ou de tous les Aí ia t iques . Les C h i ­
nois ne connoiffent d'autre harmonie que celle que 
les anciens Grecs appelloient homophonie & antipho-
nie. ( V o y e z ees mots.) c. á d. qu'ils ne chantent 
&accompagnent leurs chanís q u ' á Fodave ou á l 'u-
niffon, ainfi qu ' i l eí l d'ufage par toute l 'Aíie. S ' i l 
fe rencontre un certain ordre de mouvement , de 
rhythme & de mefure dans leur m u í i q u e ; c'eft fans 
reg le , fans feience & comme par hafard; car la p lu-
part du tems ils mettent leurs chanfons anciennes 
& modernes fur l'air de quelques-unes des plus v ie i l -
les , dont ils favent Ies pofes & les mefures, ainfi 
qu 'en ufení nos poetes parodiftes, qu i font dans l 'o-
bligation de couper leurs vers fur ceux du couplet 
qui leur fert de modele , & duquel ils ont foin de 
conferverle t imbre , pourfervir d ' indicát ion de Tair 
p a r o d i é . 

P L A N C H E I V . 

L a fig. i . r epré fen te un alr perfan. T o u t ce que 
nous pouvons diré fur ce genre de m u í i q u e , c 'e í l 
que foit que les Aíiat iques ayent cop ié les G r e c s , 

I Q Ü É. | 
oufeit que ees ílerníers ayér i í erñpfühté ieüfs me ío -
die des premiers, ü eí l toujours certain qu ' i l y a 
beaucoup de rapport entre les uns & les aut rés á 
cet égard; les mémes chutes ou cadenees , les m é -
mes condufions dé chant font communes á ees diíFé-
rens peuples ,c 'e í l -á-dire que les finales du m b d e f o n í 
t rés - ra rement cellei? qui t e rminén t leurs a i rs , au-
contraire c'eft toujours la dominante ; en généra í 
leurs chants font dans une menie modulation &; 
ne font fondés pour la plupart que fur une efpece de 
refrain prefque toujours pé r iod ique , qui ne va r i é 
que relativement au redoublement ou á la diminu-
t ion des fyllabes du texte fur lequel i l eíl fait, o u 
pour mieux d i r é , foüs lequel fuivant toute apparen-
c e , on fait cadrer les paroles avec eíFort ; c 'eíl ce 
que Ton peut aifément remarquer dans cet air : á la 
premiere mefure les deux premieres notes font él i -
dées fur une fy l l abe ; pareille chofe eí l encoré dé 
la feconde mefure á la troifieme , 6¿; les tróis notes 
fuivantes exígent cháfeune une répé t i t ion de la f y l ­
labe nar, ainfi qu 'á la feptieme & huitieme mefure, 
par rapport á la fyllabe ar , c 'eíl ce qui eíl i nd iqué 
dans cet air par les notes furmontées d'un petit trait 
fous une l iaifon. 

Quantau fy í léme muíical desOrientaux^'eft á-diré 
des T u r e s , des Arabes & d e s Perfans, nous croyons 
devoir profiter de la c i r con í l ance p ré í en te pour en 
diré quelque chofe. Les uns & les autres ont un f y ­
í l é m e commun entre e u x , lequel a un rapport d i -
re£l á celui des anciens G r e c s , puifqu'ils divifenf 
e n c o r é , ainíi que le faifoit Jrijloxhne , l 'odave en 
deux quartes & un ton majeur; la quinte en quarte; 
& ton majeur, & enfín la quarte en deux tons, dont 
l 'un eíl majeur & l'autre mineur , qu'ils expriment 
ind i í l i n f t emen tpa r le mot tanini, (quoiquele commd 
qui les différencie ne leur foit pas inconnu ) & uní 
demi-ton majeur , ainfi : 

S Y S T É M E D E M U S I Q U E D E S O R Í E N T Á U X . 

Z y l c o u l ou 8^ 

" \ / Zylcamsow^16 V / Zylcams 

" Zyiarba ou 4te \ / Zyiarba 
Miha í l B C D 
m re mí fit f ó l la j i . Ut 

T a n i n i / \ T a n í n í / \ Baava A Tanini A Tanini * Tanini A 
\Í o u t on m a j . / \ 

o u t o n m m , 
/ \ Baqya . / \ 

. / \ o u d e m i - t o n m a j . f \ 

\ I 
Tanini Tanini y ^Tanini y^^Baqya j 

Zyiarba j 

Selon íes eombínai fons á e ees derniers & plus pe-
tits in te rvá l les defquels ils fafíent ufage & qui font 
m a r q u é s dans le ^ylarha ou quarte par les trois íet-
tres B . C . D , ils en forment diíférentes claífes, dont 
i l y en a 7 de quartes c o ñ f o n a n t e s , & 6 de quintes 
auííi coñfonantes , íes autres clafles de quartes & 
de quintes é tant dif íbriantes; & par la combinaifon 
de ees ciaffes coñfonantes de quartes avec celíes de 
quintes, ils forment 37 principaux modes fimples qui 
Ont chacun leur mihaft ou cor de prineipale, & qu'ils 
í a p p o r t e n t , quant au figuré, aux 12 ligues du zo -
diaque, Tous ees modes r é p o n d e n t aux cordes dia-
toniques, chromatiques & enharmoniques du fyí lé­
me a n c i e n , compofé de 5 t é t r a c o r d e s , tels q u ' é -
ío i en t les modes des G r e c s , avec la m é m e díí l in-

(3) Si les hiflúriens déja cites rapportent que les Chinois fe 
fervent de certains carafteres avec lefquels ils défignent leurs 
tons , i l parok que c'eft une erreur de leur part, & qu'ils con-
fondent en cela les tons muficaux avec les cinq tons gramma-
ticaux de la langue chinoife , qui reviennent á-peu-prés á nos 
"accens ( - A " f). Nous ofons diré hardiment que ce n'eíl pas 
feulement les hiftoriens que nous avons Confultés fur cette ma-
liere, mais encoré des f̂ avans du premier ordre á cet égard, 
& des chinois lettrés. 

i l i o n que produifoit l a p rééminence de ees derniers ^ 
les uns á l 'égard des autres , comme le Dor ien , l e 
Phrygim & le L y d k n le faifoient fur tous ceux q u i 
en é to i en t les plagaux ou fubordonnés . Quok[ue: 
l 'on faíTe monter ees modes au nombre de 3 7 , i l ne 
s'enfuit pas qu ' i l y en ait autant, á moins que Fon 
n 'y comprenne les repliques ou oftaves des 12 pre-

le nombre exa í l de ees modes eí l de 25 , miers 
dont voici les dénominations, felón Schamfeddin 9 
auteur Arabe. 

MODES DE MUSIQUE DES O R I E N T A U X ; 

Genre diatonique. 

Raíl , Irak, Zaroukend, Isfahan, Zankala, Baz-
raq, Rahawi, Haífiny, Maiah, Aboufeliq, Nouy , 
ífak. 

Genre chromatique, 

Hegíaz, Kaoufchet $ Nyrouz, Schahnaz , Sela^ 
mgk, Al-zarakfchi. 

Genre trihármoniqueí 

Sika, Giarjka, Bengiaka, Schefctoaka - H c f t a k á i 
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D o u k a , & laica, pour la Trlu-Synemménon. Les 
douze premiers repé tés , r é p o n d e n t aux cordes re­
pliques á leurs octaves á l 'aigu. ( V o y e z le Traité 
des tons ou de la Muficjuc, MS. o r ig ina l , co té 1146 
<anciennement, & nouvellement 1214, á l ab ib l io -
theque du R o i ) . 

A Tégard des carafteres particuliers qui peuvent 
fervir á noter le chant des Orientaux , comme les 
notes fervent en Europe , on ignore fi les Arabes, les 
Per íans en ont. Les manufcrits qu'on acon íu l t é s lá-
deíTus n'en font point mention , & ceux m é m e qui 
íbn t dupays & que Ton a in te r rogés , ainfi que quel-
ques voyageurs , n'ont pú donner aucune fatisfa-
ftion fur cet article. S ' i l falloit s'en rapporter á 
M . Sauveur ( M é m . de l 'Acad . an. 1701, fed . V . p. 
31. & feft. V I I . p. 42. ) qui fe fert des lettres & f y l -
labes que nous rapportons i c i reftifiées , on feroit 
b ien tó t í*atisfait;mais on n'ofe donner aucune aíTer-
t ion fur ce fujet, vu que ce pourroit é t re une hy-
po thé fe ; tout ce qu'on feroit en droit de con je tu ­
rar , c 'eíl que ees peuples peuvent fe f e r v i r , á la 
maniere des G r e c s , de 18 lettres fimples & com-
pofées de leur alphabet, ainfi que ToíFre la 7%. 2. 
P l . X V Í . his ; ce qui forme exa&ement leurs cara-
t e r e s n u m é r i q u e s , & d'ailleurs s'accorde aíTez á ce 
que dit ce m é m e auteur , de la dénomina t ion des 
ÍOns de leurs fyñémes ,p¿g. 42. & á p luñeurs exem-
ples de Tun des manufcrits deja ci tés . 

L a j % . 2. repréfente trols échant i l lons de la muíi-
que des Amér iqua ins , 10. un refrain pé r iod ique & 
p e r p é t u e l , que chantent les Toupinanboux en g a i e t é ; 
2.°. unautre refrain de m é m e efpece,mais beaucoup 
plus v i f , qui ne roule que fur une fyllabe r e p é í é e 
d'abord fur les deux premieres notes , &: qui n 'e í l 
enfuite expr imée qu'une fois fur deux notes é l idées , 
ainfi que nous l'avons fait obferver par rapport á 
l 'air P e r f a n , / ^ . 1. 30. un chant tril le 6c lent , lequel 
e í t e o n f a c r é parmi ees fauvages aux lamentations, 
aux c é r é m o n i e s funéraires . 

L a fig. 3. e ñ un airde danfe du Canadá , fort v i f 
& d'une efpece de modulation i n d é t e r m i n é e , c'eft-á-
dire qui e l i fufpendue 6c qui en t ra íne toujours au pen-
chant de recommencer en faifant defirer une con-
clufion. 

O n peut diré que Ies Amér iqua ins en general 
n 'ont , comme i l eí l aifé de le v o i r , qu'un chant na-
í i o n a l , court & t r é s - p r é c i s ; ce qui revient á-peu-
prés á nos tan-la-la-ri, tan-la-la-Lire d'anciens vau-
devilles. Ces peuples ne fetranfmettent leurs chants 
les uns aux autres qu'auriculairement & fans aucun 
autre fecours que celui de leur m é m o i r e . II en eí l 
á-peu-prés de m é m e de la muí ique des habitans de 
Tile de Makgache ou Madagafcar. A u rapport de 
M . Barry ( lettre adreí íée á M . Guettard^ contenant 
Téta t a&uel des moeurs , ufages, commerce , &c. 
de ees peuples ) , « Les Malegaches, d i t - i l , ont une 
» méíod ie t r i í le & monotone , qui ne roule que de 
» la tonique á la dominante ou quinte. Leur harmo-
» nie e í l fort bornee , ils n'employent d'autre ac-
yf cord que la tierce & la quinte; leurs chanfons , 
» ( comme celles des A m é r i q u a i n s , ) ne font autre 
» cho íe que des mots vuides de fens; ils mettent 
» tout en muí ique & s'accompagnent avec u n i n í l r u -
» ment appellé bambou, du nom d'un gros rofeau 
» avec quoi iris le font : cet i n í l r u m e n t , de ñngi t -
» liere c o n í l r u d i o n , a c inq cordes accordées d ia ío-
» n iquement , dans le mode majeur, ce qui r é p o n d 
» aux cinq premieres notes de la gamme. C 'e í l dans 
» ces cinq tons var iés 6¿ combinés que confiíle 
» toute la muí ique de Madagafcar, avec cette diifé-
» rence cependant que le chant marche d'une ma-
» niere grave & íiguréejc 'eí l-á-dire par desfons ients, 
» foutenus , tandis qu'au contraire , leur accompa-
» gnement eí l v i f , d'un delíein court & toujours 

I Q U E. 
» r épé t é » . ( V o y e z l e s / ^ . 3 . & 4. P l . X V I . hls,) 

O n remarquera que nous avons a f f e t é dans ces 
fig. de varier la groí leur des notes , aíin de rendre 
plus fenfible aux yeux les cinq degrés qu i font la 
bale ou contexture du chant principal . 

L a fig. 4. repréfente de nouveaux carateres de 
muí ique fubíl i tués aux notes en ufage. Nous ne 
parlerons i c i que d 'aprés l'auteur : ce fyí léme pa-
roit d 'auíant mieux fondé que les chiífres (d i t M . 
RouíTeau ) é tant Texpreíl ion qu'on a d o n n é e aux 
nombres, 6c les nombres eux-mémes étant les ex-
pofans de la géné ra t ion des fons, rien n 'e í l fi na-
turel que Texpreí l ion des divers fons par les ch i í ­
fres de l ' a r i ihmét ique . A in f i deux objets principaux 
fur lefquels roule ce fy í l éme font , l 'un de noter 
la mufique 6c toutes fes diíEcultés d'une maniere 
plus í i m p l e , plus commode , 6c fous un moindre 
volume. L e fecond 6c le plus confidérable eí l de la 
rendre auííi aifée á apprendre qu'elie a é té rebú­
tante jufqu'á p r é f e n t , d'en rédu i re les fignes á un 
plus petit nombre, fans rien retrancher de i'expref-
fion , 6c d'en abréger les regles de facón á faire ua 
jen de la t h é o r i e , 6c á n'en rendre la pratique dé-
pendante que de l'habitude des organes , fans que 
la difficulté de la note y pui í íe jamáis entrer pour 
r ien . 

Les fept premiers chiífres difpofés tels qu'ils font 
dans cette fig. fur une ligne horifontale , marquent 
outre les degrés de leurs in íerval les , celui que cha­
qué fon oceupe á l 'égard du fon fondamental ut ^ 
de fa9on qu ' i l n 'e í l aucun intervalle dont l'expref-
fion par chiífres ne repréfente un double rapport; le 
premier entre les deux fons qui le compofent , 8c 
le fecond, entre chacun d'eux eíl le fon fondamen­
tal. EtabiiíTant done que le chiíFre 1. s'appellera 
toujours ut, 2. s'appellera toujours r ¿ , 3. toujours 
mi, &c. c o n f o r m é m e n t á l 'ordre fu ivant , 
1 2 3 4 5 ó 7 

ut re mi fa foL la Ji. S ' i l eíl que í l i on de fortir de 
cette é t e n d u e pour paíTer dans d'autres o t a v e s , l a 
m é m e ligne horifontale peut fervir á cet eíFet. Faut-
i l paí íer dans l'oclave qui commence á Vut d'en-
haut ? on placera les chiífres au-deíTus de la l i gne : 
f a u t i l , au contraire , paíTer dans l 'oclave infér ieu-
re , laquelle commence en defeendant par le J i qui 
fuit Vut pofé fur la ligne ? alors on les placera au-
deííbus de la m é m e l igne , fallüt-il paííer a u - d e i á , 
c 'eíl á - d i r e , e n c o r é une o£lave foit plus bas ou foit 
plus haut ? on ne feroit qu'ajouter une feconde ligne 
au-delTus ou au-deíTous. 

11 eí l encoré une aurre m é t h o d e plus facile pour 
pouvoi r noter tous ces m é m e s fons de la m é m e ma­
niere fur un rang hor i fonta l , fans avoir jamáis be-
foin de ligues n i d'intervalles pour exprimer les dií-
férentes oclaves. C'eí l d 'y fubíl i íuer le plus í imple 
de tous les íignes,c 'eíl-á-dire l epo in t .Vo ic i comment 
i l faut s'y prendre : íi Ton fort de Toda ve par l a ­
quelle on a c o m m e n c é , pour faire une note dans l'é-
tendue de l 'odave f u p é r i e u r e , & qui commence á 
Vut d'en-haut, alors on met un point au-deflus de 
cette note par laquelle on fort de fon oftave. A u 
contraire, fi l 'on veut fortir de l'oftave oü l 'on fe 
trouve pour paíTer á celle qui eíl au-defíbus , alors 
on met le point fous la note par laquelle on y entre. 
E n un m o t , quand le point eí l fur la note , vous 
paffez dans l 'odave f u p é r i e u r e ; s 'il eíl au-deíTous 
vous paíTez dans l ' inférieure , 6c quand vous chan-
geriez d 'odave á c h a q u é no te , ou que vous vou-
driez monter ou defeendre de 2 ou 3 o£laves tout-
d'un-coup ou í u c c e í í i v e m e n t , la regle eí l toujours 
g e n é r a l e , 6c vous n'avez qu ' á mettre autant de 
points au-deíTous ou au-deíTus que vous avez d 'o&a-
ves á defeendre ou á monter. C e n 'e í l pas á d i ré 
qu ' á chaqué point vous montiez ou vous defeendiez 

d'une 
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d'une o£lave : mais á chnque point vous entrez dans 
une otlave clifFéreníe , dans un autre étasre, í o i t e n 
m o n t a n í , loit en d e í c e n d a n t , par rapport au ion 
fondan i ín ta i ut¿ lequel ainíl Te trouve bien de la 
me me oda ve en deícendant dlatoniquement, mais 
non pas en montant. V o y e z la meme fig. 

Dans ees nouveaux carafteres le dieze s'expri.me 
par une peti íe ligne oblique qui croife la note , en 
montant de gauche á droite ; JoL d ieze , par exem-
ple , s'exprime ainíi ^ , f í i d ieze , ainíi L e bémol 
s'exprime aufíi par une lemblable lií>ne qui croife la 
note en d e í c e n d a n t , exemple ^ ^ ' ^ c e s % n e s í 

plus limpies que ceux qui í m u cu u í a g e , í e r v e n t 
e n c o r é á monirer á l'oeil le genre d 'a l íé radon qu'ils 
caufent. Qaant au béqua r re i l devient inutile , par 
la rai íbn que Ies autres fignes foní touiours inherens 
aux notes a l térées , & que touíes celles auxquelles 
o n ne Ies verra p o i n t , devront é t re exécutées au 
ton naturel qu'elles doivent avoir fur la fondamen-
tale oü Ton e í l . 

Pour dé í e rmine r le fon fondamental de quelques 
tons ou cordes originales que ce puiíTe é í r e , dont 
3e c-fol-ut eíl le principal dans la gamme naturelle , 
o n ecrit en marge au-haut de l'air le mot qui luí eft 
correfpondant, c 'eí l-á-dlre fot, re, la, ó 'c.Alors ce fol 
ou ce re, qu'on peut appeller la c i é , devient ut, & 
fervant de fondement á un nouveau ton, á une nou-
velle gamme , toutes les notes du clavier ou de l 'é -
che l l e , l u i deviennent relatives , & ce n 'e í l alors 
qu'en vertu du rapport qu'elles ont avec ce fon fon­
damental , qu'elles peuvent etre e m p l o y é e s . 

Quant á ia mefure, toutes les notes qui font ren-
fermées entre deux lignes perpendiculares , font 
ju í l ement la va'eur d'une mefure, qu'elles foient en 
grande ou petite quant i té , cela n'altere en rien la 
d u r é e de cette mefure qui eft toujours la meme; elle 
íe divi íe í eu lement en parties égaíes ou inégales , 
felón la valeur & le nombre des notes qu'elle ren-
fernie. E t de-lá la néceíí i té de féparer les diíFérens 
tems de la mefure par des virgules. Ainíi quand une 
nore feule eft r en fe rmée entre les deux íignes d'une 
mefure, c'eft un í igne que cette note rempiit tous 
les tems de cette mefure, &doi tdurerautant qu'elle. 
Dans ce cas, la féparation des tems devient inu t i l e , 
o n ri'a qu 'á í ou t en i r le meme fon pendant toute la 
m e í u r e . Quand la mefure eft divi íée en autant de 
notes égales qu'elle contient de tems, on peut en­
c o r é fe difpenfer de les f é p a r e r ; c h a q u é note mar­
que un tems , & c h a q u é tems eft rempli par une 
note ; c'eft l 'objeí de la fig, 5. Mais dans le cas que 
la mefure foit chargée de notes d ' inégales va leurs , 
alors i l faut necef ía i rement pratiquer la fépara t ion 
des tems par des virgules. Le caraftere qui dé te r -
mine le nombre de ees tems , fe place toujours 
deí íbus la ele avani les doubles barres, ái la tete de 
l ' a i r , ( V o y e z f i g . 6 . ) oü non-feulement cette regle 
eft p r a t i q u é e , mais encoré o í i l ' o n a r eun í les filen-
ces , k s points d'augmentation & les fyncopes. 

Les notes dont deux égales rempliíí 'ent un tems, 
s'appellent des demies , celles dont i l en faudra 
t ro is , des t iers , celles dont i l en faudra quatre, des 
quarts , &c, Mais lorfqu'un tems fe trouve par íage 
de forte que toutes les notes n 'y font pas d'égale 
valeur , on lie celles qui font de moindre valeur par 
une ligne horifontale qu'on place au-deffus ou au-
deíTous d 'e l les-mémes. Exemple ||, 5 , 4 3 2 , 17 | i | ; 
lor fqu ' i l fe trouve dans un meme tems d'autres fub-
div i í ions d ' inégali tés , on fe ferí alors d'une feconde 
l iaifon. Exemple \\ 1 2 , 345, 456 | 5 f| ees liaifons 

équ iva l en t aux crochés & aux doubles c rochés . A 
l 'égard des tenues & des fyncopes, on peut fe fervir 
.de la ligne courbe qui eft en u íage dans ia inufique 
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ordlnaire , ou bien fe fervir du p o i n t , en lui doa -
nant de meme qu 'á eux une valeur d e t e r m i n é e , 
c'eft-á-dire que ñ le point rempiit feul un tems ou une 
mefure , le fon qui a p r é c é d é , doi í é t re auíu foutenu 
pendant tout ce tems ou toute cette mefure; & íl 
le point fe trouve dans un tems avec d'autres notes, 
i l tait nombre auíli-bien qu'elles, «Se doit etre c o m p t é 
pour un tiers ou pour un quart , íu ivan t ía quant i té 
de notes que renferme ce tems la en y comprenant 
le point : en un mot le point vaut a u r a n í , ou plus 
ou moinsque la note qui Ta p r é c é d é , & dont i l mar­
que la tenue, Iuivant ¡a place qu ' i l oceupe dans le 
tems oü i l eft e m p l o y é . ( V o y e z meme/%. á la trei* 
zieme , quatorzieme , quinzieme & dix-feptieme 
mefures ) . 

Le zéro par fa feule p o f i í i o n , & par les points 
qui le peuvent fuivre , lefquels alors expriment des 
f i íences , eft le caraélere propre á remplacer toutes 
les paufes , foupirs , demi - íoup i r s , &c. qui font en 
ufage dans la mufique ordinaire. E t lorfqu ' i l s'agit 
de paffer pluí ieurs mefures en í i l e n c e , les chiíFres 
1 , 4 , 8 , &c. placés deftus un z é r o , en dé t e rminen í 
le nombre. ( V o y e z á la tete de la meme fig. ) 

L a fig. 7. repréfente un eííai complet de ce genre 
de note, avec des paroles. Quoique cet eííai ne foit 
conforme qu'au fyftéme des chiífres avec des points 9 
i l n'en réfulte pas moins qu ' i l ne le foit dans tout le 
refte á la m é t h o d e de l'auteur. Les chiíFres ou notes 
fur la ligne horifontale, defquels i l a d'abord é t é 
p a r l é , peuvent exaftement é t r e r é í e rvés pour les 
parties d'accompagnement, & c e u x - c i , fans cette 
meme ligne , avec des points peuvent l 'é t re feule-
ment pour les parties du chant. 

L a fig. 8. repréfente l ' é tendue des quatre parties 
vocales , & celle des quatre parties inftmmentalest 
comme les v o i x ont en généra l une é tendue fixe de-
puis le grave Jufqu'á l 'd igu , on l'a dé te rminé dans 
cette fig. par le moyen des blanches, 8c l 'extení ion 
qu'elle peut avoir tant d'un cote que de l a u t r e , par 
le moyen des c roche t Quant aux inftrumens, c'eft: 
le ton de la plus grave corde qui y eft ma rqué d'un. 
c ó t é , & de l'autre le plus aigu que ees inftrumens 
rendent, & que l 'on puiíTe raifonnablement e m -
ployer dans leurs parties. ( V o y e z ÉTENDUE, & l a 
Pl . X X I Í . de la Lutherie ) . 

P L A N C H E S V . & V . bis. 
L a fig. 1, r ep ré fen te le diagramme généra l da 

fyftéme de muí ique des Grecs pour le genre diato-
ñ i q u e . O r comme cette matiere eft ampie & c u -
rieufe, nous penfons é t re obligés de nous é t end re 
un peu defí l is , afín de faire connoitre les p r o g r é s 
fucceííifs qu'a faits ce fyftéme depuis fon origine juf­
qu'á celle du fyftéme des modernes, repréfente fig. 2 . 

Nous n'entreprendrons point de rapporter i e i 
l'hiftoire fabuleufe de Mercure ,qui laiííe entrevoir 
beaucoup de con t ra r i é t é dans les faits, & fur lef­
quels la plupart des auteurs ne font point d'accord ; 
nous nous en tiendrons í implement á ce qui eft Íe 
plus géné ra l emen t r e ^ u , & nous dirons feulement 
que les Grecs auxquels on attribue l ' invention des 
Sciences & des A r t s , & principalement de l'art de 
la m u í i q u e , entreprirent de tirer celui ci de la bar­
bare ignorance dans laquelle i l é to i t alors enfeve l i : 
le premier pas qu'ils firent done dans cette carriere , 
fut d 'établir un nouveau fyftéme ( 4 ) . Que cela pa-
roiffe hafardé ou non , i l eft certain que c'eft de 
chez cette nation que géné ra l emen t on fait fortir 

(4) Plufieurs auteurs ont accordé aux Grecs beaucoup plus 
cTambition que d'invention; l'hiñoire de Cadmus Plicnicien , 
qui apporta a Athenes les 16 premieres lettres de leur alpha-
bet. Tan 2620, peut étre une autorité contraire á ropinion 
commune fur cet anide. (VoyezPline, liv. 7. ch. 57. Lucain, 
liv. 3 , & Strabon, liv. 16.) 
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i 'o r ígme cíes premieres connoí í lances de l'art mufi-
cal. C e fyí léme n 'é toi t alors compofé que d'un t¿-
tracordt, ou cTune fuite de quatre fons , tons ou 
cordes , ce qui íb rmoi t r i n í l r umen t appel lé Aupa , 
iyrc. Ces quatre cordes é to iení Vhypate-méfon , la 
par-hypatt , la méfort diáconos ou lyckanos , & la 
méfe, dont la plus grave répondo i t á notre mi í m m é -
diatement au-deíTous de la cié d e / 2 , & les trois au-
tres aux notes fa^fol^ la . C e t é t r aco rde íaiííant á 
deí i rer d'autres fons qu ' i l ne pouvoit exprimer, on 
ne fut pas long - tems fans y ajouter fucceffive-
fnent d'autres cordes ; la premiere qui fut a joutée 
aux quatre precedentes é t o i t , le lychanos-hypatón , 

«ou Vhypaton-diatonüs, addition a t t r ibuée á Corebus, 
( Boece ) ; la feconde la par-hypatc-hypacón , attri­
b u é e á Hyagnis ; la t r o i ñ e m e , Vhypau-hypatón, at­
t r ibuée á Terpandre. C e t í e derniere r épondo i t á 
notre J í , une quarte plus bas que Vhypacc du pre-
m i e r t é í r a c o r d e , la feconde á notre «¿, & la premiere 
á notre re; ce qui formoit, par cette addition, deux 
t é t r a c o r d e s conjoints , par la raifon que Vhypate ou 
mi fervoit de plus haute corde au premier , & de plus 
baile au dernier . (Voyez dans lafig. 1. oü fe réunif lent 
Jes accolades). C 'e í í en ver tu de cette innovation, 
que la lyre montee de ces fept cordes fut enfuite 
í u r n o m m é e heptacorde. Jufque-lá ce fyfléme paroif-
foit fuffifant, mais Pythagore reconnut la néceí í i té 
de rapporter au calcul les proportions qui é to ien t 
entre les fons de ce f y í l é m e , & celle de íixer les 
points de divi í ion. 

Auííi t ó t i l réfolut de dé t ru i re rintervalle diíTon-
í iant que formoient entre elles les cordes extremes 
des deux té t racordes , favoir entre Vhyoate - hypatón 
Sz la m¿fi ou lefí&C le ¿a ; pour cet effet i l ajouta au-
deíTous de Vhypate - hypaton une nouve l í e corde 
e n c o r é plus grave, qui formoit l ' o ñ a v e d e la plus ai-
g u é , c'eíl-á-dire de la mef& o u du la . Cette addition 
forma l'oftave complette , qu'on nommoit alors 
diapafon : Pythagore la divifa en diapente & en día-
uj/aron, autrement en quinte & en quarte, ce qui 
e í t e n c o r é d'ufage dans la gamme moderne; cette 
corde fut appel lée projlambanomenos la furnumé-
j a i r e , l ' a jou tée , 6¿ íit donner á la ly re le furnom 
á'octocorde. Théophrajie en ajouta une neuvieme, 
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Hyjliée une d í x i e m e , & Tlmotliée deux autres. Dans 
la fuite ces douze cordes n ' é tan t pas encoré fufíi-
fantes pour exprimer tous les fons de la v o i x , pin-
fieurs muficiens Grecs en ajouterent fucceffivement 
de nouvelles, afin de former deux autres t é t r acordes , 
dont les fons é to ien t une o£lave plus haut que 
ceux des premiers , enforte que ce fyí léme devint 
alors compofé de quatre t é t r a c o r d e s , dont trois 
conjoints, un disjoint^ & un ton de p lus , ou í imple-
ment de quinze cordes, dont les deux ex t rémi tés 
faifoient entre elles le dis - diapafon ou la double 
o f t á v e ; c 'étoit-lá le plus grand fyí léme de ce tems, 
Mais comme la disjonólion du t é t r acorde fe faifoit 
t an tó t au mil ieu du fy í l éme , c ' e í l - á - d i r e entre le 
fecond & le trpifieme t é t r a c o r d e , t a n t ó t entre le 
t ro i í i eme & le quatrieme, i l arrivoit que dans le 
premier cas, aprés la méfe 011 le /¿z, le fon le plus 
aigu du fecond t é t r a c o r d e , f u i v o i í , en montant la 
paramefe ou ley¿ naturel , au-lieu que dans le fecond 
cas, c 'éíoit au contraire la trite -fynémmenon ou 
b é m o l qui le í i i ivo i t ; d 'oü i l paroit que ce fy í l éme , 
quoique ne renfermant que quinze fons, notes 011 
cordes, peut é t r e confidéré, par rapport á ces deux 
divers cas , comme contenant feize cordes ou notes 
déíignées fous d ix -hu i t dénomina t ions diíFérentes, 
( Voye^-en Ténuméra t ion ind iquée par des chiffres, 

fig. A P l . V . his.) II faut remarquer, 10. que le pros-
lambanomenos ne contribue point á former le t é t r a ­
corde des principales ou des plus graves cordes , 
que d'ailleurs i l n 'y a é té ajouté que pour achever 
la plus baífe o £ l a v e , & faire que la mefe ou mitoyen-
ne foit le milieu de ce f y í l é m e , ainíi que fon nom 
le d é í i g n e , & qu'elle joigne ñ é t ro i t emen t Ies deux 
o í l a v e s qui le compofent , qu'elle fe trouve la plus 
haute corde de Tune & la plus baffe de l'autre. 20. 
Qu'entre les deux plus baíTes cordes de chaqué t é ­
tracorde i l y a un intervalle d'un demi- ton , moin-
dre que le demi-ton majeur qu'on appelle leimma; 
{voye^ á ce m o t ) qu'entre les deux plus hautes 
cordes & entre celles qui tiennent le m i l i e u , i l y a 
un intervalle d'un ton majeur, c'eíl ce qu'on peut 
a i f é m e n t . r e c o n n o í t r e dans la figure fuivante, au 
moyen des r appor í s des cordes que nous y avons 
¡oints. 
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Ut mi fa fol Id fib fib, 

T é t r a c o r d e hypaton. • T é t r a c . m é f o n . 
3-

T é t r a c . fynem. 

f a fol U 

T é t r a c . hyp. boleen. 

T é t r a c . D í e z e u g . 

C e f y í l é m e , qui e í l purement diatonique, & que 
íes Grecs regardoient comme immuable d'abord , a 
e n c o r é va r i é par fucceíí ion de tems; l 'application 
de la corde trice fynemménon , qu i fut e m p l o y é e 
comme mitoyenne entre la méfe & la p a r a m é í e , 
afin de d é t r u i r e l ' intervalle de quarte fuperí lu^ qu i 

fe trouvoit dans les fubdiviíions des t é t r aco rdes^ 
fournit á T i m o t h é e , le M i l é í i e n , de partager aufíi 
en deux demi - tons les intervalles qui r é p o n d e n t á 
ut, r e & k f a ^ f o l , qui font le mil ieu de chaqué t é ­
tracorde , par le moyen d'un d ieze , ce qui a é t é 
i 'origine du genre appel lé chromatique, & qui a fait 
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í iommer ees fons ou cordes , cordes mobiUs, 
Exemple. 

Tétracord&y H y p a t ó n , Diatonique & Chromatique, 
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qui íít donner á ees eordes le íurnom de méfopyc-
niennes, Exemple. 

Tétracorde H y pa tón > V i a t . Chromat. & Enharmon^ 
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Quant aux intervalles qui r é p o n d e n t á re, m i , & 
áyo/, l a , qui terminent le haut de chaqué t é t r a c o r d e , 
iis ne furent point p a r t a g é s , & par cette ra i íbn les 
cordes qui les formoient furent appellées cordes f ia­
bles. Eníín Olympe, rencheriflant Tur ce partage, 
p r é t e n d i t , qu ' á l'exemple des tons majeurs, on de-
voi t auííi divifer en deux quarts de tons les demi-
í o n s , dits pythagoriques ou kirnma, ce qui l u i fit 
mettre une corde moyenne entre les deux plus bafíes 
cordes de chaqué t é t r a c o r d e , í avoi r entre celles 
qu i r éponden t á J í , u t , á mi ¡ f a , & á , fi\) ; ce qui 
fut I'origine du genre appellé tnharmonique, & ce 

M ^ C\ c\ 

Ut. 

Enforte que réuníffant ees trois genres dans m í 
feul fyí léme (que les anciens appelioient genus fpif-

f u m , genre épais ou c o n d e n f é , ) chaqué t é t r a c o r d e 
é toi t c o m p o í e , Io. de quatre cordes diatoniques, 
comme ceiles qui r é p o n d e n t á y ? , / « i , ou á 
m i , f a , f o l ) l a ; 2o. d'une corde chromatique, comme 
celle qui r é p o n d á ou á/¿Í 30. d'une corde 
enharmonique, qui partage en deux quarts de tons 
celles qui r éponden t k f i ^ u t , k m i , f a f o u á l a , f í } ? . 
A l 'égard des intervalles qui r é p o n d e n t á ceux á ' u t 
kut%,> á ' u t ^ . á , & de rg á m i , ainíi que ceux qui 
r éponden t aux intervalles de f a h f a % , de fa%. k 

yo / , & de f o l k la , o n ne les divifoit point dans Fan-
cien f y ü e m e . f oye^ la figure fuivante. 
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Dans les genres diatonique, chromatique & enharmonique. 
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Voi lá quel é toi t Tan cien fy fíeme des Grecs lorf-
qu ' i l fut p o r t é á fon plus haut degré de perfección 
dans la théor ie & dans la pratique , felón ce qu'on 
en doit croire d 'aprés les monumens que nous en 
ont confe rvés quelques-uns de leurs auteurs (5). 

O r comme dans ce fyí léme toutes les cordes qui 
le compofoient é to ien t expr imées par des raoís, qui 
dans leur fignifícation naturelle avoient un rapport 
direft avec ce qu'ils devoient r ep ré í én te r , & que ees 
mots é to ien t trop longs pouretre écr i ts au-deíTus 
<les fyllabes du texte; les Grecs fubíl i tuerent en leur 
place les vingt-quatre lettres de leur a l p h a b e t , t a n t ó t 
droi tes, t an tó t c o u c h é e s , r enve r fées , mu t i l ée s , 
fans y comprendre l'accent grave & Faccent a igu , 
qu i figuroient auííi parmi elles ; iis les employerent 
í u r u n e meme l igne , ímmédia íemcnt au-delius de 
c h a q u é fyllabe du texte, avec cette d i f t i n ñ i o n , que 
les caraderes ou notes employées pour les parties 
vocaleSjn 'étojent pas les memes pour les in í l rumen-
ía les . ( F o y e i p ^ V , bis fig. A . ) II s'enfuivoit de la 

(5) Arlüid. Q . Ariftoxéns, Euclid, &cm 

que leurs tablatures contenant t rente- í ix c a r a ñ e r e s , 
tant pour la mufique vocale que pour i ' i n í l rumen-
ta le , dans chacun des quinze modes , produifoient 
feize censvingt notes, dont le nombre des radicales 
ou c l é s , ne fe montoit qu 'á quatre-vingt-dix. V o y e z 
Alyp ius , Arijlide Q . ( M e i b . ) O u í r e ce , iis fe fervi-
rent enco ré des quatre fyllabes 7? , T « , T « , 7 « , afín de 
pouvoi r folíier plus facilement les fons de c h a q u é 
t é t r aco rde que renfermeit leur fy í léme , quand le 
cas je r equé ro i t . 

Dans ia fuite les Latins , avant que d'etre foumis 
aux Romalns , vers l'an 3714, trouvant que ees ca­
racteres é to ient trop difficiles á r e t e ñ i r , foit á caufe 
de la var ié té & de la bifarrerie de leurs figures, foit 
á caufe de leur mult i tude, leur fubíl i tuerent les 
quinze premieres lettres de leur a lphabe í ; í a v o i r , 
A , B , C , D , E , F , G , H , I , K , L , M , N , 0 , P 9 
ce qui forma un nouveau fy í l éme , qui ne diíFéroit 
cependant du premier que par la diver í i té des figu­
res, le re í le étant toujours le meme. ( ^ . B P l . V . ¿¿5.) 
S . G r é g o i r e , vers l'an 594dg Tere c h r é t i e n n e , a y a n t 
r e m a r q u é que les fons, cordes ou lettres H , I 
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&c. n ' é to íen t propremcnt qu'ane r é p é t í t l o n , mais 
une oftave plus haut, des fept premieres leí tres A , 
B , C , &c. réduifit íous Ies caraderes des íbns aux 
fept prenderes lettres majufcules de l 'alphabet, que 
Ton ré i té ro i t plus 011 moins , en minu ícu le s , tant 
dans i'aigu que dans le grave du fy í l én ie , & felón 
r é í e n d i i e des chants, des v o i x , & des i n í í r u m e n s ; 
maís on fe contentoit encoré alors de les marquer 
comme les G r e c s , au - deíTus de chaqué fyllabe du 
texte que Fon devoit chanter, & toujours fur la 
meme ligne. {J^oyei C , D , m é m e P l . ) 

A p r é s ce changement, d'autres imaginercnt fuc-
ceffivemení divers moyens de préfen te r á Toeil les 
différens degrés d 'é lévat ion & d'abaiíTement des fons, 
fuivant que le chant le c o m p o r í o i t . L e premier de 
ees fy ítem es, du-moins le plus ancien qui nous foit 
t o m b é entre les mains (6), é to i t compofé de c inq 
cara&erés gothiques ou f a á i c e s , mal c o n t o u r n é s , 
en forme de croíTes ou d ' F , droites, r e n v e r í e e s , 
m u t i l é e s , &c. placees chacune dans une cafe; ees 
cafes é to ient difpofées de maniere á former une 
échel íe de c l é s , ou gamme des fons , ce qui faifoit 
d i r e&emén t la tete d'un trapê e divifé par fix ligues 
horizontales, formant c inq intervalles ou in te r l i -
gnes, & dans lefquelles on écr ivo i t fyllabiquement 
le texte, afín de r e p o n d r é aux clés qu i défignoient 
l a diverfité des fons qui leur convenoit. ( Voy. E id.') 

L e fyí léme qui fuivit & qui fut plus géné ra l emen t 
r é p a n d u , conf i í lo i tá é lever & á baiíTer les fyllabes 
du texte , plus ou moins, fuivant qu ' i l é t o i t nécef-
í a i r e , mais toujours horizontalement chacun á la 
letrre ou c i é , qu i dans une colonne (7) , fervoit á 
dé t e rmine r le degré du fon qu ' i l falloit rendre fous 
telle fyllabe ou telle autre. ( Voyei F ídem.) 

A ce fyfíeme en fuccéda un a u t r e , a t t r i b u é faufie-
fnent á Guy d*Areno (8) qui fervit á rendre plus fixe 
l ' intonation v o c a l e ; c 'étoit oü Ton employoit au-
devant des clés de chaqué ligne du tex te , les cinq 
voyel les , & auxquelles on faifoit r é p o n d r e exade-
jnent celles qui le trouvoient dans le texte l a t i n , de 
forte qu ' i l é to i t prel'que impoíf ib le , par ce m o y e n , 
qu 'on pú t faire un autre fon que celui qui é to i t prin-
cipalement d e t e r m i n é par la voye l l e du texte & 
celle de la c ié . ( ^ b ^ ^ G m é m e Planche.) 

Aprés celui- lá , v in t Finvent ion des po in ts , attri-
b u é e á Guy d'Areno, lefquels é to i en t p lacés au-
deíTus du texte , dans la meme d i r e d i o n qu ' é to i en t 
auparavant les fyllabes. ( Foye^H ídem.) Enfuite o n 
fixa ees points , ce qui produifit e n c o r é un nouveau 
f y í l é m e . Ce lu i -c i é to i t fo rmé d'une fuite de points 
í o u s prés les uns des autres & placés deíTus, de í fous , 
& entre deux ligues paralleles, t r acées en diíFéren-
íes couleurs ( 9 ) , comme lignes fondamentales ou 
pr incipales , entre lefquelles é to i en t t i rées afíez fou-
vent deux autres lignes ou í imp lemen t avec le ftilet 
o u en noir . Ces points é to ien t plus ou moins é levés , 
felón que les fons qu'ils défignoient é to i en t plus ou 

(6) Mannfcrlt du douzleme fiecle, cote n0.72,11, a la biblio-
tlieque du R o l , & dont on doit la communication au zele obli-
geant de M . Capperonníer. 

(7) II ne faut pas prendre á la lettre ce qui n'eíl leí quau 
figuré, quoique cette expreíTion réponde exadement á la figure 
du manuferií qu'on a confulté. 

(8) L'abbé de Mos attribué ce fyíléme a S. Grégoíre, & le 
fait íubíiíler jufqu'au tems oü Guy d'Are^o luí fubílitua les 
fyllabes «Í , re, mi, &c. II prétend méme que ces cinq voyelles 
furent forigine de Te, u,o,u,a,e, defquelles on a íeulement 
retranché Vi. ( Méth. de Mufiq. felón un nouveau íyí i p. 106. 
Foyei au mot E U O U A E.) 

(9) Ces lignes principales étoient deñinées á rendre avec 
plus d'évidence l'intervalle des deux notes qui formoient celui 
des deux demi-tons. La corde ou ligne régnante fur le fiege du 
demi-ton,qui portoit Vut étoit verte, & celle qui portoit lefa 
étoit rouge j ce que d'anciens antiphonniers de ce tems prouvent 
Ancore». 

moins algas ou plus ou moins graves, & fe p í a -
9oient généra lement au-deífus du texte . (Foy. l id,) 

Ení in dans le onzieme fiecle , vers Fan 1024 de 
Fére c h r é t i e n n e , Guy d'A reno, aprés avoir t rou v é 
dans l 'hymne de S. lean les fix dénomina t ions des 
fons, 27/, Re, Mi , F a , Sol, L a , i l s'en fervit préféra-
blement á celles des Grecs & des La t ins , qui é to i en t 
e n c o r é en ufage, pour exprimer les intonations 
des divers fons du fyfíeme mulical . ( Foyei J . ) E t 
afín que les fons graves puífent e í re difíingués plus 
vifiblement des fons aigus, i l in t rodui í i t Fufage des 
quatre lignes paralleles, fur lefquelles i l pla^a d a -
bord les points quar rés qui les dé f igno ien t ; ( voyê  
K . ) & enfuite les diftribua dans les intervalles que 
laiííoient ces m é m e s lignes entre elles, ce qui pro* 
duiíit l a portee de quatre lignes ou celle du p la in -
chant. ( Voyezfig. 2. P l . X . ) Aprés q u o i , pour dé­
terminer plus préc i fement quel fon chacun de ces 
points r e p r é í é n t o i t , i l prit les fix premieres lettres 
de l'alphabet des Lat ins , au-deíTous defquelles i l 
ajouta le gamma de l'alphabet des Grecs , & nomma 
ces lettres c l é s , comme fervaní á donner la c o n -
noiíTance des fons, & les ayant joiníes avec ces f y l ­
labes ut, re, m i , f a , f o l , l a , i l en forma la table 
qu'on a toujours n o m m é e gamme, á caufe de Faddi -
tion gamma, &échelle, á caufe de fa figure. A y a n t 
reconnu la néceffité de partager, ainfi que les Grecs , 
l ' intervalle qui é toi t entre la méfe & la paramefe, 
c'efí-á-dire celui du la aufi, en deux demi-tons, cela 
Fobligea de mettre quelquefois, & felón les cas qu i 
Fexigeoient , fur le degré de B 011 j í un b r o n d , pour 
marquer que l'intonation de cet intervalle devoit 
fe faire en é levant la v o i x feulement d'un demi ton , 
& de-Iá eft dans fa gamme, la d i f í indion des colon-
nes B-mol, Nature & B-quarre, ce que les muancei 
ont p lu tó t obfeurci qu 'éc la i rc i . ( Foyei GAMME ^ 
MUANCE. ) Cet auteur, aux cordes graves du fyílé­
me des G r e c s , en ajouta une qu ' i l déf igna , comme 
i l vient d 'é t re dit plus haut, pa r l e gamma, & qu ' i l 
nomma hypo-projlamhanomenos, f o u s - a j o n t é e ; & 
aux cordes aigués du m é m e fyfíeme des Grecs i l 
en ajouta quatre , qui formerent un fixieme t é t r a -
co rde , appel íé téttacorde del fur-aigus, de maniere 
que ce nouveau fyfíéme é toi t compofé de v í n g t -
deux cordes; favoir, de vingt diatoniques & de deux 
baiífées accidentellement d'un d e m i - t o n , par le 
moyen du B - rond ou B - mol, fuivant l'exigeance 
des cas. ( Foye^ lafíg. L P l . V . bis.) E t e n c o r é (Jíg. 
10. Planche premiere . ) 

C e fyfíéme fut géné ra l emen t regu de toute Fi ta -
lie , ma lgré F inconvén ien t qui réfultoit de Fincom-
mod i t é des muances (10), & de la négl igeance oíi 
Fon étoi t t o m b é par rapport aux cordes chromati-
ques & enharmoniques in te rmédia i res du fyf íéme 
des Grecs (11). O r l e fyf íéme de Guy d'Areno 

(10) On doit remarquer que dans les huit degrés ou fons qui 
forment cette gamme, les quatre fons d'en haut ne font pro-
portionnellement pris , que la répétition des quatre fons d'en 
bas; & que de-lá, pour chanter, par exemple, felón notre ufage 
a&uel, cette fucceffion ut, re3 mi, fa, fol3 la,fi, ut3 les an-
ciens fe fervirent du 

moyen fuivant, ut,re, mi,fa}út,ré, mi, fJ ; ct & cé 
« fut-lá ce qu'ils appellerent chanter par les muances, parce 
j) qu'avant que de parvenir jufqu'á l'oélave , on reprenoit, 
5» pour fignifier des fons qui la rendilTent complette, des noms 
n déja employés une fois ; ces répétitions de noms avec 
j> muances ou changemens de fon, étoient trés-incommodes V 
j) & cependant elles fubfifíerent jufqu'á ce quun particulier 
» nommé le Maire, (en 1620) vainquit fentétement qu'on 
» avoit de ne pas donner le nom de bé au feptieme fon, & vint 
j) á bout d'éiiminer la répétition de la fyllabe mi, en luí fubíli-' 
»tuant la fyllabe fi ». 

(11) Ce ne fut que vers l'an 13 5 3, du tems de Jean des Murs, 
que le contrepoint perfeélionné fournit un moyen d'introduirc 
le genre chromatique par celui des & des j?. (Hjíít. de la 
Mufiq. par C. jSiaipv.) 
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fe perfefl ioníiant de plus en plus , i 0 , par r in t rodu-
& i o n des cordes chromatiques, in termédia i res entre 
celles qui é to íen t diatoniques ( i 2 ) ; 20. par l 'addi-
t i on d'une dénomina t ion fíxe, pour la feptieme 
note de la gamme, á iaqueíle on donnoit t an tó t le 
nom de h-quarrc ou dur, t a n t ó t celui de b-rond ou 
mol, & e n c o r é celui de de f a ; 30. enfin par une 
augmentation coní idérab le dexordes , tant au grave 
qu ' á l ' a igu , a produit le fyftéme moderne ou d ia -
gramrae généra l du grandclavkr a ravakment, com-
prenant Té tendue de c i n q o é t a v e s . (Voyezfigure 2. 
Planche V . premiere.) 

P L A N C H E V i . 
Les fig. 1, & i . r epréfen ten t la regle de Voctave, 

dans les modes majeurs & mineurs. O n remarque 
dans ees figures, que les bornes de la regle de l'oftave 
y íbn t pre ícr i tes par les deux termes extremes d'une 
of tave, d 'oü luí vient fon n o m , & que la d i í l n b u -
t ion des íbns y eíl dans l 'ordrc le plus naturel aux 
chants ou aux mélodies diatoniques 9 dont chacun 
compof? une partie fondamentale. L a regle de l'ofta-
ve eft r egardée en généra l comme une efpece de for­
mule harmonique pour tout le méchan i lme des fons, 
du nom des divers intervalles, de celui des accords 
confonnans, d i í íonans , &c, enfin pour tout ce qui 
entre dans la prat ique, tant pour la compofition de 
la muí ique que pour l'accompagnement du claveííin 
o u autres in í l rumens de cette efpece. ( F b y ^ REGLE 
DE L'OCTAVE. ) 

Les fig. 3.4. 5, 6. repré fen ten t les reprifes á l'ita-
lienne & á la fran^oife. Ces í ignes de diíFérentes 
í i g u r | s , font d'un f réquent ufage dans la mufique ; 
ils fervent ordinairement á divi íér les morceaux en 
deux , trois ou quatre ftrophes, membres ou pañíes . 
L a reprife oblige de revenir au commencement du 
morceau , & quand on eí l á la fin de ce m é m e mor-
ceau , on reprend á ce í igne pour le terminer totale-
ment ; c'eíl ce qu'indiquent dans la p lupa r í de ces 
fignes, les deux points places de part & d'autre. 
S ' i l n 'y a des points que d'un có té de la reprife, 
on n 'e í l obl igé de reprendre que la partie qu' i ís i n -
diquent de ce m é m e c ó t é ; íi au contraire ces íignes 
font fans po in ts , ils n'obligent point á la r epé t i t i on , 
alors la reprife devient arbitraire. 

Dans lafig. 7. e í l une autre maniere de reprendre: 
la reprife fe faií d 'abord, dans la baífe (ainfi que dans 
Ies deffus, quelquefois ) , par les notes qui condui -
fent au commencement, auxquelles, en fecond, on 
fubftitue celles qui leur fuccedent, afin de renouer 
les ex t rémi tés des í l rophes que les reprifes féparení , 
o u de terminer le morceau par fa chute concluante 
ou finale. 

hzfig. 8. repréfente d'un c ó t é Ies notes anciennes 
& leurs valeurs , & de l'autre les filences de m é m e 
valeur. 

L a fig. 9. r ep ré fen te de m é m e , d'une part Ies no­
tes modernes & leurs valeurs , 6c de l'autre part 
auííi les filences de m é m e va l eu r ; ce l les -c i ne font 
conf idérées que comme des diminuíifs des ancien­
nes , foit par leurs va leurs , foit par leurs formes. 
L 'or igine de ces carafteres vient des points qua r r é s 
dont i l a é t é par lé plus haut, P l . V. Comme ces 
points é t o i e n t , lors de leur origine , tous fembla-
bles & d'égale va leur , qu'ils ne marquoient point 
l a d u r é e proportionnelle qu ' i l devoit y avoir entre 
les fons, & que ce n 'é to i t que l a quan t i t é fyl labi-
que du texte la t in , qu i é toi t au - de í fous , qui leur 
en produifoit une afíez i r r é g u l i e r e , un dofteur de 
Pa r i s , n o m m é Jean des Murs, environ Tan 1330, 

(12) Quant aux cordes enhannoniques qui divifoient les chro­
matiques en un quart de ton, elles n'ont point été admifes; la 
trop grande difficulté d'en faire un ufage ordinaire qui puifíe 
s'accorder avec Tharmonie, dans la pratique, a probablement 
«té la caufe pour laquelle on les a rejettées. 

Q U E . p 
trouva le moyen de fubdlvlfer ces points & d?expri* 
mér leur valeur r éc ip roque par les diíFérentes figu­
res qu ' i l leur donna , & qui font telles qu'on les voi t 
en cette Planche, ( Voye^ VALLUR des Notes ). 

P L A N C H E V I L 

L a j % . 1. r epré fen te les diíférens bá tons de mefur® 
qui fervent en mufique á faire obferver le filencc 
autant de tems que dé t e rmine leur valeur part icu-
l iere^elativement a u m o u v e m e n t d o n n é ; c 'e í t -á-d i re 
que le premier bá ton équ ivau t en filence á deux 
mefures quelconques, le fecond á quatre , & les 
quatre fuivans de m é m e valeur équ iva len t á feize» 
Pour évi ter la mult ipl ici té de ces b á t o n s , quand i i 
s'agit d'un grand nombre de mefures, on en écr í t 
le nombre en chiffre, ainíi qu'on le voi t m a r q u é á 
la fin de cette figure par le nombre 31 ; ce qu 'on 
pourroit e n c o r é marquer autrement; favoir par fept 
bá tons de quatre mefures chacun, un de deux & une 
paufe. ( Voyei P l . Yl.fig. 9. & au mot BATON ). 

L a fig. 2. r epré fen te une fucceífion afcendante 8>C 
defeendante de plu í ieurs notes en degrés conjoints, 
que l 'on fait paífer dans l ' exécuí ion avec Une rapi-
di íé relative á leur v a l e u r , c 'eíl ce qu 'on appelle 
fiufées. ( Voye^ á ce mot). 

L a fig. 3, r ep ré fen te un air de carr i l lon á neuf 
timbres. Dans cet air on remarque que tous les i n ­
tervalles que le chant parcour t , íon t exaftement 
conformes aux confonances de t ierce , de quar te , 
de quinte & d 'o&ave, & que les timbres du c a r r i l ­
lon n'ont d'autre rapport entre eux , dans leur fuc­
ceíf ion, que ceux qui r é p o n d e n t aux fons fol^fi, uc, 
re, mi ,fia , f o l , la , ut. 

L a fig. 4 . repré fen te íes principaux agrémeñs u í i -
tés dans le chant francois, les fignes qui les i n d i -
quent, & au-deíTus defquels eíl no í ée la démoní t ra* 
t ion de leurs eíFets. 

Ces ag rémens regardent principalement ía m é l o -
d i e , & ne fervent q i^á ajouter á fon expre í í ion . 
Quant au nombre des ag rémens du chant , a iní i 
que de leurs í i g n e s , i l n 'e í l pas enco ré bien abfolu-
ment d é t e r m i n é ; rien ne feroit plus utile cependant 
qu'une convention fixe entre les muficiens, q u i 
p ü t r édu i r e en principe une partie auffi arbitraire: 
elle a déjá é té tenté© dans deux ouvrages modernes 
d'un genre diíférent. ( V o y e z VArt du Chant par M . 
Blanchet; 6* VArt de la Flúte traverjiere, par M , D » 
L * * * ) . 

L a fig. 5. eí l la premiere í l r o p h e ou reprife d'une 
marche connue, & qui fuffit i c i pour faire vo i r 1@ 
c a r a ü e r e de ce genre d 'a i r , fon metre, fa mefure ; 
on y a joint la batterie des tambours, telle qu 'on 
l ' exécute dans la compagnie des Moufquetaires. 

L a marche en g é n é r a l , á quelque ufage qu 'on 
l ' e m p l o y e , doit toujours etre de mefure á deux 
tems, d'un mouvement grave &: m a r q u é , enforte 
que le premier tems de la mefure tombe régu l i é re -
ment avec le repos d'un pié á terre, & le fecond 
tems avec le levé de l'autre p ié . Lorfque le pas e í l 
a c c é l é r é , comme dans la marche ordinaire des trou« 
pes , i l fe rédu i t alors á l 'exafíe valeur d'une demi-
mefure. C e c i met en év idence une l o i qui eí l de 
faire correfpondre les phrafes de chant á ce m é m e 
m é t r e , en les faifant tomber chacune exaé lemen t 
avec c h a q u é mefure de l 'air . 

L a fig. 6. eí l un air appel lé en SuiíTe le rans des 
va ches, parce qu'en eíFet les bouviers , vachers, o u 
pá t res de ce pays, comme dans prefque toute l 'AJle-
magne, rappellent leurs animaux au bercail tous 
Ies foirs par cette efpece de c h a n í , foit avec un cor-
net ou une cornemufe, ou foit avec un grand rofeau 
é v i d é , long de huit piés á - p e u - p r é s , qu'ils embou-
chent á la maniere des cors , & qui a le fon appro-
chant de celui de ces in í l rumens . Cette efpece de 

C 
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cornet , l impie & t r é s - n a t a r e l , qui leur íe r t de hou-
lette dans le jour , e í l harmonique; une preuve en 
eft en patrie dans les foL que Ton voi t i c i d i é z é s , 
parce que ce fon , comme dans les cors , eí l en 

i . / re fol á 
rapport avec celui de la totahte comme 7 # 77 > ̂  

fol x fol 

q u ' i l approche plus de — I que de ~ T ; c'eíl ce 
qu i a oblige d 'a l térer ainfi cette note au moyen du 
dieze , quoiqu'exaftement elle ne le foit point á ce 
dégré dans le corps fonore. 

Cet air « eíl tres - cé lebre parmi les SuiíTes; i l e í l 
» íi chér i d 'eux, í e lon M . Roujjeau, qu ' i l fut défen-
» d u , íbus peine de m o r t , de le jouer dans leurs 
» troupes, parce qu ' i l faifoit fondre en larmes, dé -
» í e r t e r 011 mourir ceux qui l 'entendoient' , tant 
» i l excitoit en eux l'ardent deíir de revoir leur 
» p a y s » . ( D i d . de Muí iq . au mot MUSIQUE ). 

P L A N C H E V I I I . 

L a fig. 1. r epré fen te une table de tous les inter-
valles f imples, praticables dans la mufique. Dans la 
premiere colonne íon t les intervalles expr imés en 
notes. Daos la feconde íbn t les noms des interval­
les. Dans la t ro i í ieme font les degrés qu'ils contien-
nent. Dans la quatrieme font leur va leur , en tons 
§¿: f emi - tons ; & dans la cinquieme font enfín leurs 
rapports n u m é r i q u e s . 

« O n obfervera que la plupart de ees rapports 
» peuvent fe dé í e rmine r de piuíieurs manieres; mais 
» on a pré fé ré i c i la plus f imple , 6¿ celle qui donne 
» l e s moindres nombres. 

« II e í l á remarquer e n c o r é , que la vér i íab íe fe-
» ptieme fuper f íue , telle qu'elle eíl m a r q u é e dans 
» cette table, n'a pas l ien dans Tharmonie, ou n 'y a 
» l ien quefucce íTivement , comme tranfition enhar-
» menique ^ & jamáis rigoureufement dans le m é m e 
» accord , & qu'elle differe en cela de VintervalU y 
» appel lé par les harmoni í les fepd&me Juperjíue^ l a -
» quelle n 'e í l qu'uue feptieme majeure avec un ac-
» compagnement pa r t i cu l i e r» . {Foyei ACCORD). 

L a fig. i . repréfente les crochets. O n nomme ainíi 
les traits qui traverfent le bout de la queue d'une 
note, & qui indiquent une fubdivifion de la m é m e 
note en d'autres notes de moindre valeur. II y en a 
defímp/es tk de doubles; voye^A&B la fubdivií ion 
des notes qu'ils indiquent au deíTous & leurs eífets. 

Les crochets en general ne fervent que de fimples 
a b r é v i a t i o n s , propres á foulager la vue dans T e x é -
cution en chargeant moins la copie , & á prevenir 
par ce moyen la confuíion. 

L a figure 3. r epré fen te un exemple du douhk cm-
ploi, dans lequel on voit que la fous-dominante fa , 
dans la premiere mefure, conferve fon premier ca­
nicie re , & que dans la t ro i í i eme mefure elle en 
prend un autre, en ne paífant á la domíname tpnique 
f o l , que par Finterpoíi t ion de la dominante fimple re , 
qu i eí l renver fée de fon harmonie , & dont elle 
devient tierce mineure. C e qui coní l i tue le double 
emploi n ' e í l autre chofe que la maniere d 'employer 
fous deux faces diíFérentes l'accord de fous-domi­
nante, dit de grandeJíxte. ( ACCORD^ D o u -
SLE EMPLOl ). 

L a figure 4. eí l un exemple de la gamme toute 
dans le m é m e t o n , á la faveur du double emploi, oíi 
l 'on voi t que la fucceílion ut^re, m í , &£, eíl exade-
ment dans le ton d ' « / , dans la premiere par t ie ; que 
la baífe fondamentale, partant de la toniqne ut, 
monte fur la dominante fo l ; redefeend a l a tonique 
pour tomber á la fous-dominante f a , de laquelle 
elle remonte á la tonique, pour aller fe porter en-
fuiíe á la fous-dominante > á laquelle on peut fub-

Q U E. 
í l i tue r la dominante fimple re ( ce qu i coní l i tue le 
double emploi} 1 & de la remonte á la dominante to-' 
ñ i q u e / 0 / , pour conclure fa marche fur la tonique ut, 
C'e í l p réc i fément lá la route que doit t eñ i r la baífe 
fondamentale par rapport á l 'échelle diatonique, fui-
vant les lois preferites par M . Ramean dans les Prin­
cipes de rha rmon ie / ( Voye^ D O U B L E E M P L O I , 
BASSE FONDAMENTALE). 

L e fig, 5. repré fen te une preuve du fuccés avec 
lequel la feptieme renver fée de la fíxte ajoutée peut 
é í r e e m p l o y é e dans l'harmonie. ( Foye^ iclem). 

L a fig. 6. repréfen te deux cffais de mu fique d'une 
con í l ru í l i on í ingul iere . C e font deux canons á qua-
tre parties ( t i r é s de Bontemps) , dont l 'artiíice e í l 
tel qu'on peut les exécu te r fucceí í ivement d'une 
part & d'autre, en retournant le papier. L e fujet de 
chant & les parties de chacun de ees canons font íi 
a r t i í l ement combinés que Tharmonie ne s'en trouve 
aucunement aIíérée,foit qu'on les exécu te d ' u n c ó t é , 
ou foit qu'on les exécu te de l'autre dans un ordre 
r é t r o g r a d e ; ce qui forme toujours exaftement, au 
moyen de ce renverfement, des doubles canons. 
Quoique ees eífais foient au fond t rés - ingén ieux , i ls 
n 'oífrent au premier afpe£l que le réfultat d'un tra-
v a i l ép ineux , bien moins agréable que pénib le ; 
genre de produftion auquel on peut comparer celui 
des Bouts - rimes, des Enigmes, des ^crofiiches , &c 
des Logogriphes en p o é í i e , 6c qui n'a d'autre m é r i t e 
au fond que celui de la di íücul té vaincue. 

P L A N C H E I X . 

Cette Planche r ep ré fen te une table genéra le de 
tous les modes de la mufique ancienne, & le rap­
port dire£l qu'ils ont avec les tons ou notes de la 
mufique moderne. Dans l 'origine les anciens ne re-
connoi í foient que trois modes ou tons p r i nc ipaux , 
le plus grave des trois s'appelloit le dorien, qu i r é -
pond au re de la feconde oftave des baífes du eia-
v i e r ; le plus aigu é toi t le lydien9qui r é p o n d au fa>%í 
& le phrygien, qui r é p o n d au mi , tenoit le mil ieu 
entre les deux p r é c é d e n s . L e mode dorien & le lydien 
coraprenoient entre eux l ' intervalle d'une tierce 
majeure; en partageant cet intervalle par demi-
tons , on fit place á deux autres modes , Vion'un & 
Véolien, dont le premier fut inféré entre le dorien & 
le phrygien, le fecond entre le phrygien & le lydien. 
Dans la fuite le fy í léme de mufique ayant fait de 
nouveaux p rogrés du có té de i 'aigu & du grave, 
( voye^ ci-devant l 'explication de la Planche V . ) o n 
établi t de part & d'autre de nouveaux modes, q u í 
tiroient leurs d é n o m i n a t i o n s des cinq premiers en y 
joignant la prépofi t ion grecque hyper} fu r , pour les 
modes d'en-haut, & l a prépofi t ion hypo, fous, pour 
les modes d'en - bas; ce qu i les faifoit monter au 
nombre de quinze, ainfi qu'on voi t dans cette figure. 
O r comme chaqué fon pouvoit é t re coní idéré par-
ticulierement comme le fon le plus g rave , le r ep ré -
fentatif fondamental d'un nouveau f y í l é m e , de pa-
rei i íe é t endue á celle du fy í léme pr imi t i f , i l s 'en-
fuivoit de lá une mulí ipl ici té de modes felón les gen-
res diatoniques, chromatiquss , & enharmoniques, qu i 
fe montoient á quarante-c inq , dont la plupart ne 
différoient point entre eux quand au f o n d , quo i -
qu'ils le fiíTent en généra l par la forme & par les ca-
raé leres qui fervoient á lesnoter alors. {Foyei les 
Tables ÜAlypius , Meibomius ) . Arijloxene réduifi t 
enfuite ees quinze modes á t re ize , en fupprimant les 
deux plus aigus, Yhyper-éolien ?¿ Vhyper-lydien , par 
la raifon qu'ils n ' é to ien t qu'une replique á I'aigu de 
Vhypo-ionien & de Vhypo-phrygien. Mais depuis que 
P t o l o m é e les eut fixés á fept, qui eí l le nombre que 
preferivem naturellement les fept notes de la gam-
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m e , auxquels modes i l a í eu lemen t ajouté Vkyper-
mixo-Lydim, ou l ' hype r -phryg ien , odave du La á 
Taigu, afín de la complet ter ; de ce fyfteme s'eít 
fo rmé celui des huit tons de l 'Eglife ou du pla in-
chant, dont chaqué oftave fe trouve divifée har-
moniquement ou a r i t h m é t i q u e m e n t , ce qui produit 
la combinaífon de quatre modes ou tons authenti-
ques & autaní de plagaux encoré en ufage; les qua­
tre modes authmtiqucs í on t le dorien, le phrygien, le 
lydhn , qu'on t ranípofe dans la pratique d'un demi-
ton plus bas, parce que la quinte quí dívife fon 
oftave harmoniquement eft faufle ou diminuee, 8c 
le mixo-lyd'un ou hypcr-dorien ; ees modes ou tons 
font indiques dans le plain-chant par 1 .3 .5.7. c'eft-
á -d i re par premier , troifieme, cinquieme & feptie-
me ton. Les quarre modes plagaux font Vhypo dorien, 
Vhypo-phrygun, Vhypo-lydkny tranfpofé auffi d'un 
demi-ton plus bas dans la pratique, parce que la quar-
te qui divife a r i t hmé t iquemen t fon oftave , eíí fu-
perflue, & Vhypo-mixo-lydicn ou ¿/one/z, ind iqué de 
m é m e dans le plain-chant par 2. 4. 6. 8. c 'e l l -á -
dire par fecond, quatrieme 5¿ huitieme ton. C'eí l-
lá en abrégé tout le my í l e r e des modes de la mu fi­
que , tant ancienne que moderne, que l 'Eglife con-
ferve e n c o r é . Pour un plus grand détai l Tur cette 
matiere, voye^ aux mots MODE, T O N , ou á cha-
cun de ees modes f éparément , 

P L A N C H E X . 

Pour une plus grande intelllgence de la premiere 
fig. qui s'explique d 'e l le-méme , on p'eut vo i r l 'ex-
piication de la P l . V . ou aux mots SYSTEME, NOTE. 
Nous a jouíerons íeu lement i c i , á la remarque du 
bas de ceire m é m e fig. une réflexion , au fujet de la 
dupl ic i té des carafteres ou notes femblables de la 
mefe &i á i la mte-hyper-boUon, qui a fait naitre quel-
que apparence de doute. Le difcours pré l iminai re 
de Mábomius nous autorife á penfer que les anciens 
ne noteient guere la mu fique vocale fans l ' iní lru-
mentaie , c ' e f t - á -d i re , i'une fur l 'autre, caradere 
contte caradere , comme on peut le v o i r dans l 'en-
droit c i t é , & que par cette raifon la note pour Tin-
í l rumen ta l e , a c c e n t u é e , fuffiloit pour dé te rminer le 
degré de la note pour le voca l dont elle étoi t infé-
parable ; d'ailleurs toutes les tables Ü A l y p i u s , dans 
de femblables cordes , font trop conftamment les 
m é m e s , pour nous faire rejetter cette idée . 

Remarque. Pour t e n d r é plus exa£l le rapport des 
notes de cette fig. aux caraéleres grecs qui déí ignent 
le mode lydim, i l ne s'agit que d'une tranfpofition : 
c 'e í l qu'au l ieu de les exprimer par ees mots la ,J i^ 
ut, &c. i l faut au contraire les exprimer par ceux-
c i ,/Í ^ ifol , /a «¿ ̂ , re, mi J a ^ , f o í , f o l % . , 
la^Ji ¿la^Ji ^ ut^^re, mí j a ^ ^ - c ' e í l probablement 
une méprife , mais qu ' i l eíl aiíé de redifier par cette 
fubftitution ; cela fe trouvera aíors conforme á Fin-
d ica í ion de la table des modes. P l . I X . 

La fig. 2. eít l 'hymne de S. Jean , n o t é e confor-
m é m e n t au chant original en ufage du tems deis L a -
t i n s , & lequel donna l ' idée á Guy d'J.reno des íix 
dénomina t ions des fons de la gamme 5 en vertu de la 
fucceflion diatonique & naturelle qu'ils parcourent 
exa&ement. ( V o y e z K P l . V . bis). 

P L A N C H E X I . 

L a fig. 1. s'explique d 'e l le-méme , on y vo i t l a 
meilleure maniere poffible de difpofer tous les i n -
í t r u m e n s qui compofent un orchefíre; cette r e p r é -
fentation fuííit pour faire juger d'un coup d'ceil de la 
d i í t nbu t ion néceífaire qu'on devroit obferver toutes 
les fois que le cas le requiert. 

L a fig. 2 , r ep ré í en t e une table de tous les fons har* 

í Q U £ ÍI 
moniques ou fiutés, feníibíes & apprécíabíes fur le 
violoncel le . « L a premiere colonne indique les fons 
» que rendroient les divií ions de l ' in í l rument í o u -
» chéés en p le in , & la feconde colonne montre les 
» fins fiútés correfpondans , quand la corde eí l t o i f 
» chée h a r m o n i q u e m e n t » . ( V o y e z SONS FLUTÉS.) 
Nous nous contenterons de faire obferver i c i , par 
rapport á cette fig. que le produit harmonique e í i 
toujours en faifon du principe de l ' u n i t é , ou de la 
co rde -á -vu ide , c'eíl-iVdire, que íi la tierce mineure, 
par exemple, donne la dix-neuvieme ou la double 
oftave de la quinte , qu ' i l faut entendre que c 'eíl 
exaftementla dix-neuvieme de cette corde-á-vuide ̂  
ou la double odave de fa quin te , & ainfi des autres 
intervalles. 

Nous croyons devolr faire part i c i au Lefteur 
d'une d é c o u v e r t e relative á celle des fons harmo-
niques ou flutés, & d a n s laquelle nousavons recon-
nu une analogie intime entre l'obftacle léger 011 
l'attouchement du doigt qui les produit fur les cor-
des , & la modif ícat icn du vent que Ton fournit dans 
les in í l rumens á ven t ; tels font les c o r s , les t r om-
p e í t e s , & principalement les ilutes t raver í ie res $ 
quant aux premiers de ees in í l rumens , on fait que 
tous leurs fons font exaftement harmoniques, &c 
qu'ils n'en peuvent rendre d'autres ; mais par rap­
port aux ilutes t raver í ieres i l n'en eí l pas de m é m e , 
car i ndépendammen t des fons fadices entres-grande 
part ie, que Fon en tire p a r l e m o y e n des difrerentes 
pofitions des doigts fur les trous ( V o y e z FLUTE.) i ls 
en rendent d'autres d'une nature différente á ceux-
c i , fans lefecours de la mutation des doigts. Cette 
produdion de fons harmoniques fe fait fur la ñu t e par 
une grada í ion modi í iée du vent que Fon introduit 
dans fon embouchure, & cela dans l'ordre des fue-
ceílions que repré fen te la table , fig. 5. P l . X V L 
bis. 

Pour l ' intel l ígence de cette table, on obfervera que 
íi Fon prend par exemple le re premier fon généra -
teur , coní idéré comme le fon de la to ta l i té de l ' i n -
í l r u m e n t , i l produira fucceíTivement re fon odave f 
la fa douzieme ou double qu in t e , re fa quinzieme , 
ou double odave , fa dieze fa dix-fept ieme, o u 
triple tierce maje 11 re , la fa dix-neuvieme, ou tr iple 
quinte , & ut fa vingt-unieme , ou triple feptieme 
mineure. II enfera de m é m e á Fegard des autres fons 
généra teurs , en obfervant cependant que pour dé ­
terminer plus préc i fément la juíleífe de quelques* 
uns de ees fons harmoniques, & rendre par ce m o y e i í 
leur fucceffion plus analogue á la premiere , on a eií 
l 'attention de marquer par un petit ( a ) ceux pour 
lefquels i l faut que la c ié de l ' in í l rument d é c o u v r e 
fon trou , 6c d'un petit ( ^ ) ceux pour lefquels aií 
cdntraire elle,le doit couvri r . 

Nous ferons remarquer i c i , que tous íes fons har­
moniques défignés par un guidon , ne peuvent é t r e 
expr imés bien f e n ñ b l e m e n t q u e fur une bafie de flute $ 
fur unefiúte traverfiere ordinaire , ils font pour la plu-
part inappréciables & par cette raifon impraticables;-
que d'ailleurs pour dé t ru i re les faux harmoniques-

M . I4 Qr 7 'J8 des fuceeíSons de mi & de A « 

i l faudroit fupprimer la paite de la fíiíte ou faire 
percer un trou fur la n o i x , v i s -á vis la goupi l le , q u i 
fe boucheroit au moyen d'une c i é , &C fe d é b o u c h e -
roit quand ees fucceffions auroient l ieu . Ces imper-
fedions ou ees dilTonances nefont pas caufées , com­
me o n le pourroit penfer, par la nature des harmo­
niques , mais elles le font bien par l ' imperfedion na­
turelle de l ' in í l rument qu i , non-feulement dans ces 
eas-ci , mais encoré dans plufieurs autres, intercepte 
Fadion des parties de la colonne d'air quyil coutient, 
par des ouvertures de trous qui fübdivifent cette 
m é m e colonne i r r é^u l i e r emen t , & abforbgnt, é t e i -
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gnent ou cliangerit de nature par ce moyen les fons 
qu i devroient en é t re produits diíFéremment. O n en 
peut faire la preuve dans les íbns la , / / , ut, re, &C 
mi b e m o l , &c. lefqaels font d'une furdité á laquelle 
o n nefauroit r e m é d i e r , quelque moyen qu'on tente, 
í t n ' y a de beaux íbns abfolument dans cet inftni-
m e n t , que ceux oíi les trous íe d é c o u v r e n t fnccef-
í í v e m e n t , & c'eíl preci fément par ees fons-lá feuls 
que la fíate traverjiere brille davantage. 

N . B . Que dans la pra t íque les fignes de conven-
t i o n dont on fe fert pour défigner ees fons harmoni-
ques , font des guidons placés au me me lien des no­
tes qu'on pourroit leur fubíHtuer. ( V o y e z l'ouvrage 
in t i tu lé l ' / íri de lafíüte traverjiere ). 

Fig. 3. Pour entendre cette figure i l faut pofer 
pour p r inc ipe , d 'aprés M . Tartim : i 0 . « Que tout 
^ accord fera diíTonant lorfqu' i l coní iendra deux in -
» tervalles femblables, autres que l ' odave ; foit que 
» ees deuxintervalles fetrouvent conjoinís o u f é p a -
» rés dans l 'accord. 2°. Que ees deux intervalles , 
» celui qui appartiendra au fyí léme harmonique 011 
» a r i thmét ique fera confonnant, & l'autre d i í íb -
» nant. Ainíi dans les deux exemples S T d'accords 
» diíTonans (fig. 5.) les intervalles G C & ce ouuc 
» mi font confonnans, & les intervalles C ¥ 6í e g 
» 011 mi fol diefe, font dí í íonans. 

>> E n rapportant maintenant chaqué terme de la 
» ferie dif íbnante au fon fondamenía l 011 e n g e n d r é , 
» C de la ferie harmonique ( V o y e z ci-aprés fíg. 8. 
» 5?. 10. P l . X I I . ) on trouvera que les difíbnances 
» qui réful teront de ce rapport feront les fu ivan íes , 
» & les feules direcles qu'on puiíTe établir fur le fy-
» í léme harmonique. L a premiere eí l la neuvieme 
» ou double quinte L . fíg. 3. L a feconde eíl la on-
» zieme qu ' i l ne faut pas confondre avec la l impie 
» quarte, attendu que la premiere quarte ou quarfe 
» í imple G C étant dans le fyí léme harmonique par-
» t i cu i i e r , eí l confonnante; ce que n'eft pas la deu-
w xieme quarte ou onzieme C M , é t rangere á ce 
» m é m e íyíléme» L a t ro i í i eme eí l la douzieme ou 
» quinte fuperílue. Avant que d'achever r é n u m é r a -
» t ion c o m m e n c é e , on doit remarquer que la meme 
» dií l inft íon des deux quartes con íbnnan tes & dif-
» fonantes qu'on a faite c i devant , fe doit enten-
w dre de m é m e des deux tierces majeures de cet 
» acco rd , & des deux tierces mineures de l 'accord 
» f u i v a n t . L a quatrieme & derniere difíbnance 
» d o n n é e par la férie eí l la quatorzieme H , c'eft-á-
» d i r e , l 'oftavede lafept ieme; quatorzieme qu'on 
» ne rédu i t au í imple que par l i cence , & felón le 
» droit qu'on s'eft a t í r ibué dans l'ufage de confon-
» dre indi í féremment les oftaves ». 

L a fíg. 4. repré fen te le fy í l éme généra l des difíb­
nances , leur p répa ra t i on & leur falvation. « Ainf i 
» dans la férie harmonique ( P l . X I I . fíg. 10. ) le rap-
» port f ou le p rogrés de quinte é tant celui dont la 
» neuvieme eí l p r é p a r é e & d o u b l é e , le rapport fui-
» vant J ou p rog ré s de quarte, eft celui dont cette 
» m é m e neuvieme doit é t re fauvée : la neuvieme 
» doit done defeendre d'un degré pour venir cher-
» cher dans la férie harmonique runiíTon de ce deu-
» xieme progrés , & par conféquent l'oftave du fon 
w fondamental; c 'eít ce qu'on volt en D . E n fuivant 
» la m é m e m é t h o d e , o.n trouvera que l'onzieme F 
» doit defeendre de m é m e d'un degré fur runiíTon E 
» de la ferie harmonique, felón le rapport corref-
» pondant j , que la douzieme ou quinte fuperílue G 
» dieze doit redefeendre fur le m é m e G naturel , fe-
» Ion le rapport - | , o ü Fon voi t la raifon ¡ufqu'icl 
» tout-á-fait i g n o r é e , pourquoi la baíTe doit monter 
» pour p r é p a r e r les dif íbnances , & pourquoi le 
» deffus doit defeendre pour les fauver » . 

La. fíg. 6. r epréfen te un réfultat doublement har­
monique , fuivant T e x p é r i e n c e du cé lebre T a r t i n i , 

l Q U E . 

& de plufieurs a i i t res . (Voye2art .FGNDAMENTAXE 
HARMONIE. ) D e u x íbns rendus enfemble fur un 
i n í l m m e n t quelconque, produifent un foible bour-
don au g rave , lequel eí l cependant fenfible & a p -
préc íab le ; ce hourdon eí l exaclement le fon fonda­
men ía l de l'harmonie qui l'engendre. Ainf i puifque 
deux fons á l'aigu , conjointement en produifent un 
troifieme au grave, trois fons pris dans le m é m e fens 
concoureront á en produire deux, c 'eíl ce qu'on 
voi t i c i en A . Par cette e s p é r i e n c e , íi Ton fait r é -
fonner la tierce majeure fa9la , fuivie de la tierce 
mineare J'o¿ 9f í / 7 , &c. comme en B , 011 aura pour 
bourdon au grave f a , mih, &c. ainfi que rindiquent 
les notes noircies. S i l 'on fait r é í b n n e r la tierce mi -
neure, la quarte, &c. comme en C , on aura au grave 

fí ¿> yfol, &c. le tout réuni formera l 'accord parfait 
mineur , & celui de quarte & fixte mineure d'une 
part , dont lesbourdons réfultans feront doubles, & 
formeront les intervalles de quarte & de tierce en t ré 
eux , tels que l 'on voi t en A , á cette di í íerence ce­
pendant qu'ils ne font point i c i dans leur fituation 
exade & naturelle, qu'ils y font remontes á leur 
oc lave , ainfi que nous aurons occafion de le faire 
obferver plus lo in . 

L a j % . 7. r epréfen te les trois accords parfaits ma-
jeurs , portant fur les cordes fondamentales detoute 
l 'harmonie , favoi r , fur la tonique ut, la dominante 

fío¿, 6c la fous-dominante fa. « Si on rapporte & 
» range fucce í f ivement , felón l 'ordre le plus rap-
» p r o c h é , les notes qui coní l i tuen t ees trois accords, 
» on aura t rés-exa£lementa tant en notes muíicales 
» qu'en rapports n u m é r i q u e s , l ' o í l ave ou échel le 
» diatonique ordinaire rigoureufement établie : en 
» notes, la chofe eí l evidente par la feule operation, 
» E n rapports n u m é r i q u e s , cela fe prouve prefque 
» auííi facilement: car fuppofant 360 pour la lon-
» eueur d e í a c o r d e entiere, ( P l . X l l . f í g . 10. ) ees 

C G F 
>> trois notes u t . 9 ^ ^ ' feront comme 180 , 240, 
» 270 ; & Téchel le entiere qui s'en déduit fera dans 
» les rapports marqués P l . X I I I . fíg. 2.» 

P L A N C H E X I I . 

La fíg. 1. repréfente í implement une o £ b v e du 
clavier i n í l r u m e n t a l , compofée de treize touches 
qui r é p o n d e n t aux treize fons du fyí léme é t a b l i , 
favoir , fept diatoniques & cinq chromatiques. E n 
fuppofant quatre femblables oftaves ajoutees áce l le -
c i , on aura le clavier généra l á grand raval lement , 
tel que le repréfente l a P l . X X I I . de la Lutherie, ^ 

La fíg. 2. repréfente une autre o£lave du clavier ; 
a r rangé felón un nouveau fyfíttne , qu i eí l auíant 
profond qu ' i l paroit avantageux. C'eft ce qui nous 
oblige d'en rapporter i c i le p réc i s f u c c i n í l , tel que 
l'a d o n n é M . Roujjeau dans fon DiUionnaíre de M u -
fique. « Ils'agit premierement de dé te rmine r le rap-
» port e x a d des fons dans le genre diatonique & 
» dans le chromatique ; ce qui fe faifant d'une ma-
» niere uniforme pour tous les tons , fait par con-
» féquent évanou i r le t e m p é r a m e n t . T o u t ce fy í l é -
» me eí l fommairement r en fe rmé dans les quatre 
» formules fuivantes ». 

Formules. 

A . 12 f ~ 7 r+• t o . 

B. 12 x - 5 t - h r = o . 

C . 7 f — 4 r + x = o. 

D . 7 x — 4 t -f f = o. 

Explication, 

Rapport del'oftave, . . . . . . . 2 : 1. 
Idem y 
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í d e m , ¿e ia. ({Uiríte, . . n : i , 
ídem j de la cf aarte i : n . 
í l a p p o r t de r interval lequivient de quinte, nr. 2S. 
í d e m , de l'intef valle qui vient de quarte , 2S. nr. 
r . Nombre de quintes ou dequartes de l 'intervalle. 
f. Nombre d*od:aves combinées de r intervalle . 
t. Nombre de femi-tons de l ' intervalle. -
x . Gradation diatonique de rintervalle , c 'eí l-á-

dire , nombre des lecondes diatoniques ma-
jeures & mineures de l ' in terval lé . 

X . - f i . Gradat ion des termes d'oü l'inter valle tire 
fon nom. 

L e premier cas de chaqué formule a l i e n , lorfque 
r interval le vient de quintes. 

L e fecond cas de chaqué formule a l i e u , lorfque 
l ' intervalle vient de quartes. 

Les noms de chaeune des douze touches du ela-
y ie r que cette j % . repréfénte font: 

ut de re ma mi fa fi foL be la fa j i , 
T o u t intervalle eí l formé par la progreffion de 

quintes ou par celle de quartes , r amenées á l 'ofta-
ve . Par exemple, l 'intervalle fi ut eíl formé par cette 
progre í l ion de 5 quartes J i mi la re fol « Í , 011 par 
cette progre í l ion de y quintes fi fi de be ma fa fa 
ut. D e m é m e r i n t e r v a l l e ^ la eí l formé par cette 
progre í l ion de 4 quintes fa ut fol re la , ou par 
cette progre í l ion de 8 quartes fa fa ma be de f i fi 
mi Id» 

D e ce que le rapport de tout intervalle qui vient 
de quintes e í l /2R; i s , & que celui qui vient de quar­
tes eíl 2?, n*. i l s'enfuit qu'on a pour le rapport de 
l ' intervalle fi ut, quand i l vient de quartes , cette 
proportion 2?, n?.:: 2.3 : rt. E t fi l'intervalle fi ut 
vient de quintes, on a cette proportion /2R: i s : : 
«7 : 3.*, V o i c i comment ón prouve cette analogie. 
L e nombre de quartes d'oii vient r intervalle fi ut, 
é tan t de 5 , le rapport de cet intervalle eíl de 25: 

, puifque le rapport de la quarte e í l 2.: n. Mais ce 
tapport inK de í igneroi t un intervalle de 2* femi-
tons , puifque chaqué quarte a 5 femi-tons ? & que 
cet intervalle a 5 quartes. Ain í i , l 'oftave n'ayant 
que 12 femi-toas , l 'intervalle fi ut paíTeroit a o d a -
yes. D o n e pour que r intervalle fi ut foit moindre 
que l 'of tave , i l faudroit diminuer ce rapport i 5 : , 
de deux o&aves 5 c ' e í l -á -d i re , du rapport de 2A: / . 
ce qui fe fait par un rapport compofé du rapport d i -
r e d ^ : « s , & du rapport / : 2? inverfe de celui 
2a: / , en cette forte; i 7 x / : /2; X 12 : : a5 : 2? 
Z1 n*. O r l'intervalle fi ut venant de quartes, fon 
rapport , comme i l a é t é dit c i -devant , eíl a5 nv. 
D o n e 2.s/zr:: z3: ns. Done 5=3 , & r = : i . A i n f i , 
réduifant les lettres du fecond cas de chaqué 
formule aux nombres correfpondans > on a pour 
C ys — 4r —x =21 — 2 0 — 1 = 0 , & pour D , 
7 x — 4 t — s = 7 — 4 —3 = 0. 

Lorfque íe m é m e intervalle y? ut vient de qu in­
tes , i l donne cette proportion nT: 2S \ \ m \ 14. A i n f i , 
l ' o n a r = 7 , s = 4 , & par c o n f é q u e n t , pour A de 
l a premiereformule, 12S — 7r - - ¿ = 48 494-1 = Q. 
& pour B , i 2 X — 5 t + r = : i 2 — 5 —7 = 0. D e 
rnéme l'intervalle fa la venant de quintes, donne 
cette proportion /ír: 2S:: : 22, & par conféquent 
o n a r = 4 & s = 2. L e m é m e intervalle venant de 
quartes, donne cette proportion : /zr: : 2*, &e. 
II feroit trop long d'expliquer i c i comment on peut 
t rouver les rapports & tout ce qui regarde les i n -
tervalles par le moyen des formules. Ce fera met-
tre un le&eur attentif fur la route que de lu i donner 
les valeurs de & de fes puiífaneesv 

Valeurs des puiffanccs de tí. 

72 ̂  = 5, c 'eíl un fait d 'expérience* Done = 2 5 
íilz-=z 125, &c9 

Q Ü £, f| 

Valeurs précifes destrolspremierespuiffances d¿ tíi 

Fakurs approchéés destroispnmierespuiffanccs dé ñ¡ 

m f i m2 2=—r, ni3 = 

D o n e le rapport | , qu 'ona cru ¡ufiju'ici é t re Ceíui 
de la quinte juíle , n 'e í l qu'un rapport d'approxima-
t i o n , & donne une quinte trop forte , & de- lá le 
vér i table principe du t e m p é r a m e n t qu 'on ne peut 
appeller ainíi que par abus j puifque la quinte doir 
é t r e foible pour etre jufte¿ 

Remarques fur lei intervallés. 

Ü n intervalle d'un nombre donné de femi-toílá l 
a toujours deux rapports différens ; l 'ün comme ve­
nant de quintes , ¿ l'autre comme Venant de quar­
tes. L a fomme des deux valeurs dé r daíís ees deux 
rapports egale 12, & la í'omme des deux valeurs 
de 5 égale 7. C e l u i des deux rapports de quintes ou 
de quartes, dans lequeí r eíl le plus p e í i t , eíl rin­
tervalle diatonique , l'autre eíl l 'intervalle chroma-
tique¿ A i n f i l ' intervalle fi ut , qui a ees deux rap­
ports 23: & , 24, eíl un intervalle diatonique, 
comme venant de quartes, Sí fon rapport eít 25: /z5; 
mais ce m é m e intervalle ut eí l chromatique c o m ­
me venant de quintes ^ & fon f apport eíl n7114 i 
parce que dans le premier cas r = 5 eí l moindre q u é 
r = 7 du fecond cas. A u contraire l 'intervalle fa l a , 
qui a ees deux rapports ri4:22 & 2*: /2% eíl diatoni­
que dans le premier cas o ü i l vient de quintes, 6¿ 
chromatique dans le fecond o ü i l vient de quartes. 

L'intervalle fiut, diatonique^ eflunefeconde min.-
l'intervalle fi ut) chromatique , ou p lu tó t l ' inter­
valle fi fi% { car alors ut eí l pris pour/z ) eíl un 
uniífon fuperflu. L ' in te rva l l e /a l a , diatonique eí l 
une tierce majeure ; l 'intervalle fa la chromatique ^ 
ou p lu tó t l ' intervalle mi% l a , (car a l o r s / i eíl pris 
comme mi ) eíl une quarte dimirtuée , ainíi des 
auí res . II eít év iden t 10. qu 'á chaqué intervalle dia­
tonique correfpond un intervalle chromatique d'urt 
m é m e nombre de femi-tons & vice versa. Ces deux 
interval lés de m é m e nombre de femi-tons , l 'un dia­
tonique , l'autre chromatique , font appellés inter­
vallés correfpondans. 20. Que quand la valeur de r 
eíl égale á un de ces nombres o , 1, 2 , 3 , 4 , 5 , 6 j 
l 'intervalle eíl d ia tonique, foit que cet in te rva l lé 
vienne de quintes ou de quartes ; mais que íi f e í l 
égal á un de ces nombres , 6 , 7 , 8 , 9 , 1 0 ^ 1 1 , 1 2 ^ 
l'intervalle eíl chromatique. 30. Que lorfque r s= 6^ 
rintervalle eíl en m é m e tems diatonique & chroma­
tique , foit qu ' i l vienne de quintes o u de quartes 5 
teís font les deux in terval lés fa fi, appel lés tritón $ 
Safifa appellés fauffe quinte , le t r i tón fa y? eí l dans 
le rapport /z6 5 & vient de íix quintes; la fauífé 
quinte fi fa t^i dans le rapport 24 : /z6. & vient d é 
íix quartes, oü l 'on voit qiíe dans les deux cas On á 
r = 6. Ainf i le t r i t ó n , comme intervalle diatonique,-
eíl une quarte majeure , & comme intervalle chro­
matique Une quarte fuperflue : la fauíTe quinte fif^ 
comme intervalle diatonique, eíl une quinte m i -
neure , comme intervalle chromatique,. une quinte 
d iminuée . II n 'y a que ces deux in terval lés & leurs 
repliques qu i foient dans le cas d 'é t re en m é m e tems 
diatoniques & chromatiques. 

Les interval lés diatoniques dé m é m e ñ o m ^ & 
conféquemment de m é m e gradation , fe divifent 
en majeurs & en mineurs. Les interval lés chro­
matiques fe divifent en d iminués fuperflus.. h 

0 
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diaqvte i n t e m í í e d ía ton ique mineur correfpond 
tm intervalle chromatique íuper f lu , & á chaqué i n -
tervalle d ía ton ique majeur correfpond un intervalle 
chromatique d iminué . T o u t intervalle en montant, 
qui vient de quinte, eft majeur c u d i m i n u é , felón 
que cet intervalle' eft d ía ton ique c u chromatique ; 
•é¿ r éc ip roquemen t tout intervalle majeur ou d imi ­
n u é vient de quinte. T o u t intervalle en montant , 
qu i vient de quarte , eí l mineur ou fuperflu, felón 
que cet intervalle eíl d ía tonique ou chromatique ; 
& vice verfd, tout intervalle mineur ou fuperflu 
vient de quarte. C e feroií le contraire íi Tintervalle 
é to i t pris en defcendant. 

D e deux intervalles correfpondans, c 'ef t -á-dire 
l ' un d ía tonique & l'autre chromatique , & q u i , par 
conféquen t v iennent , Tun de quinte & l'autre de 
quarte; le plus grand eí l celui qui vient de quarte , 
éc íl furpaííe celui qui vient de quinte , quant á la 
gradation, d'une i m i t é ; & quant á l ' in tonna t íon^ 
( K m interval le , dont le rapport eft i 7 : » i a ; c 'e í l -á-
dire 128, 125 , cet intervalle eft la feconde dimi-
n u é e , appel lée c o m m u n é m e n t grand comma ou quart 
de ton ; & voí lá la porte ouverte au genre enharmo-
nique. 

Pour achever de mettre les ledleurs fur la voie 
4es formules propres á perfeftionner la théor íe de 
la mul ique , on a tranfcrit i c i ¡fig. 3. les deux tables 
<le progreí í ions dreffées p a r M . de BoisgelouypathC-
quelles on voi t d'un coup- d'oeíl les rapports de cha­
q u é in terval le , & les puifíances des termes de ees 
rapports felón le nombre de quartes ou de quintes 
qu i les c o m p o í e n t . O n voi t dans ees formules, que 
les femi- tons font rée l l ement les intervalles primi-
íifs & é lémenta i res qui compofent tous les autres; 
ce qui a engagé l'auteur á fa i re , pour ce fy f t éme , 
u n changement coní idérable dans les caraéleres , en 
divifant chromatiquement la po r t ée par intervalles 
o u degrés égaux & tous d'un femi-ton , au-lieu que 
dans la mu í ique ordinaire chacun de ees degrés eft 
t a n t ó t un comma, t a n t ó t un feml - ton , t an tó t un 
t o n , & tan tó t un ton & d e m i , ce qui laifle á l'oeil 
i ' équ ivoque & á l'efprit le doute de l ' in terval le , 
puí fque les degrés é tan t les m é m e s , les intervalles 
í b n t t an tó t les m é m e s & tan tó t diíFérens, Pour cette 
r é fo rme íl fuífit de faire la p o r t é e de fept lignes au-
l ieu de c i n q , & d'aíligner á c h a q u é pofition une 
des douze notes du clavier chromatique cí - devant 
i n d i q u é , felón l 'ordre de ees notes, lefquelles feí-
í an t ainíi toujours les m é m e s , dé í e rminen t leurs i n ­
tervalles avec la de rn í e re p r é c í í i o n , & rendent ab-
folument inúti les tous les d iéfes , bémols ou b é q u a r -
r e s , dans quelque ton qu'on puííTe é t r e , & tant á la 
c i é qu 'acc íden te l lement . V o y e z réchdk chromatique 
fans diéfe ni hémo\ , f i g . 4. & Téchelle d í a t o n i q u e , 
fig. 5. Pour peu qu'on s'exerce íur cette nouvelle 
maniere de noter & de lire la mufique, on fe ra fur-
pris de la n e t t e t é , de la fimplicité qu'elle donne á la 
note , & de la facilité qu'elle apporte dans l 'exécu-
t ion , fans qu ' i l foit poííible d'y voír d'autre í n c o n -
vén ien t que de remplir un peu plus d'efpace fur le 
p a p í e r , & peu t - é t r e de papillotter un peu aux yeux 
dans la viíeíTe par la multitude des l ignes , fur-tout 
dans la í lmphon ie . 

« Lafig. 6. repréfente le réfultat d'une expér i ence 
^ q u i eft t e l l e , qu'ayant t i ré les regiftres convena-
» b l e s d'une orgue ; qu 'on touche enfuite la péda le 
» qu i rend la plus baffe note m a r q u é e dans cette fig. 
» toutes les autres notes m a r q u é e s au-deíTus ré fon-
» neront en m é m e tems, & cependant on n'enten-
*> dra que le fon le plus grave. Les fons de cette férie 
» confondus dans le fon grave, formeront dans leurs 

rapports la fuite naturelle des fraéHons 7 H ? r i > 
w &c. laquelle fuite eft en progreí í ion harmonique. 
H Cette meme férie fera celle des cordes égales , ten-

Q U E . 
» dues par des poids qui feroient comme íes quar-
» rés 7-} i T6 TÍ JÓ » ¿es mémes fraftions fufdites, 
» & les fons que rendroient ees cordes font les m é m e s 
» expr imés en notes dans cet exemple. Ainíi done , 
» tous les fons qui íbnt en progreí í ion harmonique 
» d e p u i s r u n i t é , fe réuniíTent pour n'en former qu 'un 
» fenfible á l ' o re i l l e , & tout le fyftéme harmonique 
» fe trouve dans l 'unité ». 

L a Jig, 7. repréfente un réfultat ab régé de l ' expé-
rience dans laquelle un fon grave eft produit par le 
concours de deux fons aigus, ce qu'on aura lieu de 
détai l ler plus amplement dans l a fuite. Foye^ les 
mots FONDAMENTAL, pag. , col, 2 , H A R M O N I -
QUES, & c i -aprés la P l . X V I I . & fon explication. 

Figure 8. Pour entendre cette fig. & les fuivantes,1 
nous fommes néceíTités, forcés de recourir au íyfté-
me du célebre Tartini^ auquel elles ont rapport; & 
pour cet eíFet nous fuivrons á la lettre l'extrait lumi-
nelix qu'en a donné M . RouíTeau. 

Le principe phyfique de l'harmonie eft u n , com­
me nous venons de le vo í r c i -deí fus {fig. 6.) & fe 
réfout dans la proportion harmonique. O r ees deux 
propr ié tes conviennent au cercle; car nous verrons 
bien- tó t qu'on y retrouve les deux uni tés extremes 
de la monade & du fon; & quant á la proportion 
harmonique, elle s'y trouve aufti, puifque dans quel­
que point C , que l'on coupe inégalement le diame-
t r e A B , d a n s cette figure ¡lo. qua r r é de l ' o r d o n n é e 
C D f e r a moyen p r o p o r í i o n n e l harmonique, entre 
les deux redangles des parties A C & C B du dia-
metre par le r a y ó n ; p ropr i é t é qui fuffit pour é tabl i r 
la nature harmonique du cerc le : car bien que les 
o r d o n n é e s ío ien t moyennes géomét r iques entre les 
parties du diametre, les quar rés de ees o r d o n n é e s 
é tan t moyens harmoniques entre les reftangles, 
leurs rapports repréfen ten t d'autant plus exadement 
ceux des cordes fonores, que les rapports de ees 
cordes ou des poids tendans font auííi comme íes 
q u a r r é s , tandis que les fons font comme les racines. 
Maintenant du diametre A B {fig. 9 . ) divifé felón la 
férie des fraftions Í 7^ f j , lefquels íbn t en progref-
fion ha rmonique, foient t i rées les o rdonnées C , C C ; 
G , G G ; c , cc ;e , ee;$cg, gg. L e diametre r e p r é ­
fente une cordefonore , q u i , divifée en meme r a í -
f o n , donne les fons indiqués dans l'exemple O {fig* 
10.) Pour évi ter les fraél ions, donnons 60 parties 

au diametre, lesfedions contiendront ees nombres 
entiers. B C = í = 3 0 ; B G = | = 2 0 ; B c = ^ = i 5; B ¿=: 

f : = I 2 ; B # = i = l O . 
Des points oíi les o r d o n n é e s coupent le cercle^ 

tirons de part & d'autre des cordes aux deux e x t r é -
mi tés du diametre. L a fomme du q u a r r é de c h a q u é 
corde & du q u a r r é de la corde correfpondante, que 
j 'appelle fon c o m p l é m e n t , fera toujours égale au 
qua r r é du diametre. Les quarrés des cordes feront 
entre eux comme les abfcíífes correfpondantes, par-
conféquent auííi en progre í í ion harmonique, & re-
préfenteront de m é m e l'exemple O , á l 'exception 
du premier fon. 

Les quarrés des complémens de ees m é m e s cor-
des feront entre eux comme les complémens des 
abfciífes au diametre, par conféquent dans les r a í -
fon s fuivantes í A C z = 7 = 3 o ; A G z = ^ = 4 0 ; 
Á ? = i = 4 5 ; Á e 2 = I = 48 : Ag1 = 1 = 50; 
& rep ré fen te ron t les fons de l'exemple P {Fig. 10.) ; 
fur lequel on doí t remarquer en paflant, que cet 
exemple c o m p a r é au fuivant Q & au p récéden t O,' 
donne le fondement naturel de la regle des mouve* 
mens contraires. 

Les qua r ré s des o rdonnées feront au q u a r r é 3600 
du diametre dans les raifons fuivantes: A B 
3 600; C , C Cí ' = ^ = 900 ; G , G G 2 = -I = 800 ; 

c , ce2 = - ^ = 675; eTee2 = s r = 57^ J g> SS2 =5 
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^ as 500 ; & r ep ré f en í e ron t les fons de l 'exemple 
Q ( m é m e f i g . ) . 

O r cette derniere ferie, qui n'a point d'homolo-
gue dans les diviíions du diametre, & fans laquelle 
o n ne fauroit pourtant completier le fyfteme har-
monique , montre la néceííi té de chercher dans les 
p ropr i é t é s du cercle les vrais fondemens du fyí íéme, 
qu 'on ne peut t rouver , ni dans la ligne droi te , n i 
dans les feuls nombres abí l ral ts . Cette théor ie eta-
b l i e , i l s'agit maintenant d'en déduire les faits don-
nés & les regles de l'art harmonique. 

L 'o f tave , qui n'engendre aucun fon fondamen-
t a l , n 'é tant point eífentielle á l 'harmonie, peut é t re 
r e t r anchée des parties coní l i tu t ives de l ' accord ; 
áinfi l 'accord r é d u i t á fa plus grande fimplicité, doit 
é t r e confidéré fans elle. Alors i l eíl compofé feule-
ment de ees trois termes 1 y f , lefquels font en pro-
portion harmonique, & oü les deux monades | } font 
íes feuls vrais é lémens de l 'uni té fonore, qui porte 
le nom d'accord parfait; car la fradion J eíl é lément 
de l'oftave & la fraótion | eft oftave de la mo-
nade f. 

Cet accord parfait 1 y f , produit par une feule 
co rde , & dont les termes font en proportion har­
monique , eíl la lo i genérale de la nature, qui fert 
de bafe á toute la feience des fons; l o i que la phyí i -
que peut tenter d 'expliquer , mais dont Texplica-
t ion eíl inutile aux regles de l 'harmonie. Les calculs 
des cordes & de poids tendans fervent á donner en 
nombre le rapport des fons qu 'on ne peut con l idé -
rer comme des quant i tés qu 'á la faveur de ees cal­
culs. Le troifieme f o n , engendré par le concours de 
deux a u t r e s , e í l comme le produit de leurs quanti­
tés ; & quand dans une ca thégor ie commune, ce 
t ro i í i eme fon fe trouve toujours le m é m e quoiqu'en-
g e n d r é par des intervalles diíFérens, c 'eí l que les 
produits des généra teurs font égaux entre eux. 

C e c i fe dédui t manife í lement des p r o p o í i d o n s 
p récéden tes . Que l e í l , par exemple, le t ro i í ieme fon 
qui réfulte de C B 8c de G B ? {fig. 9 . ) C e l l l un i f -
fon de C B. Pourquoi ? Parce que dans les deux pro-
portions harmoniques, dont les qua r ré s des deux 
o r d o n n é e s C , C C , & G , G G , font moyens pro-
port ionnels , les fommes des extremes íont égales 
entre elles, & par conféquent p rodui íen t le meme 
fon commun C B , 011 C , C C . E n effet, la fomme 
des deux re£langles de B C par C , C C , & de A C 
par C , C C eíl égale a la fomme des deux reftangles 
d e B G par C , C C , & d e G A p a r C , C C : c a r cha-
cune de ees deux fommes eíl égale á deux fois le 
q u a r r é du r a y ó n . D ' o ü i l fuit que le fon C , C C ou 
C B , doit é t re commun aux deux cordes : or ce fon 
eí l précifément la note Q de l'exemple O . Quelques 
o r d o n n é e s que vous puifliez prendre dans le cercle 
pour les comparer deux á deux , ou meme trois á 
t ro is , elles engendreronttoujoursle m é m e troifieme 
fon repréfenté par la note Q ; parce que les re£lan-
gles des deux parties du diametre par le r a y ó n don-
neront toujours des fommes égales . Mais VoQave X 
Q n'engendre que des harmoniques á l 'aigu, & point 
de fon fondamental, parce qu'on ne peut é lever 
d ' o rdonnée fur i ' ex t rémi té du diametre, & que par 
conféquent le diametre & le r a y ó n ne fauroient, 
dans leur proport ion harmonique, avoir aucun pro­
duit commun. 

A u - l i e u de divifer harmoniquement le diametre 
par lesfradlions 7777 f , qui donne le fyí léme na-
turel de l 'accord majeur, íi on le divife a r i t h m é t i -
quement en fix parties égales (vqyeif íg . 11.) on 
aura le fyí léme de l 'accord majeur renverfé , ¿ c ce 
renverfement donne exaftement l 'accord mineur : 
car une de ees parties donnera la d i x - n e u v i e m e , 
deux donneront la douzieme, trois donneront l 'oc-
tave , quatre la quinte ? & c inq la tjerce mineure. 

I Q U E. i f 
Mais a u í u - t ó t qu'unilTant deux de ees fons, on 

cherchera le troifieme fon qu'ils engendrent, ees 
deux fons í imu l t anés , au-lieu du fon C (fíg. 12.) ne 
produlroiit jamáis pour fondamental que le fon E i ^ , 
ce qui prouve que ni l 'accord mineur , ni fon mode, 
ne font donnés par la nature. Que íi l'on fáit c o n í o n -
ner deux ou pluíieurs intervalles de l 'accord mineur, 
les fons fondamentaux fe multiplieront; & relative-
ment á ees fons, on entendra plufieurs accords ma-
jeurs á-la-fois fans aucun accord mineur. Foye^ c i -
devant, P l . X l . f í g . 6. & ce qui en eí l dit. 

P L A N C H E X I I I . 

L a fig. t, repréfenté l 'échelle diatonique commu­
ne , c o m p a r é e á celle des aliquotes, d o n n é e par les 
divifions naturelles des cors , trompettes marines, 
& autres in í l rumens femblables, felón M . BalUre 
( Théorie de La. Mufique} ; par la comparaifon de ees 
deux échel les on voi t en m é m e tems la caufe des 
tons faux donnés par ees in í l rumens . -Cependant 
réche l l e commune, pour n ' é t re pas d'accord avec 
la f erie des aliquotes, n'en a pas moins une origine 
p h y í i q u e & naturelle, qu ' i l faut déve lopper . 

L a portion de la premiere férie O {fig* 9. P l . X í l . ) 
qui dé te rmine le fy í léme harmonique, eft la fefqui-
altere ou quinte C G , c'eíl á-dire l'oftave harmo­
niquement divifée. O r les deux termes, qui corref-
pondent á ceux-lá dans la férie P des complémens 
{fig. 10. P l . X I I . ) font les notes G F . Ces deux cor-
des font moyennes, l'une harmonique & l'autre ari-
thmé t ique entre la corde entiere & fa m o i t i é , ou 
entre le diametre & le r a y ó n ; & ces deux moyen­
nes G & F fe rapportant toutes deux á la m é m e fon-
damentale, dé te rminen t le ton & m é m e le mode , 
puifque la proportion harmonique y domine , 6c 
qu'elles paroiífent avant la généra t ion du mode m i ­
neur : n'ayant done d'autre l o i que celle qui eí l 
dé te rminée par la férie harmonique dont elles dér i -
ven t , elles doivent en porter l'une & l'autre le cá-
raftere ;favoir l 'accord parfait majeur, compofé de 
tierce majeur & de quinte. 

L a fig. 2. repréfenté la m é m e échelle d ia tonique, 
le nom des intervalles compris entre les fons qui 
la compofent, 8c le rapport de ces ménies fons ex­
primes conformément á ceux des trois accords par-
faits de la fig. 7. P l . X I . O n voit en cene figure que 
tous les intervalles font j u í l e s , excep té l 'accord par­
fait D F A , dans lequel la quinte D A eíl foible d'un 
comma, de m é m e que la tierce mineure D F , á caufe 
duton mineur D E ; mais dans tout fyíléme ce défaut 
ou l 'équivalent eí l inévi tab le . L 'échel le une fois 
é í a b l i e , le principal ufage des trois notes C , G , F , 
(fíg* 7- Pl* X I . ) dont elle eí l t i r é e , eí l la formation 
des cadenees, qui donnant un progrés de notes fon-
damentales de l'une á l 'autre, font la baífe de toute 
la modulation. G étant moyen harmonique, & F 
moyen a r i thmé t ique entre les deux termes de l 'oc -
t a v e , le paíTage du moyen á l ' ex t réme forme une 
cadenee qui tire fon nom du moyen qui la produit . 
G C eíl done une cadenee harmonique, F C une ca­
denee arithmétique, & l 'on appelle cadenee mixte celle 
q u i , du moyen a r i thmét ique paíTant au moyen har­
monique , fe compofé des deux avant de fe r é foudre 
fur l ' ex t réme . ( V o y e z 3 . ) 

D e ces trois cadenees, ¥ harmonique e í l la p r inc í -
pale & la premiere en ordre : fon effet eíl d'une har-
monie m á l e , for te , & terminant un fens abfolu. 
\Jarithmétique eft foible , douce, & laifle e n c o r é 
quelque chofe á déí i rer . L a cadenee mixte fufpend 
le fens & produit á-peu-prés l'effet du point inter-
rogatif & admiratif. Dans la fucceííion naturelle de 
ces trois cadenees, telle qu'on la vo i t en cette Plan­
che fig* 5. réfulte exa^ement la baífe fondamentale 
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de r é c h e l l e ; & de leurs divers entrelacemens fe 
tire ia maniere de traiter un ton quelconque , & d'y 
moduler une l'uite de cbants; car chaqué note de la 
cadenee eft fuppofée porter l 'accord parfait, comme 
i l a ete dit ci-devant. 

L a j % . 4. eft con ícquen te aux fig. 3. €• 4» de la 
P l . X í . car íi Ton coní idere la íérie P ( Planche X I I . 
fig. 10.) á la corde entiere, dans le fyftéme general 
des diflbnances ,Gn trouvera exaftement les m é m e s 
intervalies que donne an té r ieurement la ferie O , 
favoir , o ñ a v e , qu in te , quarte, tierce majeure &: 
í i e rce inineure. D5ou i l íuit que la ferie harmonique 
particuliere donne avec préc i f ion , non-feulement 
l 'exemplaire & le modele de deux féries a r i thmét i -
cuies & géomét r iques qu'elle engendre, & qui com-
ple t í en t avec elle le fyftéme harmonique nniverfe l , 
mais auíli preferit á Tune l'ordre de fes fons, & pre­
pare á Tautre l 'emploi de fes diíTonances. Cette 
p r é p a r a t i o n , donnée par la ferie harmonique, eí l 
exaftement la meme qui eft établie dans la prati-
que : car la neuvieme doublée de la quinte , fe pre­
pare auííi par un mouvement de quinte; Tonzieme 
doub lée de la quarte, fe prepare par un mouvement 
de quarte;' la quinte fuperflue doublée de la tierce 
majeure, fe prepare par un mouvement de tierce 
majeure ; enfin la fauíie quinte doublée de la tierce 
mineure fe prepare aufíi par un mouvement de la 
tierce mineure. 

Fig. 6 .Pour entendre cette figure faut favoir , 
que les compoí i teurs du quinzieme fiecle, excellens 
harmoniftes pour la p lupa r t , enployoient toute 
i 'échelle comme baífe fcndamentale d'autant d'ac-
cords parfaits qu'elle avoit de notes , excep té la 
feptieme, á cauíe de la fauffe quinte ; & cette har-
monie bien conduite eút fait un fort grand effet, íi 
l 'accord parfait fur la mediante n 'eüt été rendu trop 
dur par fes deux fauífes relations avec l 'accord 
qui le precede & celui qui le fuit. Pour rendre cette 
fuite d'accords parfaits auíli puré & auííi doucequ' i l 
e í l po í í i b l e , i l faut la rédui re á cette autre baífe fon-
damentale ( i n d i q u é e au-deíTous des notes noirc ies) 
q u i fournit ,avec la p r e c é d e m e , u n e n o u v e l l e f o u r c e 
de va r i é t é s . 

Fig. 8. Des divers fondemens d'harmonie donnés 
par les trois fortes de cadenees ci-deífas expl iquées , 
& des diverfes manieres de les entrelacer, nait la 
va r jé té des fens , des phrafes, & de toute la m é l o -
die. P e la mefure d o n n é e par ees mémes cadenees 
réfulte enco ré l 'exade expreí í ion de la profodie & 
du ryihme ; car comme la fyllabe breve s'appuye fur 
l a longue , de meme la note qui prepare ia cadenee 
€n levant , s'appuye & pofe fur la note qiti la réfout 
en frappant; ce qui divife les tems en forts & en 
i b i b l e s , comme les fyllabes en longues & en breves. 
L'ufage des notes difíbnantes par degrés conjoints 
dans les tems foibles de la mefure, fe dédui t auíli 
des mémes principes :, car fuppofons I'échelle diato-
ñ i q u e & mefurée que repréfente cette figure, i l eíl 
év iden t que la note foutenue ou rebattue dans la 
baífe X , au - l i e u des notes de la baífe Z , n 'e í l ainíi 
t o l é rée que parce que , revenant toujours dans les 
tems forts, elle échappe aifément á notre a t í en t ion 
dans les tems foibles, & que les cadenees dont elle 
tient l i e u , n'en font pas moins fuppofées ; ce qui ne 
pourroit é t re fi les notes diífonantes changeoient 
de lieu & frappoient fur les tems forts. 

Les fig. 7. 9. £ 10, repréfen ten t la formation des 
genres chrornatique, enharmonique, &c. en inférant 
dans Féchelle diatonique les fons donnés par la férie 
des di íTonances, on aura premierement la notefo¿ % 
N (fig. 10. P l . X I I . ) qui donne le genre chroma-
tioue Se !e paífage régulier du ton maieur d'ut á fon 
mineur correfpondant la. ( V o y e z fig. 9, ) Puis on 
a la n o t e R o u / ¿ l a q u e l l e avec celle dont on vient 

Q U E . 
de par le r , d o n n é e par ta m é m e ferie ¡ produit le 
genre enharmonique. ( Yoyezfig. 10.) 

Quoique , eu cgardau diatonique, tout le fy í léme 
harmonique fo i t , comme on a v u , renfermé dans la 
raifon fextuple, cependant les divifions ne font pas 
tellement bornées á cette é t e n d u e , qu'entre la dix-
neuvieme 011 triple quinte | , & la vingt - deuxieme 
ou quadruple o&ave j , on ne puiífe encoré inférer 
une moyenne harmonique j prife dans l'ordre des 
aliquotes, donnée d'ailleurs par la nature dans les 
cors - de - cha í f e , trompettes , &c. Ce terme } , qui 
divife harmoniquement Tintervalle de la quarte fol 
ut ou I , ne forme pas avec le fol une tierce mineure 
j u ñ e , dont le rapport feroit J , mais un intervalle 
un peu moindre , dont le rapport eft | ; de forte 
qu'on ne fauroit exaftement l 'exprimer en note; 
caí-le /ÍZ^ eíl déjá trop for t : nous le repréfente-
rons par la note J i , p r é c é d é e du íigne -8, un peu dif-
férent du b ordinaire. L'échelle a u g m e n t é e , o u , 
comme difoient les Grecs , le genre épaiííi de ees 
trois nouveaux fons placés dans leur rang, fera done 
comme l'exemple que préfente la fig. 7. le tout pour 
le m é m e t o n , ou du-moins pour les tons naturelle-
ment analogues. 

D e ees trois fons a j o u t é s , dont ( comme le fait 
vo i r M . T a r t i n i ) , le premier coní l i tue le genre 
chrornatique, & le t roi í ieme Fenharmonique, le 
fol ^ & ley^l? font dans l'ordre des diflbnances: 
mais ley?!; y ne laiífe pas d 'é í re confonnant, quoi-
qu ' i l n'appartienne pas au genre diatonique, étant 
hors de la progreí í ioñ fextuple qui renferme & de­
termine ce genre : car puifqu ' i i eí l immédia tement 
donné par la férie harmonique des aliquotes, puif­
qu ' i i eíl moyen harmonique entre la quinte & i'oc-
tave du fon fondamental, i l s'enfuit qu ' i l eí lconfon-
nant comme eux , & n'a befoin d 'étre n i p réparé ni 
f a u v é ; c'eíl auííi ce que l'oreille confirme parfaite-
ment dans l 'emploi régul ier de cette efpece de 
feptieme. 

A l'aide de ce nouveau f o n , la baífe de Téchelle 
diatonique retourne exadement fur e l l e - m é m e , en 
delcendant, felón la nature du cerele qui la repré­
fente ; & la quatorzieme ou feptieme redoublée fe 
trouve alors fauvée régul ie rement par ceite note 
fur la baífe tonique ou fondamentale, comme toutes 
les autres diífonances. V o y e z fig. 11, 

P L A N C H E X I V . 

L a fig. 1. repréfente I 'échelle chromatique coni'« 
pofée de douze f e m i - tons qui fubdivifent á - p e u -
prés également l ' o í l ave . O n y voit les demi - tons 
qui compofent les tons majeurs 8c mineurs de la 
gamme diatonique , & les rapports qu'ils ont entre 
e u x , felón M . Malcolm, 

L a / g M . r e p r é f e n t e encoré une autre échelle chro­
matique du m é m e auteur, différemment e o m b i n é e ; 
les rapports des fons de celle-ci font al térés en plus 
grand nombre que dans la p r é c é d e n t e , mais ees 
al térat lons é tant moindres, i l réfulte de- lá une com-
penfation fuífifante pour l ' o re i l l e , au rapport de 
M . S a l m ó n , qui en a fait l ' expé r i ence , devant la 
Socicté Royale, fur des cordes divifées exafteraent 
felón ees proportions. ( Tranfaclíons Philofophiqucs)» 
Foyei ÉCHELLE, HARMONÍE. 

L a fig. 3. r epréfen te I 'échelle du genre appelíe 
enharmonique. Dans ce genre la fueceííion procede 
par de petits intervalies moindres que le demi- ton, 
c 'eíl á-dire par ~ de ton á-peu-prés , & dont íes rap­
ports font tels qu'on les a expr imés dans cette fig' 
entre ut % ,re\;; re%, mi\?; mi %.,fa, &c. O n voit 
pa r - l á que ees intervalies naiífent de la différence 
de deux notes comparées entre elles« dont Tune eft 
d iézée 5¿ l'autre b á m o l i z é e , quoique dans les cla-

velnns 
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veffins ees cMerences s'évanouIíTent au m o y e n du 
t e m p é r a m e n t qu'on y prat ique, & qui fait fervir in -
d i í l in f tement le meme fon á ees deux ufages. D e 
cette í imil i tude apparente dans l a pratique , & de la 
d i í l i n d i o n qu'on en a fu faire dans la t h é o r í e , i l s'en-
fuit qu 'on a trouve une maniere d 'employer ce 
genre dans la mufique ? au moyen d'un feul accord 
p r i n c i p a l , & dont les diverfes combinaifons procu-
rent différentes tranfitions enharmoniques. 

Cet accord eí l celui de lafeptieme d iminuée ; foit 
par exemple, fol la note feníible du ton ftami-la, 
mode mineur , qui porte en ce cas , dans fon har-
monie J i , rey f a , toutes notes formant entre elles 
Tintervalle de tierce mineure; qu'on veuille enfuite 
prendre la note J í pour fenfible , ce qui produira u n 
nouveau mode mineur ^ u i fera celui d 'a / , & o ü le 
fol qui é to i t dieze p r é c e d e m m e n t , devient , par le 
renverfement de i ' accord , / ¿ ¿ , on aura une tranfi-
t ion enharmonique. Q u ' o n prenne enfuite la t r o i -
í i eme note du premier accord qu i e í l n , pour la 
rendre feníible á fon tour d'un autre mode , i e fo¿%. 
r e í l an t e n c o r é la b deviendra quatrieme note du ton 
üe-Ji-mib, ce qui produira une feconde tranfition. 
Enf in qu'on prenne la quatrieme note de I'accord 
fondamental , qui eíl: f a , ou mí % de la Jíg. pour note 
fenfible encoré , le m é m e fo¿ re í lan t tel ou deve-
nant lab tierce mineure de ce nouveau^ton, con -
í l i tuera une t ro i í i eme tranfition enharmonique. 
C ' e í l - l á tout le myftere du genre enharmonique , 
lequel genre ne tire fa fource, comme on v o i t , que 
des t raní i t ions amenées par différentes fucceí í ions; 
foit du mode de la á celui á'ut & vice versa. Ainñ 
l e quart de-ton qui coní l i íue ce genre fe t rouvera , 
par ce m o y e n , p r o d u i r é toujours la différence n é - I 
cefíaire entre tous les fons qui porteront, felón l ' u -
í a g e établi par le t e m p é r a m e n t , un nom commun i 
dans les accords de ees diíFérens tons. V o y e z EN­
HARMONIQUE. 

L a fg . 4. repréfen íe une autre fource de v a r í e t e 
dans le m é m e genre; cette fource fe tire des diffé- I 
rentes manieres dont on peu í réfoudre I'accord qu i ! 
l 'annonce ; « car quoique la modulation la plus na- j 
» turelle foit de paíTer de I'accord de feptieme di-
» minuée fur la note fenfible , á celui de la tonique 
» en mode mineur , on peut, en fubíli tuant la tierce 
» majeure á la mineure , rendre le mode majeur, Se 
» m é m e y ajouter la feptieme pour changer cette 
» tonique en dominante , & paífer ainíi dans un au-
» tre ton. A la faveur de ees diverfes combinaifons 
» r é u n i e s , on peut fortir de I'accord en 11 manie-
» res. Mais de ees douze, i l n 'y en a que neuf q u i , 
» donnant la converfion du en ¿ ou r é c i p r o q u e -
» ment, foient vé r i t ab lemen t enharmoniques ; enco ré 
» dans ees neuf diverfes modulations n 'y a-t-il que 
» trois diverfes notes fenfibles , chacune defquelles 
» fe réfout par trois pafíages diíFérens : deforte q u ' á 
» bien prendre la chofe, on ne trouve fur c h a q u é 
» note fenfible que trois vrais paffages enharmoni-
» qms poffibles, tous les autres n ' é tan t point rée l le -
» ment enharmoniques, 011 fe rapportant á quel-
» qu'un des trois premiers » . V o y e z les 12 exem-
ples de cette figure. 

Lafig. 5. repréfente deux manieres d 'employer 
I'accord de quime fuperfiue, l'une felón les Frangois, 
l'autre felón les Italiens. « M . Tartini appelle cet ac-
» cord accord de nouvelle invenúon , foit parce qu ' i l 
» en a le premier t r o u v é le p r inc ipe , foit parce que 
» I'accord fenfible fur la méd ian t e en mode mineur 
» que nous appellons quinte fuperfiue , n'a jamáis 
» é té admis en Italie á caufe de fon horrible d u r e t é » . 
Chacune de ees deux manieres peut é t re fort bonne 
en f o i , ainfi nous ne prononcerons pas plus favo-
rablement pour l'une que pour l'autre ; nous nous 
reftreindrons á diré feulement que le mér i t e par t i -
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culier á tous accords en general de cette efpece, 
dépend plus de la fituation qui les amene, des ima­
ges qu'ils doivent p rodu i r é , & du gout enf in , que 
desregles de l ' a r t , dont la plupart ne font l o i quel-
quefois qu ' á la faveur d'un préjugé d'habitude. 

P L A N C H E X V . 

L a fig. 1. r ep ré fen te trois exemples de modula­
tions dé tou rnées au m o y e n de la double face fous 
laquelle on peut envifager la í ixte fuperflue.« Cette 
» m é m e í ixte fuperflue peut fe prendre indifférem-
» ment dans la pratique pour la feptieme bémol i fée 
» par le í igne b, de laquelle cette í ixte diéfée ? dif-
» fere t rés -peu dans le caícul & point du tout fur 
» l e clavier. Alors cette feptieme ou cette fixte , 
» toujours confonnante, mais m a r q u é e t an tó t par 
» diefe & t an tó t par bémoL, felón le ton d'oíi Toi i 
» fo r t , & celui oü l 'on en t re , prodlii t dans l 'har-
» m o n i e d'apparentes &: fubites m é t a m o r p h o f e s 
» dont , quoique régul ieres dans le fyfieme de M . 
» Tartini, le compoí i t eu r auroit bien de la peine á 
» rendre raifon dans tout autre , comme on peut le 
» vo i r dans les exemples I , I I , I I I , fur-tout dans 
>> celui m a r q u é d'une -f", o i i le fa pris pour naturel , 
» & formant une feptieme apparente qu'on nefauve 
» p o i n t , n 'e í t au fond qu'une fixte fuperflue, for-
» m é e par un mi ^ fur le fol de la bafe; ce qui ren-
» tre dans la rigueur des regles. » 

L a fig. 2. repréfen te lesgenres de la muí ique an-
c ienne , felón jírifioxhne, & felón Ptolomée. « L e 
» genre diatonique des Grecs réful toi t de l'une des 
» trois regles principales qu'ils avoient é t ab l i e spour 
» l 'aceord des t é t r acordes . C e genre fe divifoit en 
» plufieurs efpeces , ees diverfes efpeces du m é m e 
» genre font appel lées ^poV?, couleurs, par P to io -
» m é e , qui en di í l ingue í i x ; mais le feul en ufage 
» dans la pratique é toi t celui qu ' i l appelle diatonique^ 
» ditonique, dont le t é t r a c o r d e é toi t compofé d'un 
» femi-ton foible & de deux tons majeurs. Ariflo-
» xent divife ce m é m e genre en deux efpeces feule-
y> ment ; favoir , le dia tonique tendré ou mol ^ & le 
»fyntonique ou dur. C e dernier revient au diatoni-
» ^wc de P t o l o m é e . genre chromatique é to i t divifé 
H par Arifioxene en trois efpeces qu ' i l appelie /720/, 
» hémiolien&c tonique. Ptolomée ne divi íe ce m é m e 
» genre qu'en deux efpeces, molle ou anticum, q u i 
» procede par de plus petits interval les , & inten~ 
» fum , dont les intervalles font plus grands. L e genre 
» enharmonique é toi t le plus doux des trois , au rap-
» port óiArifiide. Mais fon t é t r a c o r d e , ou p l u í ó t 
» fon dia te íTaron, ne contenoit que trois cordes q u i 
» formoient entre elles deux intervalles inco'tnpo-
» f é s ; le premier d'un femi- ton, & l'autre d'une 
» tierce majeure; 6¿ de ees deux feuls intervalles 
» r épé té s de t é t r a c o r d e en t é t r a c o r d e , réfultoit alors 
» tout le genre enharmonique ». V o y e z lesrapports 
de tous ees genres , felón Arifioxene & P t o l o m é e , ' 
n0. A & n0. B . ( V o y e z e n c o r é au mot particulier^ 
de chacun de ees genres ). 

L a fig. 3. r ep ré fen te la gamme dumode mixte avec 
fon accompagnement, felón le fyftéme de M . de 
Blainville, & t e l l e qu'elle a é té donnée par l'auteur, 
& e x é c u t é e au concerr fpirituel le 30 M a i 1751. C e 
nouveau mode eí l formé de la fucceííion diatonique 
afcendante & defeendante des notes 

M i fa fol la J i ut re mi , & differe en plufieurs 
points des deux modes connus 

Ut re mi fa fol la f i ut & de 
Re m i j a fol la fi u£%. re. O n remarque dans 

ce mode 10. que le premier demi-ton de l'oftave qu i 
eí l placé dans le mode majeur de la méd ian te á la 
quatrieme n o t e , 6c dans le mineur de la fecondq 
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note á la m e d í a n t e , fe ttouve i d de la tonique ou 
premiere note á la feconde ; i 0 , que ía tierce eí l 
íoujoiirs mineure dans tout le cours du chant , quoi -
<]iie la tonique en fimíTant porte la tierce majeure; 
30. que les cordes principales des deux auí res m o -
des font la tierce & la quinte; celles du mode mixte 
font au contraire la quarte 6 í la fixte; 40, en f ín , 
que les deux autres ont pour cadenee íinale Finter-
yal le de quinte; celui-ci au contraire íe termine na-
turellement par i ' intervalle de quarte , ancienne-
ment appel lée cadenee plágale , & dont l'ufage e í l 
tres f réquent dans les chants d'églife. 

L a Jig. 4. r e p r é l e n í e deux exemples de notes dt 
gofa ou de pa¡¡'age, de diíFérentes e ípeces 1 dans le 
premier exemple celles qui ont la queue en-haut ne 
í b n t point ceníées entrer dans l'harmonie , « & 

quoiqu'elles en í ren t dans la m e í u r e , elles n'entrent 
» pas dans Taccord; elles ne font in i e rméd ia i r emen t 
»> placées entre les autres notes que pour rendre la 
» mé lod i e plus fuivie & plus a g r é a b l e ; celles-lá íe 
w notent en plein. Dans le fecond exemple les au-
w tres notes de goút n'entrant ni dans l'harmonie n i 
» dans la m é l o d i e , fe marquent feulement avec de 
» petites notes qu i ne fe comptent pas dans la me-
» fure , & dont la duree t rés- rapide fe prend fur la 
» note qui precede ou fur celle qui íuit w. E n gene­
ra l on doit ne regarder toutes ees notes que comme 
autantdelicences que le g o ü t m o d e r n e a i n t r o d u i í e s , 
&; á la faveur defquelles on fe permet de franchir 
des regles é t ro i tes que la barbarie d'un mauvais 
g o ú t avoit é tabi ies . 

P L A N C H E X V I . 

L a fig. 1. repré fen te Ies noeuds ou points fíxes 
clans íe íquels une corde fonore mife en vibration 
fe divife en aliquotes v ibrantes , qui rendent un 
autre fon que celui de la corde entiere. Par exem­
ple , « í i de deux cordes dont Fuñe fera triple de 
» Fautre , on fait fonner la plus pet i te , la grande 
» r é p o n d r a , non par le fon qu'elle a comme corde 
» entiere, mais par FuniíTon de la plus petite; parce 
» qu'alors cette grande corde, au l ieu devibrer dans 
» fa t o t a l i t é , fe divife & ne vibre que par chacun 
w de fes tiers. Les points immobiles qu i font les d i -
» vi í lons & qui tiennent en quelque forte l ieu de 
» chevalets , font ce qu'on appelle noeuds, d'api es 
» M . Sauveur ; & Ies points mil ieux de chaqué a l i -
» quote o ü la vibrat ion eft la plus grande éc o ü la 
» corde s 'écar te le plus de la ligne de repos , font 
» appel lés ventres. S i , au l ieu de faire fonner une 
» autre corde plus pet i te , on divife la grande au 

point d'une de fes aliquotes par un obí lac le léger 
» qu i la gene fans Faflujettir , le m é m e cas arrivera 
» e n c o r é en faifant fonner une des deux parties; car 
» alors les deux ré fonneron t á FuniíTon de la petite, 
» & Ton verra íes memes nmids & les m é m e s ven-
» tres que ci-devant. S i la petite partie n'eft pas a l i -
» quote imméd ia t e de la grande, mais qu'elles aient 
» feulement une aliquote commune , alors elles fe 
» diviferont toutes deux felón cette aliquote com-
» m i m e , & Fon verra des noeuds &c des ventres, 
>» m é m e dans la petite partie. Si les deux parties 
» font incommenfurables , c ' e í l - á - d i r é , qu'elles 
» n'ayent aucune aliquote commune; alors i l n ' y 
» aura aucune ré fonnance , o u i l n 'y aura que celle 
^ de la petite part ie , á-moins qu'on ne frappe aífez 
ti i o n pour forcer F o b í l a c l e , & faire r é fonner la 
w corde entiere. L e moyen de montrer ees ventres 
» & ees nauds, d'une maniere t rés- fení ib le , eft de 
y> mettre fur la corde des papiers de deux couleurs , 
^ Fuñe aux divi í ions des noeuds, & Fautre au mil ieu 
» des ventres; alors au fon de Faliquote on voi t tou-
ijf jours tomber les papiers d ^ vtntws % & c^u^ d^S 
n nemds yeílent en place >>. 

I Q Ü E. 
L a / g - . 1. repréfente un exemple de la maniere de 

tirer un chant de l 'harmonie. O n voi t dans cet exem­
ple que la m é l o d i e , fans é t re dans aucune part ie , 
réfulte feulement de Feffet du tou t ; que la fucceffion 
des parties produit un enfemble de chant & d'ac-
compagnement ar í i f tement ménagé . C e c i fe dédui t 
naturellement d'une regle de Vunité de mélodie , l a -
quelle exige bien qu'on n'entende jamáis deux me* 
lodies á - l a - fo i s ,ma i s non pas que la mélodie nepaíTe 
jamáis d'une partie á Fautre. 

L a fig. 3. repréfente les trols diíFérentes figures 
de la cié de fa, Nous dirons i c i au fujet de ees í i -
gnes, que Fon peut con í idére r en généra l les trois 
clés de la mufique comme des fignes dont la figure 
tire fon origine de la forme des lettres gothiques 
dont on faiíoit ufage dansf les onzieme & douzie-
me í iecles. L a c ié de fa n'eft autre cho íe qu'un F > 
qu'on a arrondie & qu'on a figurée depuis dans le 
plein chant & dans la mufique i m p r i m é e , á - p e u -
prés de m é m e qu'une cié de ferrure ou de celles qu i 
fervent á monter & d é m o n t e r les meubles. L a c ié 

é to i t originairement un x ou C q u a r r é des L a ­
t ios ; c'eft enco ré la m é m e figure au remplííTage 
p r é s . Ce l le de /o / vient de la forme d'un G gothi-
que a r rondi , & dont on a fait pafler & redefeen-
dre la tete au-travers du corps de la figure. O n peut 
remarquer ees divers caracteres dans l e s / ^ , B . & C . 
d e l a P L V . ¿/Í. 

L a fig, 4. repréfente une table des in te rva l íes 
pour la formule des des tranfpofées. Les regles ge­
néra les de cette formule peuvent fe rédu i re á celles-
c i : que pour tranfpofer la cié i l faut obferver d'a-
bord fi une note quelconque que Fon prend á v o -
l o n t é pour tonique ou principale du t o n , forme 
avec ut un ín ter valle majeur, ou fi elle en forme u n 
m i n e u r ; fi Fintervalle eft majeur, i l faut á lácele 
des diefes, au contraire i l y faut des bémol s fi F i n ­
tervalle eft mineur. 

Pour dé t e rmine r le nombre des diefes ou des b é ­
mols qu'i l faut dans Fun o u Fautre de ees ca s , v o i c i 
les formules necefíaires pour cette opé ra t i on . SOÍÉ 
a le nombre qu i exprime Fintervalle d'«r á la note 

prife á v o l o n t é . L a formule par diefe fera 

6 le refte donnera le nombre de diefes qu ' i l faut 

joindre á la c ié . L a formule par bémols f e r a — - i 
7 

6c de m é m e le refte fera le nombre des bémol s q u ' i l 
faut y joindre. 

V e u t - o n , par exemple tranfpofer dans le ton 
de J i mode majeur ? i l faudra nécef ía i rement des 
diefes» parce que/ fa i tavee « / u n i n t e r v a l l e m a j e u r . 
Cet intervalle é tan t une feptieme dont le nombre 
eft 7 , on en retranche 1 , on multiplie le refte 6 
par 2 , & du produit 12 ó tan t 7 autant de fois qu ' i ! 
eft po f í i b l e , le refte 5 eft le nombre c h e r c h é des 
diefes qu ' i l faut á la c ié . 

Si Fon veut prendre fa mode majeur, Finterval le 
é t a n t mineur , i l faut des b é m o l s ; o n retranche done 
1 du nombre 4 de Finterval le ; on mult ipl ie enfuite 
3 par 5 , & du produit 15 otant 7 autant de fois 
qu ' i l eft p o í í i b l e , le refte x indique le nombre de 
b é m o l s qu ' i l faut á la c ié . 

Quant aux tons mineurs, Fapplicatlon de la m é m e 
formule des tons majenrs fe fait non fur la tonique,. 
mais fur la m é d i a n t e . E x e m p l e , veut-on prendre 
le ton de fi mode mineur? on part de fa méd ian te r*9 
qu i forme avec ut un intervalle de neuvieme , dont 
le nombre eft 9 , on en retranche 1 , on mult ipl ie 
enfuite le refte 8 par 2, & du produit 16, on otera 
7 autant de fois qu ' i l fe pourra , & le refte 2 fera le 
nombre c h e r c h é des diefes néceífaires á la cié» 
( V o y e z au mot CLÉS TRANSPOSÉES ). 

L a fig* 5. r ep ré í en t e fixte fuperflue ^ é l t Q Jixtt 
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¡ ia funne , p r é p a r é e & fauvee. ( V o y e z ACCORD. ) 
« O n fera obferver ic i en paíTant, que tous les íons 
>> de cet accord reunís en une harmonle régul ie re 
» & f imuitanée , íbn t exadement les quatre m é m e s 
» fons fournis ci-devant dans la íé r ie dí í lbnnante Q . 
» i o . P l . XÍI . ) par les complémens des d i v i -
» íions de la í 'extuple harmonique: ce qui ferme, en 
» quelque maniere , le cercle harmonieux , & con-
» firme la l iaiíon de toutes les parties du fyílhne de 
» M . Tuniní ». ( V o y e z P l . X I . XIÍ. & XIÍL ) 

L a fig. 6. r e p r é í e n t e la partition ou regle pour 
l 'accord de l'orgue & du claveffin. Cette o p é r a t i o n 
doí t fe taire en a l té ran t par défaut plus & moinsles 
huit premieres quintes en montan t , & les quatre 
üerñ ie res en de ícendant par e x c é s ; dans i 'un ,& dans 
l'autre cas, on commence toujours par Vnt du m i ­
l i eu du clavier . ( V o y e z PARTITION , TEMPÉRA-
M t N T ). 

L a fi§. 7. r ep ré í en te un exemple de ía maniere 
de n o í e r par lettres , ce qu'on appeile tablatuu, 
*< & qui s'empioie pour les m í i r u m e n s á cordes qui 
» íe touchent avec les doigts , tels que le l u t h , la 
» guitarre, le c i ü r e , & autrefois le t héo rbe ¡k la 

v io le . Pour noter en tablatur&^ on tire autant de 
» ligues paralleles que r i n í l r u m e n t a de cordes. O n 
>> écr i t enfuite ílir ees lignes des lettres de l 'alpha-
» b e í , qui indiquent lesdiverfes poí i t ions des doigts 
» ílir la corde , de í'emi-ton en í emi - ton . L a le t í re a 
» indique la corde á v i d e , i> indique la premiere 
» pof i t ion , c ia feconde, d la t ro i í i eme , &c, A Té-
» gard des valeurs des notes , on les marque par des 
» notes ordinaires de valeurs íemblables , toutes 
» placees fur une m é m e ligne , parce que ees notes 
» ne í e rven t qu 'á marquer la valeur & non le deg ré . 
» Quand les valeurs font toujours femblables, c 'eíl-
» á d i r é , que la maniere de ícander les notes eíi: la 
» m é m e dans toutes les me íu re s , on íe contente de 
» la marquer dans la premiere , & Ton íliit. V o ü á 
» tout le myftere de la tablature, lequel achevera 
» de s 'éclaircir par l ' inípeft ion de cette fig, úii fe 
» troj^ve n o t é en tablature pour la guitarre le pre-
» m i é t couplet des Folks cCEfpagne». 

L a fig- 8. r ep ré í en te une table des huit tons du 
p le in-chant , tels qu'on les employe dans FEglife 
aujourd'hui. ( V o y e z TONS DE L'EGLISE.) 

P L A N C H E S X V I . ¿ i i & X V I I . 

Ces deux planches nous mettent dans l 'abíolue 
iiécefíiíé de nous é í end re un peu fur les objets aux-
quels font re la í ives les figures qu'elles contiennent. 
O n a v u ci-devant á la P l . V . & V bis, la fucceffion 
des fyí lémes de mu í ique des anciens, jufqu 'á celui 
de Guy sf dreno; mais les avantages réels qui ont 
rcfulté de ces fyí lémes , tant du cote de la t héo r i e , 
que du c ó í é de la pratique , & la facilité qu'ils ont 
p r o c u r é e á tous é g a r d s , foit dans Texécut ion vocale, 
íoit dans l ' i n í bumen ta l e , n'a pu é t re enco ré unter-
me fuffiíant auquel fe cruíTent devoir arreter les G é -
nies inventeurs de nos jours. D é l a maint autres 
fyílémes nouveaux ont paru fuccefí ivement depuis 
1701 (13).Mais tous portant fur des objets géné raux 
d'une part , & fur des objets particuliers d'une autre, 
fans excepter celui de M . Ramean , r ega rdé e n c o r é 
aujourd'hui comme un guide s u r , ne produifent 
qu'un rcfultat d ' ingcnieuícs fpécu la í ions , plus cu-

(13) Celui de M . Sauveur, dans lequel l'oftave efl diviíée en 
43 parties appellées mcrides, & ílibdlvifées en 301 appellées 
eptamérides , & encoré en 3010 parties ou décamérides ,p\Mit 
dans les Mém, de TAcadémie des Sciences, 1701 : ceux de 

Ramean, publié en 1726; l'abbé de Mos, en 1728 , Rouf 
fim, en 1743 , & rapporté ici Pl. ÍV. Blainville , en 1751 , rap-
porté ici Pl. X V . de Boisgelou, rapporté ici Pl . XÍI. eníin ceux 
¿2 miJa rñ /ü QLBdiere, rapportés ici P l .XXL & XIIL-
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rieufes qu 'ut i les , & qui t eñ d en í nioins á íimpliííef 
l ' a r t , á en d é c o u v r i r les vrais principes thecniques ^ 
qu 'á faire douter de leur e.viftence, , 

II en exií le un parfaitement v r a i , qui eft exafte-
ment t e l , & qu'on devroit fe propofer de reconnoi-
t re ; c'eít celui que la nature indique direftement par 
la r é fonnance des corps fonores, & m é m e de diffé^ 
rentes manieres ; ce qu'on n'a fait encoré qu 'e í í leurer 
j u l q u ' i c i , tant Pidée d 'é t re moins ob íc rva teu r q u é 
c réa t eu r l 'emporte fur l'efprit des artilles muficiens; 
O r v o i c i fur quoi fe fonde ce fyí léme naturel des 
fons & de la mufique en g é n é r a l : 10. fur deux ex -
pér iences , lefquelles font la bafe de nos o b í e r v a -
t ions ; 2o. fur l ' ident i té des rapports qui fe ren-
conrrent dans ces expé r i ences ; & 30. fur une nou; 
velle gamme ou échei le diatonique qui en réful te . 

C e y ^ / ^ w e i n d i q u é par la nature, auquel nousdori-
nons íe nom de fyjihneharmonico-rnclodique, (14) eí l 
a p p u y é e fur l ' expé r i ence phyfique déja connue , 
mais qui jufqu'á préfent nenous a point e n c o r é par i l 
avoi r é té a í lez dé ta i l lée . 

L a propofition fondamentale qui fert de bafe á ce 
f y í t é m e , efl que Us particules d'air par leur aclioñ 
6* réaciion fur les parties d̂ un corps fonore quelconque ¿ 
mis en mouvement, forment autant de fons harmoni-
ques , quil y a de parties aliquotes dans ce méme corps* 
Nous di íons autant de fons harmoniques , parce 
que c'eft une de ces probabi l i íés rationelles ou g é -
n é r a l e m e n t les fens ont moins de part que l 'efpri t ; 
car nos organes font reftreints dans de trop j u ñ e s 
bornes .& lont trop foibles pour vaincre les barrieres 
que la n a t u r e o p p o í e á chacun d'eux dans íes pe icep-
t ions ; l 'aftion & la réaf t ion des particules d'air e í í 
p r o p o r t i o n n é e á la faculté acoui l ique ; ce qu i ex­
cede cette proport ion , foit en f o r c é , foit en f o i -
b le í fe , ne íauro i t luí é t r e tranfnnfe : par cette r a i -
fon elle ne pene done é t r e aííectée généra lemenr d é 
tous les harmoniques a n n o n c é s dans cette p ropoí i -
t ion. S'ils luí é to ien t tous fenfibles , ce feroit aiors 
une cenfuiion dé íagréable qu' i l ne lu i í e ro i t pas pof-
fibie de fupporter Tans douleur : d 'aprés ce pr inc i ­
p e , i l n ' e í í p a s é tonnan t de vo i r que la plus g r a n d é 
partie des harmoniques d'un corps fonore íoit to-
talement perdue pour elle , & qu'elle n'en ait aucun 
fentiment; ainíi nous nous en tiendrons feulement 
aux bornes que nous preferit l ' expér ience í u ivan t e . 
O r un corps fonore mis en mouvement , donnera 
non -feulement le fon grave de fa t o t a l i t é , mais en­
c o r é celui dont chacune de fes parties aliquotes fera 
capable , c o n f o r m é m e n t aux bornes de nos fens , & 
que l 'oreille peut appréc ie r . Expérience. P reñez une 
des plus baífes touches d'un claveffin , telle q u ' ^ í , 
par exemple , enfoncez-la, étouífez m é m e , pour 
é t r e plus certain du fa i t , toutes íes autres cordes 
qu i pourroient nuire par leur r é íonance ; vous en-
tendrez les harmoniques dans cet ordre de fucceffion,-

1 

UT. 
Générateur, 

2 3 -t 5 . <S 7 
ut, fo l , ut , mi , fol j Jlb 3 

Sóns harmOniqaesí 

Ut re. 
1 o 

mi 
1 3 

i 6 l , fa9 fol i la , f i b , ut. {i^^ 

(14) Cette dénomination vient de ce qu'il eíl ía fource natü-
relle de rharmonie & de la mélodie. 

(15) II eíl á remarquer que la confuíion inftantanée cauíeé 
par le choc du corps fonore pourra empécher l'oreille deles ap­
précier auííl-tót; & pour peu quelle ne foit pas bien coníbmmée 
en matiere muñcale , elle perdra fouvent le fentiment des har­
moniques , loríquils deviendront plus aigus, ou comme Ion 
dit encoré, diiTonans (ainfi appellés improprement; car il n'y ai 
abíolument de fons diííbnans que ceux qui font hors de la ré­
fonnance , comme fi,ut^,fol:^,fe % i &c. ) ; en ce cas, if 
faudra avoir recours aux touches qui forment uniílonsaux har­
moniques cherches, pour conferver i'imprefíion de leur exi-
ílence. On a d'ailleurs pour autorité manifeíte de ce fait, les 
inílrumens á yent, comme les flütes, les trompettes a les GOVS¿ 

E i ; 
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D é Cétte íliccefíion , de ce íy í l éme phyfiquement 

harmonique & m é l o d i q u e , on aura enco ré par com-
binaifon ,tous les accords & les intervalles poflibles, 
lifités dans la pratique, tels que lont ceux de fecon-
des , tierces majeures 6c mineures ; quarte j u í l e , m -
ton, quinte¡faujfe quinte ; fixtes, feptiemes majeures 
& mineures , oólave , neuvieme, ¿k e n c o r é ceux de 
qu in te , íixte , feptieme íliperflues ; tierce 6¿ feptie-
me d i m i n u é e s ; mais ees derniers ne pourront fe 
combiner qu'eutre les produits ou rapports des nom­
bres priraitifs mult ipl iés par eux-memes. ( Foye^ la 
f g . 6. P l . X V I . his). O r la maniere de combiner les 
intervalles con íbnnans & di í íbnnans de ce f y í l é m e , 
e í l de prendre pour racine le dénomina í eu r de cha­
qué terme ou fradion (16) , de l 'é lever á íbn qua r r é 
en le multipliant par l u i - m é m e , & le produit ou 
q u a r r é qui réíul tera de cette opéra t ion fera le pre­
mier terme de comparaifon ; en opé ran t de m é m e 
pour en avoir un fecond, on v e r í a que l 'intervalle 
qu i naitra de la comparaifon des deux produits ou 
q u a r r é s , fera du nombre des intervalles harmoni-
ques. Quant aux intervalles d i í í b n n a n s , la compa­
raifon des dénomina í eu r s fimplement les indique 
dans l'ordre naturel , tels que cette table les préfente . 
Ma i s afín de rendre la chofe auííi ciaire , par rap 
p o r í aux intervalles diíTonans ¡fuperfíus 6¿ diminués, 
(17) nous alldnsnous expliquer au moyen de deux 
exemples. Je veux trouver les intervalles de 9«% yc. 
mm. de quintefuperflue, &c.]e multiplie le dénomi-
nateur 2 par 2 ; j ' a i au produit 4̂  premier terme de 
comparaifon , qui me defigne ut j j 'en fais autant du 
d é n o m m a t e u r 3 , lequel mult ipl ié par lu i -méme me 
donne le produit 9 , fecond terme de comparaifon 
qui me défigne r é , & je trouve que Tiníerval le d'«¿ 
á re eí l exaftement celui d'une 9eme, dont le rap-
port n u m é r i q u e eí l comme 4 . 9 , & ainfi des au-
tres. Par ce moyen on trouvera tous les intervalles 
poffibles & pra t iqués dans la Muí ique , avec leurs 
rapports. Nous n e r é p o n d o n s pas ic ides a l téra t ions 
naturelles aux intervalles produits de ees combinai-
fons. Les harmoniques qu 'on nomme improprement 
dijjonans ( Voye^ Note 15.), font eux -mémes alteres 
6c font fupportables: lefa (klcla en fourniíTent une 
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preuve connue; auíli leurs produits j ¡ oc m¿x9sen 
refíeníení-iís , ainíi que pluí ieurs autres, comme on 

&c. qui rendent ees mémes harmoniques, & auxquels cette 
fucceiFion eíl naturelle. 

(18) Si Ton emploie ici les fraélions, c'eíl qu'elles repréíen-
tónt la progreilion harmonique, & fervent en méme-temsá 
exprimer les diviílons & les vibrations de la corde, expreííion 
que l'on pourra néanmoins fimplirier aifément pour peu qu'elles 
ñuiíent; i l ne s'agira pour cet effet que de fupprimer le numé-
rateur commun á chaqué fradion, alors on aura feulement les 
dénominateurs, lefquels íuivront l'ordre naturel des nombres 
en proportion arlthmétique, ce qui ne derruirá rien quant au 
íbnd, & deviendra méme plus commode pour les combinaifons 
qui fuivent. 

(19) Je mets ici a profit l'occafion que me fourniíTent ees 
termes pour expofer une nouvelle maniere de chiffrer les Ínter-
Valles de ce genre. Ainfi les íignesplus & moins íbnt em-
ployés de préférence dans cette figure (ainñ qu'enla fig. C. de 
la Pi. XVII.) á la fuite des chiftres, afín d'éviter l'équivoque 
qui rélulte de la maniere ordinaire de chiffrer les acc. ou 
íuperf. ou diminués dans la pratique ; & nous peníbns que 
ce moyen, s'il étoit adopté, détruiroit l'arbitraire qui regne 
non-feulement dans les chiíFres que l'on barre indiílinftement 
dans l'un & l'autre de ees deux cas, c'eíl-á-dire pour le tritón 
ainíi que pour la faulíe quinte, mais encoré dans tous les autres 
accords de méme genre. Le figne -+- placé immediatement 
aprés le eliifFre, déíigneroit Tace, ou l'interv. íliperflu, & le 
figne - place de méme , déügneroit Face, ou l'interv. dimi­
nué j les ^ , l; & b , feroient alors les feuls deílinés a déFigner 
les intervalles majeurs 3 mineurs & naturels; le trait obiique 
pourroit étre léul réFervé pour déFigner la petite íixte ainíi já. 
Ces Fix cara&eres Feroient bien plus analogues á la eonílruéiion 
naturelle des accords qu'ils déiignerolent, & par-lá devien-
dtolent plus précispour i'exécution dans l'aecompagnement du 
claveíTirr, 

Q Ü £. 
peut le r e m a r q ü e r dans cette tabíe . L a q ü a f f e , p^f 

exemple , q u i eíl exp r imée par ^ á ^ , eíl alté^ 

ree par excés d ' ^ ; celle de á , l 'eíl par 

défauí de ~ j ; la tierce majeure expr imée p a r ^ á 81 

eíl a l t é rée par excés d ' ^ ; celle de J( á ̂  , l'eft 

par défaur de la tierce mineure expr imée 
100 , 121 - t 

Parfol% a fix > eí l alteree par excés d ' ^ ; celle de 

49 v 64 

á re , Teíl par défaut de 777; & la feconde fu-
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mí x * 

par excés de 

Par mi x ^ for i e ^ a i í é t ée par défaut de ± f á ; & meme 

perflue qui eíl e x p r i m é e par re dmi <-> e í l a l terée 
; 6c celle eníin qui eíl exprimée 

e n c o r é , á confidérer la chofe attentivement de plus 
p r é s , on verra que les produits pr imi t i fs , c ' e í l - á -
dire les fons harmoniques 3 , 5 , 7 , &c. ne íbnt pas 
e x a ü e m e n t á la rigueur ce qu'on a cru jufqu'á pré-
fent qu'ils é t o i e n t , c ' e í l - á - d i r e qu'ils ne forment 
pas avec l ' u n i t é , ou le corps to ta l , les intervalles 
juíles d'une douzieme ou quinte , d'une dix-feptieme 
ou tierce majeure, d'une vingt-unieme ou feptieme 
mineure, 6^.que leur a l t é ra t ion , au contraire, croit 
en raifon progreffive de l ' é lo ignement de la fimpli-
ciíé de leurs rapports avec le ion de la t o t a l i t é ; ce 
qui fert á prouver que l 'oreille fe contente auííi des 
á-peu-prés á l 'égard des intervalles dans la pratique. 
L'intervalle de í ep t i eme d iminuée fe trouvera auííi 
dans ce f y í l é m e , mais par un moyen difFérent de 
celui qu'on vient d ' é t ab l i r ; ce moyen eíl de réduire 
le terme 25 á 6 4 , & de comparer ce dernier au 
terme 11. Pour avoir l ' intervalle de feconde fuper­
flue, qui n 'e í l que complémens de Fintervalle pré-
c é d e n t , on comparera 11 á 12 ^ ; i l en faudra faire 
autant pour avoir les intervalles de tierce diminuée 
& de fixte fuperflue, inverfes ou complémen t auíS 
l 'un de l'autre. Ces quatre intervalles font les feuls 
en ce cas, pour lefquels i l f a i l l e employer l á v e l a 
de r é d u d i o n . 

Puifque toutes cordes & tous corps íonores , ' 
comme i l a é té p r o u v é , produifent non - feulement 
les confonnances d ' o í l a v e s , quintes , quartes & fix­
tes, mais encoré fuivant l 'expreí í ion commune, les 
di í íbnnances de feptiemes, neuviemes, & de fecon-
áes¿ &c. on auroit l ieu de croire que ce principe 
phy í ique pourroit é t re le feul vraiment émané de la 
nature pour donner par - tout la l o i , & prouver au­
tant l 'origine de la mé lod ie que celle de í ' ha rmon íe : 
on pourroit m é m e ajouter, l 'empire que lapremiere 
a fur la derniere ; en vertu de ce que Vharmonie pro-
prement d i te , ne parle jamáis qu 'á l 'efprit, & que 
la mélodie au contraire, parle toujours au fentiment; 
paradoxe apparent pour quelques-uns, mais quel'ex-
pé r i ence ne conrredit point(*) . E n efFet, quel avan-
tage ne réfulteroit- i l pas e n c o r é de cette fucceííion 
harmonico-mélodique íi on lu i donnoit la p ré fé rence , 
puifqu'elle eíl la plus naturelle de toutes celles qu'on 
a e m p l o y é e s jufqu 'á p r é f e n t , pour former une 
gamme ou ¿chellc diatonique favorable á l'organe vo­
c a l , lorfqu' i l s'agit d'intonation ! L' intervalle de 
trois tons de fuite, depuis fa jufqu 'á y? naturel n 'eí l-
i l pas toujours un écuei l inévi table oü viennent 
échoue r les éleves , quand iís commencent á enta-
mer leur gamme, & les maitres , lorfqu' i l s'agit de 
les guider dans cette route habituelle ? Au-lieu qu'en 
leur faifant fuivre cette nouvelle rou te , elle les con-
duiroit exaftement, fans o b í l a c l e , au feptieme de-
g r é ; d'oii aprés un repos ils pourroient recommen-
cer une áu t re gamme aigue, replique de la pre-
miere , & ainfi de fuite, fans autre a l téra t ion qu^ 

(*) Voyez au mot MUSIQUE , T. X . p. 901. coi. 1. 
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celle q i i e l a iiature i nd iqué e í ! e - í n e m e par la dls-
jonñion OH le repos entre ley? b & Xut de cette tabUy 
& que chacun fent, meme ceux qui íbn t le moins 
jnitiés dans cette partie. ( Voyt^ la conjondion des 
deux té t racordes de cette gamme). L' interruption 
de la íliite naturelle des nombres determine enco ré 
cette d i s jon¿Hon , puifqiie le terme 15 qui fert ord i -
nairement á exprimer le fonfi^ n'a exaftement poín t 
l ien . C'eíí: e n c o r é une p r o d u ñ i o n de l'art & non de 
la nature que de Tadmeí t re au rang des harmoniques 
comme le fait M . Balicre ( Théoric de la Mufque art. 
134. & 3 5 7») L e corps fonore r̂ e le produit point , i l 
s'an é te au quatorzieme harmonique vingt-neuvieme 
d e g r é du fon fondamental, d u - m o i n s proport ion-
nellement á la faculté de rouie & de la voix ; ce qui 
eft un garant authentique des bornes que leur pref-
cri t en ce cas la natute , & auxquelles fe rapportent 
€xa¿>ement l ' é tendue des v o i x en general j & celle 
des in í l rumens d'aecompagnement, á claviers > qui 
eft de quatre oftaves. C a r tout ce qui excédero i t qes 
organes, comme nous l'avons deja d i t , foit á Ta lgu , 
foit au grave , deviendroit impraticable aux uns & 
inappréc iab le aux autres (20). Que ceux qui réfiíle-
ront á cette p ropo í i í ion í ecouen t les préjugés con-
traires qu'ils pourront avoir á cet cgard, & ils eprou-
veront s'ils ne fe feiitiront pas ent ra ínés par un pen-
chant naturel á cette fucceíTion m é l o d i q u e . D ' a ü -
leurs on en a eu la preuve dans maintes expér ien-
ces, O n a eprouve m é m e que des enfans dénucs de 
toute connoif íance muficale , dégagés par confé-
quent de rhabitudc & de la prédi lef t ion á cet égard , 
ayant e t é mis fur la v o i e , rendoient exaftement 
cette fucceíTion diatonique , & jamáis celle qui $ ñ 
en ufage avec le J i ^ qu'au contraire c 'étoit toujours 
l e l? qu'ils entonnoient naturellement, foit qu'ils 
p rocéda í f en t en montant dans cette fucceíTion, foit 
qu ' i l s y procédaífent en de ícendan t . O n a ré í t é ré 
i ' e x p é r i e n c e , non c on t en í qu'elle fut toujours uni­
forme , on a che rché un moyen nouveau , aíín d ' é -
loigner encoré une inclination d habitude qu'ils au-
toient pü contrafter; on a employ é pour cet eífet une 
nouvel le dénomina t ion des fept degrés fucceíTits de la 
gamme (21) , qui confifte á fubíHtuer aux fyllabes 
anciennes wr, r e , m ¿ , f a , f o l , la ,J i \ , les 7 v o y e l -
les fuivantes a , é , h , i , o, u9w tk. qui a. fem-

h\é y é t r e favorable; on a toujours r e t r o u v é con-
í l a m m e n t la m é m e fucceíTion, rendue m é m e avec 
beaucoup plus d'exaftitude & de facilité qu'aupara-
vant. Nous nous croyons difpenfés d'en di ré davan-
tage fur ce lujet ; on peut confulter l á - d e f í u s le 
tome HI. de l ' E n c y c l o p é d i e , pag. /44, colonne z. 
( & la Théoñe di ¿a Mafique, chap. i . art. 8. feconde 
par t i e , ch. 1. pag. 69. & fuiv.) 

P L A N C H E X V I I . 

L a feconde expé r í ence que nous rapportons i c l 
ref t i f iée , qu 'on attribue au cé lébre T a r t i n i , eí l celle 
dans laquelle un fon grave eft produit par le con-
cours de deuxfons aigus. ( ^ ó y q ; l 'exemple A de 
cette Planche ) . Cette e x p é r i e n c e e í l exaftement 

(20) Dailleurs, en examinantla chofe de plus prés, on verra 
que ce n'étoit peut-étre pas fans raifon que les anciens ajou-
tefent une feizieme corde á leur íyfteme, aíin d'éviter non-
feulement la disjonílion qui étoit entre la méfe & la paramé/e , 
ou pour détrulre la fucceíTion des trois tons de fuite, comme 
on le penfe; mais encoré s'ils fentirent la néceíTxté d'y intro-
duire cette corde ¡, díte írite fynémménon, qui eft notre fi I7, 
c'eft qu'ils touchoient de plus prés á la fource que nous, & que 
dones d'un fentiment plus fin, ils fe laifíbient conduire par la 
nature. 
(21) Ce qui a été la matiere d'une lettre que ] aipubhee, & 

qui a été inlerée dans le Mercure de France au inois de Dé-
cembre 17Ó5. 

Q Ü É« i t 
l ' inverfe de ía precedente, de ceíle de la fucceífiort 
harmónico - mélodique, en ce que ees m é m e s hafnio* 
piques , ees m é m e s fons pris enfemble, á quelqug 
intervalle que ce fo i t , r éponden t a Tintention d é 
la nature dans Tuniformité du premier fy f t éme , ¿5¿ 
produifent une efpece de bourdon, qu i eft exafte* 
ment le fon grave 8c fondamental de ees fons aigus ¿ 
& á la m é m e diftance que I 'expér ience énoncée c i * 
deífus dé te rmine (21) , c 'eft-á-dire que quelque in* 
tervalle que Pon faffe entendre, foit lur deux inftru-
mens á vent,ou m é m e par le concours de deux v o i x 
féminineSj comme une feconde^ une t ierce , une 
quarte, une quinte ou une f ix te , &c. & qui fonne-
ront enfemble; le bourdon en queftion fe fera fentir 
& appréc ie r d'une oreille jufte & confommée en 
mufique, á la diftance & á runiíTon de chacun des 

fons harmoniques graves m a r q u é s en A du mémei 
exemple. A ^ j ^ |auííi l 'exemple B , dans lequel on 
a défigné enco ré les harmoniques in termédia i res ^ 
fous-entendus, par des petits points noirs places au-
deífus de ees fons graves, dans l 'ordre conforme au 
principe de la r é f o n n a n c e , aíín de faciliter la re -
cherche néceífaire de leur vraie í i t u a t i o n , & que 
les lefteurs puiífent en faire aifément la comparai-
fon. Ainíi Ton voit done par-lá que Ies mémes Jims 
harmoniques produits par les graves, font eux-mémes 
r é c i p r o q u e m e n t régénérateurs ou complémens de ees 
derniers ; & qu ' i l ne fe trouve dans tous ees divers 
produits aucun fon é t ranger au principe p h y í i q u e 
de la r é fonnance . Nous allons en fournir feulement 
une preuve. Qu 'on veui l le , par exemple , analyfer 
Taccord parfait ut > mi , f o l , en combinant de toutes 
les manieres poííibles tous les intervalles des fons 
qui le compofent, foit de deux en deux fons pris á 
la fo is , foit de trois en t rois , &c. on aura toujours 
pour bourdon ou fon fondamental au grave ut. Si Ton 
en veut faire autant de l 'accord de feptieme affedée 
á la dominante tonique a i n í i f o l ¿ J i , re3/a,on aura 
auííl pour fon grave fondamental le f o l ; bien en­
tend í ! que la tierce á t r e k / a fera prife i c i en raifon 
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de 18 á 21. femblableen cela á celle de ^ á ^ da 
ton ut que nous établiíTons pour principe. Car íx, 
cette tierce au contraire, fe t rouvoit é t re comme de 
rs a ^ S on auroit en ce dernier cas / b > fa tierce 

mineure; ce qui eft ind iqué dans cet exemple par 
les guidons, comme des cás d'une fubftitution par-
ticuliere qu 'occa í lonnero ien t les inftrumensque Ton 
employeroit á cet e í fe t , s'ils é to ien t difpofés relat i -
vement au t e m p é r a m e n t en ufage, qui admet ees 
intervalles indiftindement l 'un pour l'autre (23)* 
O r dans le cas o ü Ton feroit done ré fonner á l a 

fois ees quatre íons^J* ' ^ ' 5 fous ees deux 
acceptions fondamentales, i l en ré fuhero i t un dou-
ble bourdonnement, Tun pour fot^fi, re \ qui feroit 

jol au grave , & T a u t r e pour r e , fa , qui fe ro i tJibé-
mol ,ce qui produiroi tune diíTonnance tres-dure par 
rapport á l a fucceííion des quatre íonsfa , fo l ,J íb & J í 

(22) On obfervera que ceci s'entend de deux fons, dont l'in-
tervalle eft íixe & non fujet a variations > ainfi qu'il arrive fré-
quemment fur les inílrumens a vent vif, ou dans les voix 
méme; car pour peu qu'il y ait de l'altération foit par défaut> 
foit par excés ,1a loi change, & l'obíervateur dérouté peut aifé­
ment prendre le change ; ce que nous aurons occafion de dé-
montror plus loim II ftiíEt d'avertir feulement ici de fe mettre 
bien en garde contre de telles erreurs , fur-tout lorfque les 
régénérateurs font fufceptibles de porter a l'oreiile deux impref-
fions fonores prefque femblables. 

(23) Vraie fource d'incapacité, oü ont puifé les créateurs du 
tempérament en mufique. Sslon M . Rotíjf. diíf. für la Mufiq. 
moderne, p. 5 5, le tempérament eft un vrai défaut; c'eft une 
altération que l'art a caufé á Tharmonie, faute d'avoir pu mieiut 
faire. 
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naturel, dans laquel le , s'ils ne parloient pas tous d i -
reftement avec f o r c é , du-moins fe feroient fouspen-
tendre indireftement. C'eft - peni - é t r c ce qu'on 
pourroi t con í idére r comme la caufe premiere de 
cette forte d ' incpeiude que Ton eprouve en f o i , 
c[iiaiid on emploie non-feulement cet accord , ma í s 
e n c o r é tous les autres aceords diffonans, qui font 
plus ou moins fufceptibles que ce lu i -c i , de produire 
p a r la m é m e caufe, plus ou moins de ees íbns gra­
ves ; tels font ceux dont nous e n t r e p r é n o n s de mire 
i c i l'analyfe. O r réuniffons doncplufieurs ín terval les 
enfemble pour completter un accord diíTonant, ainíi 
que nous venons de le faire entrevoir , i l naitra de-
t á néceífai rement plufieurs fons graves & fondamen-
taux de Tharmonie m é m e qui les engendrera; v o i c i 
comment nous effayons de le d é m o n t r e r , fans nous 
¿ c á r t e r de Tuniformité des lois du t e m p é r a m e n t en 
ufage (24) . Foyei Texemple C . 

Vaccord parfait, de quelque maniere que ce foit 
que Fon combine les ín te rva l les qui le compofent, 

comme i l a déjá é té d i t , produit toujours ^ a u grave 

6¿ fon concomltant 2 ( is ; ) á l 'oftave. 

11 accord de feptieme de dominante tonique produit 

d ' u n c ó t é ^ a u grave, fes c o n c o m i t a n s ^ ^ J l b é m o l ^ 

í l i ivan t l 'a l térat ion qu i peut concourir á ce dernier , 
¿¿ relativement á ce qui en a é té dit c i -def lus . 

C e l u i de fsptume de dominante fimple, produit ut9 
$C fes concomitans fa 6c la par la m é m e raifon. 

L 'accord de feptitme Se fauíTe quinte produit f o l , 
fes concomitans fa&fi b é m o l . 
C e l u i de feptkm& diminu&i produit mi^Scíes conco­

mitans f o l í k j i bémol , 
L 'accord de feptieme fuperflue produit fo l , & fes 

concomitans ut &^í" bémol . Et le m é m e avec la J¡xt& 
min&ure produit JoL^Sc fes concomitansJi&Lrc b é m o l s . 

C e l u i de muvume produit ut, fes concomitans fol 
$C mi. 

L'accord de quinte fuperflue produit mi , fes conco­
mitans ut 6c fol. 

L'accord tfon^ieme dí te quarte^ produit « í , fes con-
mitans fol &i f i b é m o l , lorfqu' i l eít complet , c 'eíl-á-
dire quand les fons déíignés par les notes t ranchées 
de l 'exemple C , font confervés . 

Ení in celui de fixte fuperflue produitf i b é m o l , & 
fes concomitans mi &C ut. 

Ces ín terval les é tant donnés par diíFérens rap-
ports nécefíairement a l íérés dans la pra t ique, i l en 

(24) Le tempérament exige une altératíon par défaut entre 
tomes les quintes, felón le íyftéme de M . Rameau. Voyez 
TEMPÉRAMENT , PARTITION. 

(25) II faut entendre ici un certain rapport plus ou moins 
direét, une conformité plus ou moins rapprochée dans l'har-
monie , oü ces fons intermédiaires concourent entre eux; c'eíl 
g-peu-prés l'idée qu'ilfaut attacherace íernis; Lideauís ¿es 
póUvcs d'ailleurs la fortifi?. 

U E. 
réful teroi t done dans tows les aceords diíTonans, une 
multitude de diífonances compl íquées : joint á cela 
e n c o r é , que les bourdons graves, concomitans, fe 
réuniíTant á ces m é m e s Ín te rva l les , devrbient pro­
duire une cacophonie infupportable; mais que la 
nature heureufement nous femble cacher avec p ré -
caut ion, en ne laiíTant que bourdonner c e u x - c i , &c 
éca r t an t le défagréable effet en partie des autres 
bourdons réfultans de ces diverfes conjonftions, o u 
foit par leur fu rd i t é , ou foit par leur e x t i n c i ó n (2.6). 
C'e í l pourquoi nous avons eu foin dans cet exem-
p l e , de d i í l inguer les fons radicaux & fondamentaux 
par des notes rondes, les fons concomitans par des 
notes grifes, & les in te rmédia i res ou participans in -
direfts, fous-entendus ou d é t r u i t s , par des noires. 

O n peut vo i r a u í í i , relativement á tout ce quj 
vient d 'é t re dít fur la multitude des harmoniques 
graves, l a / ^ . 6. P l . X I . h f g . 7. P l . X I I . & leurs 
expiieations. 

Nous ajoutons i c i en D un effai de baíTe fonda-
mentale produite par les deíTus , confo rmément au 
principe inverfe de celui de la r é f o n n a n c e , énoncé 
p r é c é d e m m e n t . O n remarquera que cette baíTe eíl 
compofée des quatre m é m e s notes qui conftituent 
la baíTe fondamentale ordinai re ; mais qu'elle differe 
de cette m é m e b a i l é ; 10. en ce que chacune de fes 
notes eft particulierement repréfen ta t r ice du fon 
de la to ta l i té du corps fonore; 1°. qu'elle ne peut 
admettre par cette ra i fon , fur aucune de ces m é m e s 
notes, les regles établies par rapport á toute autre 
baíTe, c 'e í l -á-dire Ies aceords de fous-dominante , 
de dominante fimple & leurs r e n v e r f é s ; eníin 50. 
que la fucceffion qu'elle leur fait parcourir n 'e í l éta-
blfe que fur la í l tuaí ion accídente l le de leurs généra-
teurs , c 'eft-á-dire des notes des deíTus, & que dé­
la i l ne peut réfulter d'autre liaifon harmonique dans 
fon accompagnement que celle dune fuccefíion 
d'accords de tonique ou d'accords parfaits, 

O n obfervera e n c o r é dans cette baíTe, vcritable-
ment harmonique & fondamentale, que les guidons 
n ' y font p lacés en plufieurs endroits, que pour indí-
quer une fubíUtution d'autres notes que celles q u i 
y font e m p l o y é e s , au cas que l 'on vou lü t chan-
ger le mode , c ' e í l -á -d i re d ' exécute r ce £>uo dans le 
ton d ' « í , mode mineur ; alors cette fubíl i tut ion ne 
changeant r ien quant au f o n d , le principe é t a n t 
toujours le m é m e , exige cependant que toutes les 
parties foient fuppofées avoir a la c ié , ley? j le mi 
le la bémol s . 

(26) II eft a remarquer que dans l'harmonie concomitante 
des fons graves de cet exemplc, la plüpart de ces mémes fons fe 
trouvent détruits,abforbés plus ou moins, fuivant quils tien--
nent plus ou moins á l'harmonie commune aux fons générés 8c. 
générateurs; c'eft-a-dire par la méme loi , fans doute, que la ua^ 
ture impofe aux harmoniques indifcernables du corps fonore » 
qu'on ne peut apprécier; que ces mémes bourdons graves & con* 
comitans, abforbés par ceux qui ont un rappgrt plus dir§d ^ 
l'accord l fe font plus qu moins entendre# 
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